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Le Grand des Grands a fait les 
Grands & les petits ,ce dit la, Sapiez 
ce Diuines & ce qui eft bien plus re- 
marquable y a vn mefme foin des 
petits & des grands : Ceft Dieu qui 
nous annonce cette vérité > Madame s & 
il a choifi vn Roy y (&> %n grand Roy, 
& le plus /âge & heureux de tous 
les Ray s de la terre y pour nous pro- 
noncer de fa part cet Oracle ; & ce Roy 
Vaejcrit au Hure de la Sagejfe^ afin que 
la grandeur fègejfe humaine re- 
ceujl plus volontiers cet enfeignewent: 
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p. 6, Magnum & pufîllum Fecit Domi- 
nus, & aequaliter illi cura eft de 
omçibus. 

2. Puis que ceft Dieu qui parle, & 
njn Roy qui efirit > cette vérité fera très- 
bien receu 'é de <vofire Majefté. Apres 
<vnt authorité fi grande & fi puijfan- 
te y & /dus laquelle plient le Ciel & la 
Terre , le Temps &. l'Eternité s le vous 
diray , Madame, que les Grands & les 
petits ont <vn me/me Dieu pour Pere y 
& <vne me/me fin , qui eft fa Gloire y e£ 
*vne mefme Loy qui leur commande. 
Les vns & les autres ont <vne mefme 
entrée au monde , & <vne mefme ijjhëj 
ceft à dire la Mort. Vue mefine Terre 
porte couure les vns & les autres ; 
Et vn mefine Ciel les doit recueillir. 
Tous dépendent d 'wn mefine Dieu , ab- 
folument & en mefine manière 3 nonob- 
fiant leur eBat & condition différente. 
Et fi Dieu cejfoit de p enfer aux plus 
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Grands de la terre , au mefme temps ils 
cejferoient d'eftre. Tant les plus Grands 
{ppluspuijfans de l'Vniuersontbefoin 
de Dieu y au milieu de leur Grandeur C£ 
triomphe. Et toutesfois beaucoup dïen- 
treux ont ce malheurs de p enfer peu à 
Dieu x pour t ordinaire. 

3. Or comme tous >fbit Grands fiitpe^ 
tits > ont vn me/me Dieu, & <vne mef 
meLqy ,<vne mefme fin > @r <vnemejme 
origines (§h font femblables es chojes 
principales de leur nature & conditions 
Tous auffî font redeuables de mefme 
hommage a Dieu : Tous le dament fèr- 
uir, les <uns en leur Grandeur \ les autres ' 
en leur petitejfè :Tous par diuers che- 
mins doiuent tendre à vn mefme but s Et 
dans les Efiats diffemblables , ou Dieu 
les a mis y adorer <vn mefme Dieu y Jui. 
ure <vn mefme Sauueur, regarder ton 

. mefme Ciel, (êfr- afpirera mefme gloire. 

4. fay parlé autres fois a, qjofln 

a nj 
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Majefté de la Grandeur des Gran- 
deurs, où il a pieu a Dieu vous conduire 
& ejleuer , pour vous faire 'voir comme 
en vn tableau racourcy les grâces de 
Dieu fur vous , & vos deuoirs enuers 
Dieu. Ce fut lors que ie vous dediay la 
vie de S. Charles Borromée, Grand de- 
uant Dieu deuant les hommes , & 
Illufire en la terre ê£ au CieL Main- 
tenant ie parle à V. M. de la petitejjè y 
en l honneur de cette petite Ame y dont 
la vie vous eft dédiées Ame petite de- 
uant fèsy eux , mais grande deuant Dieu 
& fes Anges j Ame inconnuë au mon- 
de y mais connue à voftre Majefté y qui 
commande a la plus belle Monarchie 
du monde. Car vne des Grandeurs plus 
folides que vous pojfede^* eft la bonté \la 
pieté> la facilité que Dieu vous a don- 
née : Ce qui vous difpofe a conuerfer vo- 
lontiers auec les humbles ts petits de la 
terre y Qf à chercher fouuent en vne pau* 



Digitized by 



EPISTRE. 

fm^ellule y le repos qui nefitrouue point 
dans les Louures & les Palais. 
j. La parole Jacrée qui nous inflruit 
auant lanaiffance de Iesvs , & a feruy 
d'entrée à ce difcours j met <vne forte d'é- 
galité, entre les Glands & les petits : 
Mais le Jacré MySlere de l'Incarna- 
tion y donne <vn grand auantage aux pe- 
tits pardejfusles Grands. A la vérité 
en ce Myfiere y nous y auons le Grand 
des Grands , mais il y efi fait petit y & 
humble Jur la terre: Il efi Jorty de/a 
Grandeurs (§fr*fi encore il s efi mis non 
entre les Anges y mais entre les hommes s 
non entre les hommes > mais entre lésera 
fans s Je faiJànfhommeJ^ieu y enfant- 
Dieu tout enfemble. Et en cét humble 
efiat, il employé fi première puijfance > 
non Jur les Grands , mais Jur les petits s 
mais Jur vn petit enfant , caché encore 
au ventre déjà Mere , lequel il va cher- 
cher & JànUifier dans les montagnes 

M • • • • 
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de ludée. Tant il 'veut de bonne heure 

préférer les petits, & prendre /es délices 
auec eux. Lorsque le temps de fi naifi 
fince eft arriuéi la Grandeur £s> magni- 
ficence que la terre eftime & cherche par 
tout y ri a point de part auec luy j &* 
l'humble petite ffe y cfi très fignalée. Il 
naifi en <vn Bethléem > en 'une efiable, 
fir le foin & l* paille ; entre le bœuf 
Cîr ïafiie j & il prend fin repos dans 
<vne creiche : Et il donne la première 
connoijfance de luy-mefine aux pafteurs , 
e*r non aux Grands. Et {pour ne pas 
Jpecifier içy tous les momensdefi 'vie,) 
difins que la fin corre/pond à fies com- 
mencemens: cefi à dire , r humilité de 
fa Croix , à l % humilité de fi naijfance : 
Car lors nous le voyons & adorons en 
<vn eftatqui luy fait dire à luy-mefine. 
h. E^o vermis & nonhomo oppro- 
brium hominum & abjedtio plebis 
6 . Voila leftat de noftre Sauueur: 
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Voila la vie de celuy quieftnottre vie. 
Par /es abbaijfemens ; nous arriuons à la 
vraye Grandeurs CT par Jes Myfteres , 
nous trouuons le Ciel en la terre y Dieu 
en t homme : car auffl la vérité mefme 
appelle fon Egltfe en la terre le Roy 
me des deux : Et le Dijciple de la vé- 
rité nous ajfeure que Dieuefioit en Ie- 
svs-Christ , Je reconciliant le monde 
a Joy. Par ces Myfieres, nous trouuons 
& adorons la Grandeur en la baffejfes 
laDiuinité en V humanité s la putjfance 
en lafoiblejfe s la fagejfe en r enfance • la 
gloire en la Croix jla vie en la mort. C efi 
ï exercice de noSlre foy s c*efl l'objet de 
nofire amours cejtle fujude nofire ado~ 
rations ceH touurage de nofire Jàluu 
Trouuerons - nous efirange que celuy 
qui sefi fait ainfi petit y pour Jèruir à 
la Grandeur de Dieu fon Pere 3 cher- 
che & ay me les petits 3 & Je plaije à 
cacher Cr efiabltr en leur petitejfe Jes 
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grâces ^fis faneurs & /es merueilles j La 
petitejfe eh Déifiée en fi propre perfin- 
m, &il V* fanEiifiée enautruy \ Elle ne 
peut eftre efleuée en vn plus haut point. 
Elle efi eftablie en Iesvs, elle eftDiuini- 
sée en fi perfinne y elle efi adorée en fi 
naijfance , en fa vie , en fa mort. Ce n'efi 
pas merueille , fi elle efi honnorée hors de 
luy, &fi I es vs luy donne des faneurs 
CSf priuileges en fin Royaume y en fin 
Efiat &enfi Grâce. Et fi comme il U 
rend adorable en luy y il la rend vénéra- 
ble en fis fiiuans j Le cours de fi vie & 
fis paroles en fin Euangile, nous te/moi- 
gne de page en page , @r prefiue de ligne 
en ligne ; combien la petitejfe efi chérie 
du Vils de Dieu , & de tous ceux qui 
font à luy. Il fi rend petit fur la terre > 
autant de jours , de mois £s? d'années y 
que portent les périodes de la nature 
nouuellequila efpoufée y finsfedi/pen- 
fir d <vn fini moment en faneur de fi 
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Nature première , grande fâ Diuine 
qu'il a par fi naijfance éternelle de fin 
pere. Il employé trente ans de fi <vù en 
<vn Miniflere vil & abject entre les 
hommes , tenu pour <vn Charpentier 
fils de Charpentier. Et lors qu'il doit 
paroiftre en qualité de Mejfie Jur la 
terre , fi vie & Ja conuerfition eft non 
auecles Grands , mais auecles petits j II 
veut que les petits viennent a luy. Il 
commande fiuerement k fis Apofires 
de les laiffer approcher de luy. Il chérit, 
entretient tmbrajfe tendrement ces 
petits , que les Apofires me/mes ( qui 
efioïent petits eux- me/m es ) tenoientin* 
dignes de l'approcher. Et il choifit les 
petits 3 les fimples , les humbles de la ter* 
re pour annoncer le Royaume des Cieux, 
pour confondre les Grands, lesfimans y 
les puijfans du monde, f*> pour efiablir 
fin Empire en ÏVniuers. Ainfi ilmet, 
Ç$ l ornement de fi grâce, & le fin* 
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dément de fin Eftat dedans la petî- 
tejfe. 

7. C'efï la conduite de Iesvs-Christ 

en /es œuures, enfin vfage y en fa conuer* 
Jàtion familière \ £sf en la difpofition pu * 
blique de fin Efiat. Que fi nous feuille- 
tons les Euangiles > nous verrons qu'il 
riy a aucun lieu en fa fiinte parole , 
ou il nous tire aux chofis grandes & re- 
leuées; Et il y en a plufieurs ou il nous 
conuie, @r mefine nous oblige aux cho- 
fis que le monde repute bajfes & abje- 
fies. Entr "autres , il y a vn lieu oh il 
fimblequele Vils de Dieu veut eflablir 
le triomphe de la petitejfi 3 & confondre 
l orgueil de la terre (djr du Ciel: ëeft en 
fiint Luc 9. ou nous voyons le Fils de 
Dieu Grand & petit fur la terre > afi 
fis au milieu dé fis Apoftrcs , prendre 
non <vn de fis Apofires , mais vn petit 
enfant entre fis mains , comme le préfé- 
rant en la tendreffe de fin amour ^ O* en 
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leflime de cette petitejfe a /es Apofires 
me/mes. Contemplons cet objet, & arre- 
fions nofire efprit fur toutes les parties 
de cette Hifioire. Elle efi bien digne de " 
nos penfécs. Iesvs efioitdans les campa* 
gnesdeGaliléejrefpandantla femencede 
grâce & de falutjnfirui/ant Je s Apofires, 
leurparlantdefa Croix (gjrdejamort, 
& conuerfantpriuémentaueceux. Iesvs 
pénétrant leurs penfêes > appelle <vn en^ 
fintçucllnm.ceditla langue originale, 
il le met au milieu de [es Apofires , il 
Hembraffe & carejfe s veut appren- 
dre à fes Apofires <vne leçonnouueïïedu 
gnede luy&defa Croix , & fondâmes > 
taie a leur Apofiohu Nous auons à re- 
marquer queÏEsvsefioit d'ordinaire au 
milieu des Apo&ress & c efi la place que 
les Euangeliftes luy alignent jmais main* 
tenante efi wn enfant qui tient U place 
de Iesvs, O* qui efi au milieu des Apo- 
yPm^tatuiteumin medio corum, 
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ce dit S. Matthieu s & S. Marc fpecifie 
nommément que ceux-là eftoientles dou- 
Zf 3 Vocauit duodecim, Iesvs 
eftoit l objet que les ApoBres deuoient 

regarder & future. Et maintenant Iesv s 
leur fait contempler cét enfant > le rend 
leur exemplaire : Et par cet enfant 3 il 
<v eut in ftrmre ceux qu il prépare^ de- 
ftine à élire les Dofiteurs & Pafieurs de 
l'Vniuers. Iesvs eftoit la plus digne per- 
fonne de la terre & du Ciel>puis que fous 
t humanité fa perjonne eft Diurne in~ 
créée : Et partant la meilleure place du 
Ciel (&jr delà terr*, & la plus fîuhai- 
* table eftoit la plus proche de Iesvs. Ce- 
ftoitdoncpourhrs celle que tenoit ce pe- 
tit enfants car il eft ii entre les bras de 
Iesvs, en fin f in , & proche de fin 
cœur y Complexus illum , ce dit faint 
Marc s Statuit illum fecus fe, ce dit 
faint Luc. Et toutesfois cette place 
d'honneur Cs> d'amour fîngulier > cette 
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place fi digne (dfr- fi fauorable en la ten- 
drejfe & familiarité de Iesvs ; eH lors 
donnée y non aux Grands du Ciel & de 
la terre , non a wn Ange ou a wn Apo- 
ftre 3 mais à <vn enfant j & elle eH refir- 
uée a cét enfant , en faueurde fin enfan- 
ce & défi petiteffe. llfimble en cette 
aftion que le Fils de Dieu veut à la 
<veuë du Ciel & de la terre loger la pe- 
titeffe en fin fiin y commedans le Throfi 
ne de fin amour \ & en cette liaifin dou- 
ce , tendre & familière qùil prendpour 
lors auec ce petit enfant , prononcer fis 
Oracles en faueur de la petiteffe , & luy 
affujettir les plus Grands de fin Empi- 
re. Car Iesvs en ce doux & humble 
e&at, tenant ce jeune enfant entre fis 
bras , addrejfe fa parole à fies Apofires^ 
& les oblige eux-mefinesà eflre comme 
ce petit enfant , tendrement embraffé & 
chèrement logé au fi in de Iesvs. Ceft 
chofi grande douce de 'voir Iesvs, 

y 
- 
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ou repofila plénitude de la Diuinité &• 
de lafapience Eternelle y en cétefiat: de 
le voir joint a ce petit enfant , & de 
<voir cet enfant joint a I e s v s. Enfant 
heureux d'eftre en <vn fi bon lieu , 0* fi 
proche du cœur y oùrepofe & triomphe 
la Trinité mefine. Mais fi cette pensée 
efi douce & grande ^ le fins ou ellecon- 
duitefifort&fiuere, V effet en efipttif 
fint > & la fin femble eftrange s car 
Iesvs par fin action & fa parole, ab~ 
baijfe non feulement les Grands de la 
terre (ce fer oit peu) mais les Grands me fi 
mes de fonEftat Diuin & celefie. En leur 
prefinceil loge lapetitejfedans finfiin y 
comme dans <vn Throjhe O 4 dans <vn 
Throjhequi luy efideub, puis qu elle e fi 
eflabliedefijadans fi perfonne propre ; 
reueSîue de noflre bajfejfe & mortalité. 
Jl ri exhorte pas feulement \ mais il obli- 
ge les plus Grands en fi Grâce & en fin 
Eftat: eefi a dire fis Apoftres, à efire 

comme 
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comme ce petit enfant: Il leur prononce 
cet Arrefiefpouuantable, & cette nega- 
tiue formidable, Nifi efficiamini lî- M at h.is 
eut parvvli non intrabitis in Mmc * 
regnum cxlorum. Et il leur mani- 
fefie qu'il veut ajfù/ettir^on feulement 
les Grandeurs perijfibles de la terre > 
Mais les Grandeurs me/mes les plus eh 
leuees en Jà grâce s &les Dignitc^plus 
florijfantes de fin Efiats c'efi à dire l'A- 
poftolatjà l'humble petite jfe recomman- 
dée fi hautement, fi dignement, & fi puifi 
Jàmment^n cette fienne Parole. Carl'E- 
ftat Apofiolique eft le plus grand F fiât 
de la Couronne de Iêsvs, la plus grande 
charge déjà maifdh, & le plus grand of- 
fice de Jon Empire. Qu'y a-fil de plus 
puiffant & de plus doux tout enfemble* 
en faueur de la petitejfet Cet Oracle nous 
doit ejpouuanter ce Jpeclacle nous 
doit tirer les larmes des yeux , fondre 
l'orgueil dans la douceur de I e s v s, 
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fiuorxble aux petits \ confondre les plus 
G rands 9 (êfr- abbaijfer les plus hauts ce - 
dres du Liban pour jamais y gr les met- 
tre aux pieds de Iesvs, & des petits de 
I e s v s fur la terre. 

S. Ceft ainfi que Iesvs, l'humble Fils 
de ï humble Marie, agit & parle en fa- 
ueur des petits & de la petitejfe ; mais fi 
delaijfant le cours de nos Myfteres &la 
conduite du Fils deDieu en la grâce ^nous 
reucnons a la nature y & nous rem on - 
tons plus haut jufques a la création &f 
a t origine denoflre eftre; Nous verrons 
dés t entrée de ÏVniuers y le partage que 
Dieu fait aux Grands & aux petits. 
Les vns portent fa Iujlice y & les autres 
fa Mifericorde: Car le grand Dieu ayant 
créé deux natures , l'une grande , forte 
(d?- puijfante y ( cefl a dire la nature 
Angélique y laquelle il a mifè aujfi au 
Ciel y lieu conforme à la grandeur de 
cette condition ejleuée,) l'autre nature 
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bajfe ffi petite, (e$r tirée de la fange, qui 
eji f homme , ( lequel aujfi il a mis en la, ; 
terre,) Jl a 'voulu exercer la rigueur de fa 
luftice furlwne , & rexcez.de fi Mife- 
ricorde far t autre. Et fi nous voulons 
nous reftraindre dans le Jeul ordre de la 
'Nature, nous voyons que Dieu a <vou± 
lu rendre japuiffance plus fignaUe dans 
les choses petites y que dans les chojes 
grandes ; & ces beaux efprits qui ont 
drefiélhifloire de la Nature, reconnoif £J^ b * 
Jent ingenuèment £sf remarquent Diui- Hiit. 
nement félon leur langage, que la Natu- 
re (cefl adiré) jelonnous, la Naturedes 
Natures £s? £ Autheur de la Nature 
( mais puis que nous les alléguons pour 
te/moins, demeurons dans leurs termes > 
& difons comme eux , & auec eux : ) 
que la Nature efi plus induftrieufe & 
remarquable dans les plus petites par- 
tiesde l Vniuer s , comme dans les mou- 
cherons > les fourmis & les abeilles , que 

e ij 
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dans les lyons> les elephans & les balei- 
nes. 

5> . Que fî dans Vœuure de la Nature 9 
qui ne regarde que la puijfance la 

grandeur de fin ouurier ^ les choies peti- 
tes ont auantageparde ffiis les Grandes j 
combien a plus for te rat fon dans tordre 
de la Grâce, qui regarde pourfon centre 
& origine y l * abbaijfement (&?- l'anean- 
tijfemcntdvn Dieu qui Je fût homme 
pour les hommes , & qui sauilit jufques 
à la Croix (gr à la mort? L humble pe- 
titejfe aura des auantages auprès de luy 
pardeffus la Grandeur & la magnifiées 
ce de ceux quijeruentde luflre & orne- 
ment au monde; Les vnsont part à la 
graijjfe de la t erre j& les autres à la ro- 
sée du Ciel: Les wns font expofe^Jur 
les Théâtres & dans les Palais , (&?> les 
autres font cache^dans les cauernes de 
Hcbr n la terre & dans les Cloiftres. In cauer- 
nis tcnx,ce dit fJpoftrej mais les <vns 
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feront *vn jour juge^par les autres 
jugez.au point decifif de leur Eternité. 

10. Ces penfees nous obligent a r eue- 
ver les humbles^ &les petits h onore^de 
Dieu y & mejconnus du monde. Ils font 
lethrefirdu Fils de Dieu: C ett le fruit 
principal de fes labeurs : Cefl fon amour 
& /es délices : Cefl fon entretien plus 
familier: Cefl fi plus douce conuerfa- 
tion: Etceftauffi Vœuure qu'il fait par 
luy-mejme y 6f non par autruy. Il les 
choifît luy-mefme , (Ego elegi vos)- il 
les fepare du monde , il les appelle àfoy y 
& leur dit cette parole, Venite ad me; 
a moy ( leur dit-il ) & non ailleurs s 
a mqy & non a chofs moindres que 
moy s à moy & à ma propre pcrjon- 
ne , & non fulement a mes biens £f 
a mes Grandeurs. Cefl lobjeft; cefl 
la vie de ces ames petites que le monde 
ne connoift point , & que les Anges 
reuerent , (d£- que le Fils de Dieu 

e nj 



E P I S T R E. 

çhc rit. Il en prend foin luy - me/me? 
II les cncloft en fs demeures : Il les 
nourrit de fi parole s II les confie de ja 
grâces II leur déployé fes grandeurs j II 
leur ouure Jes Myftcres j II leur décou- 
vre fes Jecrets:Etce qui ejl caché aux plus 
Grands , efireueléaux plus petits : Re- 
uelaftieaparuulis. Bref, il leur don- 
ne fin efpritjlles rend femblables a foy; 
çy pour les entretenir plus priuement & 
plus fréquemment^ il les loge en ft mai- 
fin, enfin cabinet , au plus fer et de fn 
Tabernacle (In abfcondico taberna- 
culi fui , ) au coingdefs Autels, cefl à 
dire aux lieux plus ficrez^de fa maifin: 
Dont s ef rie le Prophètes Altaria tua 
Domine vircutum 5 &:c. Quel fin y 
quelle douceur j Quelle priuauté, le plus 
ficret, leplusfcrédt UmaifindeDieu y 
ef leur demeure $ mais ily a plus encore 
il les met en fn fin, &lcur (mure fon 
cœur, comme nous auons veu au texte de 
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Jaint Marc & de faint Luc 9* 

11. Vofire Ma; e fié qui en fa Gran- 
deur a toufiours pruplaifîrde conuerfèr 
auec les ames humbles & petites , a con- 
nu plusieurs de ces petits en la terre y 
que Dieu fait Grands au Ciel, & elle en 
a connu quelques <- <vnes dans ï Ordre 
des Religieuses de Nofire Dame du 
Mont-Carmel, que nous auons érigé en 
France, par le pouuoir exprés de fa Sain- 
teté; Lvne d'elles , efi Sœur Marie de 
V Incarnation y dont l odeur a remply U 
France , & pajfe maintenant aux Pro- 
uinces Etrangères. L'autre , efi Sœur 
Catherine de I e s v s 5 Religieufe Pro- 
fejfeau Monaficre de l Incarnation y que 
nous auons érigé en la ville de Paris. 
Vofire Ma^e fié ta <veuë fouuent, luy 
a parlé fouuent 5 £5? toufiours auec édi- 
fication & fatisfaBion finguliere* Et 
après fa mort, il a pieu à Dieu imprimer 
au cœur de vofire Majefiéjvne mémoire 

«s • . . . 

e niji 
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& reuerence d'elle bien particulière. 

ii. La pieté de voftre Majeflé , fans 
inftance & induEtion aucune , Je trou- 
ve dijpofeeà penferfouuentà cette Ame 
& à honorer fa mémoire, & ce par di- 
uerfes aiïtions , que vofire Majeflé ne 
me permet pas de reprejènter icy. En 
fin y elle a voulu me commander Sf par 
diuerfesfois y d'en faire drejfer la vie & 
de la faire imprimer. Puis quelle paroifi 
au jour, par le commandement de voftre 
C'eft la. Majeflé j le la vouspre/ente. Elle a eflê 
Mcrc ejcrite parvne Keligieufe du mefme Or- 
uïneâe dre y connue par voflre Majeflé \ qui eu 
fc P h°" e Hé long- temps fa Supérieure. Ce quelle 
qui vî- rapporte £ elle ,efl beaucoup inférieur à 
j^M'a- la grâce de cette ame : Mais la terre a 
fdé in- bien ajp^ d'ombres , pour, ob/curcir ces 
fjamcnr objets là , 6f n'a pas affez de lumière 

de ne J 1 , . • 

rien di- pour les faire voir en leur jour ': Celaeft 
aHaft referué au jour de leur éternité. La terre 
pcuïîa na pointé couleurs ajfe^viues^ nyde 
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pinceau affe^ délicat, pour reprefentcr rccom- 
awvray les fu;ets Diuins ês? les efprits don, " 
Celefies. Ils font en Dieu, & aujfileur JJ*"^ 
Grandeur efi cachée en Dieu mefme ^J™^ 
( dont ils portent le nom de cachet ab- connoi- 
fconditi 9 ) dedans les efcritures. Cefi 
le Threfor caché ( dans faint Mat- 
thieu Cefi la perle precieujede VE- 
uangile. Cette perle nous fut addref 
séede Bourdeaux>par Monfîeur le pre- 
mier Prefident. le reconnus auJfi-toB 
fin prix & fa valeur, la grâce ca- 
chée dedans cette ame. le pris foin 
belles le la fis receuoir en ï Ordre 6? 
en la maifon de Paris. La fay fbu- 
uent traitté auec elle : le lay affiftée en 
fis hefoins, confortée en fis trauaux > 
dirigée dans fes <voyes , ou plufiofidans 
les <vqyes de Dieu fur elle. Ce qui en re- 
fie en mon efprit, efi beaucoup plus 
haut (efr efieuéque ce qui efiicy repre- 
fente. Et ie tiens a benediBion partial 
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liere, la connoiffance & conduite qu'il 
a pieu à Dieu me donner de cette Ame 
feinte & Diuine. Sa pureté efloit An- 
gélique j Son efleuation continuelle s Son 
innocence admirable s S afouffrance Di~ 
uine j Son humilité tres-profonde s Sa 
fqy tres-<viue s Sa charité très -ardente s 
Mt/on dégagement du monde & d'elle- 
mefme > tres-pur & très-parfait. Elle 
a efiè preuenu 'è de Dieu en Jes bénédi- 
ctions y & attirées luy , dés fâge dejept 
ans y confirme en la grâce du B apte/me > 
ju/ques a la mort 3 prejeruée de tres- 
grands & violents ajfauts du malin efi 
prit, trauerjant les defjeins de Dicu,Jur 
la pureté & Jainteté a laquelle elle 
efloit appeUée. 

13. Les dejfeins de Dieu e fi oient grands 
Jur cette Ames & auffi les <voyes de 
Dieuy onteflé rares & flngulieres.. EL 
le efloit voiiée à V Enfance & à la Croix 
dfclEsvs. Et comme par la grâce de T Eu- 
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fonce diurne de Iesvs elle a efté,&pre- 
feruée & eHablie en wne fureté inno- 
cente^ efleuée, & mefme incapable dïou- 
uerture aumal : Aujfi par F efficace delà, 
Croix du Fils Dieu, elle a eftèprepa- 
parée à, porter plujîeursfouffrances inté- 
rieures & fpirituelles > ( les vnesmalu 
gnes,& les autres Diuines ) pour rendre 
hommage à la Croix de Iesvs , par cette 
Croix intérieure s & participera icelle. 
Ainft fin ame a eftè grandement puri- 
fiée, (&r fin corps confommé dans les ri- 
gueurs de laCroix de I Esvs,in l'honneur 
de Iesvs, conjommé en la Croix, enholo- 
caufte a Dieu fin Pere. Elle a honnora 
Dieu en fa vie, ®* Dieu difpofè voftre 
Majefté à l honorer elle-mefme après fit 
mort. En fi <vie Dieu luy a donné <vn 
foin particulier de woftre Majefté: 
ëefta nous aie prier qu'il luy augmen- 
te au Ciel, & qrt elle obtienne a <voftre 
Majefté deux qualités celeftes, ceft à 

I 
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dire y deuxquilite^ & di/po/itions y a la 
vérité y communes au Ciel: mais bien 
rares en la terre ; L e mespris dv 

MONDE fg L'AMOVR DE IesvS. 

Ce /ont les difpofitïons eminentes dans 
le Ciel y & dans tous ceux du Ciel. Quel* 
les /oient aujfî eminentes en voflre Ma* 
jefté. élue vojlre e/prit /oit e/leuépar- 
dejfus les chofes terreftres, comme le Ciel 
efte/leué par de/fus la terre me/me. élue 
la puijfance 6? authorité de Iesvs , re- 
gijfè <voftre e/prit ^ comme ette régit tous 
les efprits celefles ; & que dans T horo/co- 
pedeV.M. Iesvs /oit vojlre Aftre 
dominant. 

14- Ce I E s v s Vils unique de Dieu, 
Fils unique de la Vierge , wiuant au 
monde \ a dit quiln * eHoit point du mon* 
de, & qu'il ne prioit point pour le mon* 
x ? de. Il fa dit en frexcezjdeja charité Jors 
qu'il prioit pour les fîens y & qu il alloit 
rcjpandre fin fmgp ourla <viedu mon* 
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de. Ces paroles delà vérité & delà, Sa-* 
pience éternelle^ le temps auquel il les 
profère , c'efi a dire Je temps de Ja Croix 
& de ja Pajfion, nous obligent tous y 
fit petits y Jdit Grands , a faire <vn di. 
tiorceauecle monde. ( Si nous voulons 
efire auec le Fils de Dieu. ) La mort 
fera ce diuorce par necejfté cr fans 
mérite ,fî la pulffance du Fils de Dieu 
for nous y & le glaiue trenchant de 
Jon amour ne front fait auparauant* 
Les plus Grands comme ils ont plus 
de part au monde y ilsontauJfî plus de 
peine en cette feparation. Mais Dieu 
qui auoit plante ' autre s fois l'arbre de 
vie au milieu du Paradis , a depuis , le 
péché planté fr arbre de la Croix au 
milieu du \ monde ; Et les Grands rien 
fbntpas exempts. Ils trouuent en leur 
Grandeur de l'opposition^ & de l'a- 
mertume en leurs délices. La prouidence 
Diuine ennjjfèainfi pour les dijpofr plus 
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Juauement a oublier le monde. Mais 
quand il ri y auroit point de Croix (§r 
point d'amertume y lafiule qualité p. if 
figer e du monde \ nous conuiealelaijjer 
auant quil nous laijfe luy~ mefine. 

ij. Le monde pajje y Madame y nous 
pajfons comme luy y & auant luy. Et 
woftre Majeflc en a <vcu pajjer beau- 
coup deuantelle, & ce qui efl pajféne re- 
uiendrajamaxplus* I e s v s- Christ 
fiul demeure éternellement. Et ce qui efl 
fait en luy @r pour luy , dure autant que 
luy -me fine : car nos œuures nous fitiuent 
dedans l éternité y ( ce dit le bien aimé 
Di/ciple. ) Allons a luy j /oyons a, luy j 
<viuons a luy j viuons en luy j & prenons 
part a luy & à fis qualité^ H efl la 
Vie 3 la Lumière & le Salut du monde. 
Jl efl la vie y & il a/ eut eftre noflre <vie. 
Il efl la lumière il v eut ejelairer nos 
ténèbres. Il efl le Jalut y & il nous veut 
fauuer : Ce font fis vouloirs diuins 9 
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(gr ce font aujfiles vofires > Madame, 
& vous nous commander/ornent de le 
demander ^Iesvs-Christ pour 
vous. 

16. le T adore donc > &f le Jupplie par 
luy-mejrne, & part amour qu il porte à 
fa tres-Jainte Mere, de laquelle vous 
porter le nom , Qt£il exauce vos vœux s 
Jguil daigne eflre luy-mefme vofire 
vie y vofire Grandeur y vofire Félicité 
dés a prefent, & en v offre éternité: 
Et qu il vous couronne au Ciel, comme 
il vous a couronnée en la terre. le fuis 

M AD A M E s 

De vostre Maieste 



Le if. Le très - humble, tres-obeïflfant & 
^4ou(t tres - obligé fujec & feruiteur , 
1628. Pierre, Cardinal de Bervlle. 
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HE LA B. H. MERE 

M AG DE LAINE 

de fiint lo/eph. 

CE petit difcours a efté efcrit 
fans aucun deffein d'eftre 
communiqué qu'à tres-peude per- 
fonnes > & afin feulement que le 
temps n emportait la mémoire de 
cette fainte Religieufe, & qu'il ne re* 
ftaft aucune marque des grâces fin- 
gulieres,dont il a pieu à Dieu Thon- 
norer. Ce peu qui a efté remarqué c*ft*u 
icy y a efté efcrit par vne Religieu* 
fe de fon Ordre y par la connoiffan- *J£ 
ce qu'elle a eue de cette bonne ame, Pre f a « 

11 • il Voyez. 

&de quelques papiers qu'elle a trou- /w 
uez efcrits de fa main. Depuis elle {""T* 
l a fait voir à quelques Religieufes 
des deux Monafteres de Paris, auf- 
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quelles cette fainte fille s eftoit com- 
muniquée pendant fa vie , qui-y ont 
adjoûté ce qu elles en fçauoient. Il y 
a encore plufieurs autres chofes, qui 
ne font pas de moindre mérite, de- 
meurées tant en la mémoire de ceux 
qui l'ont connue > qu'en plufieurs 
lettres que le Reuerend Pere de Be- 
rulle ( l vn de nos Reuerends Pères 
Supérieurs > & noftre Vifiteur ) a 
d'elle ;& où elle luyrendoit comte 
de ce qui fe paflbit en fon intérieur. 
Que li noftre Seigneur fufcitoît 
quelqu'vn pour trauailler plus am- 
plement à cét ouurage, il y auroit 
dequoy fournir vn tres-grand , &c 
très - faint difeours , & tirer beau^ 
coup de fruitpour les ames dédiées 
à feruir parfaitement à Iesvs- 
Christ crucifié. Cependant ceux 
qui liront cecy en pourront tous- 
jours tirer beaucoup d'vtilité,& 



Digitized by Google 



PREFACE. 
s'aflfeurer que rendant quelques grâ- 
ces à noftre Seigneur, des benedi- 
ftions qu'il a communiquées à 
cette fainte Religieufe, ils ne fe- 
ront point priuez des recompen- 
fes que les ames bien - heureufes 
peuuent obtenir de Dieu ; celle-cy 
ayant efté en fa vie des plus recon- 
noiffantes, & en fa mort des plus de- 
iireufesde feruir au Ciel, ceux qui 
saddrelTeront à elle ; ayant mefme 
ditàvne Religieufe , qu'elle luy de- 
mandait lors qu elle feroit auprès de 
Dieu tout ce quelle defîreroit de 
faint & de jufte, & qu elle le fupplie- 
roit de ne la point refufer. Benifte 
foit cette diuine bonté, qui ne ceffe 
de nous enuoy er de temps en temps 
des faintes ames , comme autant de 
nouuclles lumières , pour nous ef- 
clairer & nous conduire par les ténè- 
bres de cette prefente vie. 

1 1) 
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Edition, de la Vie de Sœur Ca- 
) thenne de I e s v s : Et fur la der-, 
niere faite en cette année 1656. 

h T L faut efire auerty que ce petit Ou- 
JL urage a ejîé compose par U Bien- 
heurèufi Mere Magdelaine de faint Ia/èph, 
Heligieufe Carmélite félon la reforme de fainte 
Therefé, Profejfe & première Prieure Fran- 
foifi du premier Monaflere de cet Ordre en 
France , nommé de l'incarnation de nojlre 
S eigneur,en la ville de Paru laquelle, eftmain^ 
tenant afez> connu e par les grands & frequens 
miracles y de/quels Dieu l'a illujlrée depuis fa 
frecieufe mort. 

IL 11 faut fiauoir aup que ce fut fin 
humilité, & le defir qu'elle auoit de demeurer 
cachée &qu* on parlait peu d'elle, qui furent 
caufe qu'elle ne confintit point que fin nom 
paruft fur le tiltre , ny. en diuers autres lieux 
deceLiure, oèelle rapporte les actions défi 
fainte Fille , aufijuetles on verroit quelle auoit 
parts comme par exemple y lors qu'elle efcrh 

1 iij 
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en ces termes : Elle rapporta à la Merc 
. Prieure , &c. Elle dit long-temps aupa- 
rauant à la Merc Prieure, quelle feroit 
prefcnte à fa mort. Et ainfi d'autres. 

III. De plus il faut remarquer que ce « 
fut pour fauorifir la me fine humilité de cette 
Bien-heureufe M ère y & pour condefeendre A 
fes infiantes prières > que Monfiigneur le Car- 
dinal de Berulle , lors qu'il dédia cette Vie à U 
Reyne Marie de Medicù mere du feu Roy 
Louis XIII. dit feulement dans fin Epifire 
liminaire , quelle a efiè efirite par vne Beli- 
gieufi du ?ncfme Ordre ; fans marquer ny fin 
nom , ny aucune chofe qui puiffe tant fiit peu 
aller a fa recommandation : fiachant bien par 

fa propre expérience le bas fintiment que cette 
firuante de Dieu auoit dïelle-mefme y & que 
rien ne pouuoit luy efire pins defigreable que 
fes propres louanges. 

IV. Il cfi encore jufie que le Letteur foit 
informe de la connoiffance que la Bien-heureu* 
fi Mere a eue de cette fainte Fi lie } é 4 du motif 
qui l'a obligée d'eferire fa Vie^ afin quil rende 
à ce qu % eUe en rapporte vne créance proportion- 
née à l y vn & À Vautre. Il fiaura donc que 
Dieu auoit donne conjointement au grand & 

fiint Cardinal de Berulle , & a elle, cette amû 
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chérie de fa M ajfaè, pour la conduire dans fes 
<voyesi quelle la receut en fon Monaficre peu de 
mois après y auoir ejlè ejleu'è la première fols 
en la charge de Prieure , quelle luy donna l'ha- 
bit; luy fit faire Profeficn ; & que de quinze 
années quelle a pajféts dans la Religion , elle 
en a efié treize fa Supérieure, tant en ce pre- 
mier Monaflere ou elle l'auoit receue , quen 
celuy de la Mere de Dieu dans la me/me Ville, 
ou elle la mena y allant pour en faire la fonda- 
tion s enfin qu'elle Pafiifia a la mort, & quand 
elle expira luy ferma les yeux , & offrit fan 
ame a Dieu : & que dans cette occafion quand 
cette Bien-heureufè Fille faveid far le poinct 
de rendre l'ejprit entre les bras de fa fainte 
Mere 9 félon fis defirs dr les prédictions quelle 
luy en auoit faites long-temps auparauant , luy 
difant beaucoup de fois : Ma Mere , vous 
UVayderez à la mort , elle luy ttfmoigna des 
reconnoijfances inexplicables de fa charité pour 
elle, é 4 de fis foins continuels a la conduire & 
af ifter dans les voyes de Dieu. Et après luy 
duoir dit la grâce que fa diuine Majefié luy 
auoit faite de Pajfiurer de nouueau , quelle fa- 
roitbien-tosi joïiijfante de luy , elle luy promit 
qu'elle ne s'efloigneroit pointé elle par la mort, 
mats que plufloH elle s'en approcheront , & 
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quelle Vacccmpagncroit par tout comme 
fécond Ange defiiné a fi garde > & enfin 
quelle l'ayderoit dans tous les be foins dont 
la 'vie de la terre est remplie j jufques a ce 
que Dieu les re tint H encore plus efiroittement 
& parfaitement dans celle du ciel. Et les ef- 
fets fiuiuirent fis promcjfes > car depuis quelle 
fut dans la gloire aucc Dieu , elle fi rendoit 
continuellement pre fente à cette Bien -heu- 
reufe M ère, luy donnant des fecours propor- 
tionne?^ à ceux qu'elle en auoit receus en h 
terre , & à la charité parfaite des Saints 
dans le ciel : & elle luy a fait connoifire plu- 
fictirs fois le degré eminent ou Dieu V auoit 
efieuée dans U gloire , en recompenfi de tant 
de trauaux qu'elle auoit fi fidellement porte^ 
dans la terre pour celle de fi Majefié , & de 
la puijjance qu'il luy auoit donnée pour ay - 
der ceux qui auroient recours à elle dans 
leurs ncccfiitcz, , fir tout les ames de cet 
Ordre. 

V. Or cette fiinte M ère ri a p/ts efié in- 
formée feulement par fa Fille de ce qui la con- 
cernoit, car Iesvs-Christ nofire Seigneur 
a daigné luy en donner luy -me fine vne pleine 
çonnotffancc , luy faifint voir clairement la 
me fine mi& que Scçur Catherine de I E s v % 
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quitta la terre , tout ce qu'il auoit efic & opère 
en elle , & tout ce quelle auoit fait dr foujfert 
four luy. En fuite il luy fit connoifire qu'il 
voulojt qu'elle efcriuifi la Vie de cette fàinte 
Fille pour releuer fon humilité : A quoy elle 
eut eu lors une facilité merueilleufe , a caufe 
de 1* abondante lumière qui efclairoit fon ejprit 
fur ce fùj et > mais comme dans le me fine temps 
que Dieu luy donnait cette obligation par une 
injpiration particulière, il luyenimpofoitvnç 
autre par la voye générale & commune , qui 
efioit de fat is faire aux deuoirs de fa charge de 
frieure * & outre cela de trauailler fans relaf 
che à des affaires tres-importantes qui furuin* 
drent en ce temps a fin Ordre : & comme eUe 
efioit fi pure & fi defgagée de fis propres lu* 
micres, & tenoit pour règle indijpenfable, aufi 

fi-bien que fainte Therefe , de Je conduire en 
toutes chofis, non par des reuelations & autres 
*voye$ extraordinaires , mais bien par les com- 
munes, elle crut deuoir préférer les emplois qui 
regardoient le fèruice de tout fon Ordre, & de 

' fon Monafiere , à celuy de la compofition de cet 
ouurage. De forte qu'elle ri y tr au ai lia qu* après 
nm temps confiderable , & peut-efire qu'elle eufi 
retardé encore bien dauantage 7 fi les infantes 
pour fuite s que la Reync Marie de Me die if 



faifoit a Monfeigneur le Cardinal de Berulle, 
de faire efcrire & imprimer cette Vie^ ne Veuf 

fent obligé de prier la M ère Magdelaine de 

Jaintlofeph, de future la lumière que Dieu luy 
auoit donnée d'y trauaillcr. Elle mit donc la 
main à la plume; mais les occupations que nous 
auons marquées furent eau fe quelle ne donna à 
cét Ouurage que le temps qui luy refia durant 
une fèmaine : & ainfi par défaut de loifir % 
elle laiffa cachée la plu* grande partie des cho- 

fes, queltsv s-C hrist noftre Seigneur 
auoit faites en cette fainte ayne\ jufques a ce 
que luy-mejme vienne les manifejler, lors quHl 
nou* apparoifira en fa gloire. 
VI. Mais peu deuantfa fainte mort, elle fe fen - 
fit nouuelUment obligée de Dieu d'efirire de ft 
main quelques petits mémoires de ce qu il faU 
loit adjoufter à cette vie , lors que Von la feroit 
reimprimer : au/quels elle joignit ce qui efioit 
reftè des lettres que la Bitn-heureufe Sœur 
auoit ef rites à Monfeigneur le Cardinal de , 
Bcrulle , qu'elle fè fit rendre tors que Dieu le ■ 
retira de la terre ; & quelques mémoires quelle 
auoit receus de diuers lieux , qui conte noient 
des apftances intérieures & extérieures , que 
la mfme Bien-beureufè auoit données à plu- 
futrs perfinnes, tant Religieufes quefeculie* 

4 
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tes , depuis qu'elle fut joiiijfante de Dieu. Et 
co font ces lettres & mémoires que l'on a ad- 
joujlez^en cette dernière Edition. 

VII. Apres ces efclaircijfemens on a cri 
deuoir adjoufer à l'honneur de cette fatnte 
Fille, & pour faire voir les fcntimens de fit 
Bien-heureufe M ère fur fon fujet 3 que la lu- 
mière extraordinaire que Dieu en auoit don- 
née^ à celle-cy , jointe à l'expérience continuelle 
quelle faifoit en elle -me fine &enautruy 3 du 
grand pouuoir de cette bien-heureufe ame au- 
près la diuine Majeftè, pour ayder ceux qui 
s addreffoient k elle Jaifoient quelle ne fe la fi 
foit point d'exhorter toutes les perfonnes y qui 
auoient particulière créance en fes auis y à y 
recourir dans les diuers be foins intérieurs & ex- 
térieurs où elle les voy oit. Elle a fouuent parle 
fur ce fuiet à la M ère Marie Magde laine de 
Ie S v s , qui luy fucceda en la charge de Prieu- 
re de fon Monafiere, & peu de jours deuant fa. 
fainte mort, elle le fît encore auec plus d'appli- 
cation que jamais : Elle luy dit que D ie u luy 
auoit monftrê qu'il auoit mis en cette Bien- 
heureufe Sœur y vnetres-grande puijfance pour 
ayder les ames , &lts faire auancer dans les 
voy es de fa grâce & de fon amour, pardeffus 
les empefehemens que nojlre nature corrompu?. 
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& t ejprit malin ennemy de tout bien , nous y 
font treuuer que Dieu luy auoit donné vn 
droit de Mere fur toutes les Carmélites de 
France 3 & que dans toutes les affaires impor- 
tantes, qui fontarriuèes en leur Ordre depuis 
fa mort , on y auoit receu des effets manifeftcs 
de fa protection. Elle pria donc la Mere 
Marie Magdeleine de Iesvs 3 d'efcrireaux 
autres Maifons de t Ordre fur ce fujet , &de 
leur dire quelles deuoient honorer & inuoquer 
tette Bien-heureufe dans fes qualitezjie Mere 
& de finguliere protefhrice 3 adiouftant qttelle 
ne doutoit pas que fainte Therefe ne l'eufi 
tres-agreable 3 puifque la gloire de fa faintz 
fille retourneroità la fienne. 
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APPROBATION DE 

Monfeigneur l' Archeuefque de Sens. 

NO v s Archeuefque de Sens , certi- 
fions auoir leu ce petit liure intitu- 
lé , La vie de S œu f Catherine de I e s v s , 
Religieufe de l'Ordre de No Tire -Dame d* 
Mont-Carmel, efiablyen France > félon la re- 
formation de fatnte Therefe de Iesvs, en* 
femble vn recueil mis k la fin des lettres & 
efcrits d'elle-mejme : où nous nauons rien 
trouué qui ne (bit, non feulement con- 
forme à la foy &: do&rine de TEglife % 
mais encore fi plein de pieté & dvtilité 
pour la conduite &c la perfeûion des 
âmes, que nous eftimons que de ne les pas 
mettre en lumière , ce feroit cacher la lu- 
mière deflbus lemuid > & que ceux qui le 
liront dans Tefprit de pieté auront fujet 
de luy dire auec noftre Seigneur , Abfcon- 
iijîi hxc à fafientibus , dr reuelafti ea par un- 
lis. Fait à Paris, ce 6. Iuillet \6i%> 

Octave de Bellegarde, 
Archeuefque de Sens. 
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APPROBATION DE 

MonfèigneuY V Eue/que de Pamiers. 

NO v s Euefque de Pamiers , ayant 
leuauec beaucoup de confolation 
La Vie de Sœur Catherine de I e s v s , Re - 
ligieufè Carmélite > auec quelques fiens cf- 
crits & lettres , imprime^ naguère en cette 
ville de Touloufe , &C admirant lafublimi- 
té des grâces diuines à laquelle fa profon- 
de humilité &c bruflant amour de la Croix 
de noftre Seigneur l'ont efleuée : nous les 
auons jugez dignes d'eftre aufïî commu- 
niquez par nouuelles éditions aux autres 
Prouinccs de ce Royaume -, afin d'exciter, 
vu chacun a demander à Dieu le mef- 
mc efprit , pour pouuoir au moins re- 
connoiftre auec quelle patience &: foû- 
miffion nous devions fupporter les pei- 
nes &c trauaux qu'il plaift à Dieu nous 
enuoyer. Fait à Touloufe, le 12. d'Aouft 
161$. 

Henry n E. de Pamiers, 



Digitized by Google 



APPROBATIONS. 



APPROBATION DE 

Monjîeur Daultruy, DoEteurdeSor- 
bonne, & Profejjeuren Théologie. 

L'Efprit de Dieu eft vif en fes penfées, 
fubtil en fes difeours , &c tres-aigu en 
fes œuures 5 que s'il rencontre autant de 
correfpondance qu'il a de lumière, de fe- 
monce & d'attra&ion , il rend les ames 
Cherubines en fçauoir , Angéliques en 
entretiens , & Seraphines en Charité : 
voire qu'il arriue quelquesfois que fon 
impetuofité leur fait quitter les fens & 
les opérations intelle&uelles, les objets 
fenfibles & intelligibles , auec toutes les 
chofes qui ne font pas, & qui font, pour 
les rauir par vn moyen inconnu & in- 
comprchenfible,à celuy qui eft pardef- 
fus tout eftre. L'homme animal &: fen- 
fuel qui ne fçait pas que ce feu facré &C 
immatériel confomme & anéantit fecret- 
tement en elles tout ce qu'il y a de terre- 
ftre , pour en tirer vne quinreffence tou- 
te Diuine , s'en mocque , s'imaginant 
qu'il y a de la manie en ces accez de l'en- 
tendement, de la volonté Se de l'œuure : 
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Mais le Spirituel qui juge de tout fans 
appel, comme parle l'Apoftrc , &: qui en 

a l'expérience, les croit Se lesreucre en 
filence. Cet cfpntdonc qui approfondit 
ain/i tout ce qui cfl: de Dieu , &c lequel eft 
fi creux en fes confeils,li valieen fou pou- 
uoir, fi diucr/ifié en l'es impuliions, n'a 
ceffé &: ne celle encore d'année en année 
de pouffer descmifîions miraculeufes de 
faintetc extraordinaire en l'Ordre de 
Nostre-Dame du Mont-Carmel 
cftably en France , félon la Reformation 
de fainte Thcrefe de I es vs, & comme 
s'il cftoit deuenu ce Paradis de Nard, de 
Cypre & de Grenade de l Efpoux , prend 
plaifir d'y faire fes plus agréables demeu- 
rcs,pour le vQir fubfiftcr en fa ferucur ori- 
ginelle & en fa pureté première. On fçait 
donc comme toute la France a veu ces 
années pailées aucc admiration , quel- 
ques - vncs de ces nouuclles emiffions , 
qui ont mcfme pullule au delà des Al- 
pes &c des Pyrénées. Mais cftant ce jour- 
d'huy tombé deffus l'extrait de la vie 
de Soeur Catherine de Iesvs 
quia pouiîc en fon rang dedans ce ver- 
ger de l'Efp oux, ic Fay admirée com- 
me 
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hic vn bel Oranger , qui eft chargé en 
mefme temps de Heurs &c de frui&s, non 
quej'aye eu l'honneur jamais de lauoir 
veue &c de participer à fes admirables 
conférences, qui diuinifoient ceux qui 
la pratiquoient : Mais c'eft que cette 
bien-heureufe , viuante maintenant au 
Ciel &: à la Gloire Je la voy fouûent en 
fes Sœurs qui font héritières defes fenti- 
mens, &c au recueil de fes pieux eferits, 
& de quelques - vnes de fes Lettres qui 
font de très- viues images de fa belle ame, 
beniffant Dieu &lejull:e Iesvs-Christ, 
de cequilachoifi vn fujet il tendre &; (i 
frefle , pour triompher de ce qui eft le 
• plus fort j&d'auoir fait en nos jours vn 
chef-d'œuure de Sainteté, qui mérite 
d'eftre expofé en veuë deffus le pinacle 
de l'Eglife. Veux-tu donc voir ( Philo- 
tée) vne Carmélite toute blanche d'in- 
nocence , dépouillée de tout cequin'efi: 
pas Dieu, pour viure immobilementen 
luy , tranfmuée en pur efprit, confite en 
la feiencedes Saints, perdue &abyfmée 
dans l'Eternité increée, à force de fortir 
<Telle-mcfme , Se d'entrer en des vnions 
fur-celeftes &C fur-eflentielles, durant lef- 

Q 
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quelles elle efcoute fcntentieufement 
des veritez occultes & inénarrables, qui 
ne le reuclent point au refte du monde, 
lis a loifir le Recueil de fes pieux eferits 
&c de fes lettres ; &c fi tu n'es pas capable de 
voir de fi prés les efclairs de cette haute 
montagne , pendant que la Majefté de 
Dieu y demeure pour l'entretenir, con- 
tente-toy de regarder de loin lareuerbe- 
rationde leur fplendeur. Carie foubfigne 
moy Docteur en la Faculté de Théologie, 
& Profeflcur des faintes lettres aux Efcol- 
lesde Sorbonne , que Ton ne peut parler 
des mouuemens facrez de 1 Efprit de 
Dieu, des voyes occultes de inferuta- 
bles , qu'il defcouure aux ames d'eflite / 
des Myfterieux entretiens de FEfpoux^ 
& de l'Efpoufe du Cantique des Canti- 
ques, plus Catholiqucment, plus emi- 
nément, & auec vnftilc plus net, plus 
intelligible &: plus conuenàble à la di- 
gnité du fujet que fait ce petit miracle 
de grâce. Quant à l'extrait de fa vie 
que tu vois au deuant, il eft voiremenc 
de l'vne de fes Sœurs : mais en le lifanc 
à loifir & y ayant repenfé par plufieurs 
aAcs de reflexion , j ay creu y auoir trou- 
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ué la plume & L'efprit de la défunte; ce 
qui m'a perfuadé ou que le Pere des lu- 
mières a pris plaifir de rcfpandre à Tef- 
cart de mefmes rayons de connoiflan- 
ce 3 & d'infpirer de mefmes pointes de 
fentimens intérieurs deflus ces deux Ef- 
poufes de l'Agneau fans macule, ou que 
par vne fecrette œconomie d'enhaut 
î'vne a tiré de l'autre fes lumières &: fes 
inflxu&ions. Si ce n'efl: que , comme l'on 
tient que S. Iean Chryfbftomè eut en 
partage de l'efprit & des enthoufiafmes 
de l'Apoftre S. Paul , à caufe de l'ardente 
deuotionqu'ilportoità ce Vaiffeau d'e- 
le&ion 3 cette Sœur s'eftant rendue imi- 
tatrice de l'efprit & de la plume de noftre 
Bien-heureufe , eft deuenuë par affection 
vne féconde Catherine de Iesvs. C'efl: 
donc ce queie fouferitsde ce grand petit 
œuure,que ie voy deuoir efleuer vn grand 
nombre de faintes ames aux devrez les 
plus occults& plus fecrecs de l'Oraifon. 
Soufcriptiori que j'ay faite ce 19. Iuillet , 
jour du Seraphique Dodeur Saint Bona- 
uenture, l'an 1 6x8. 

Iean Davtrvy. 
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APPROBATION DE 

Monjteur d' Hardiuillier Docteur de 
Sorbonne >lors Cure de faim Benoifi: 
& depuis Archeuefque de Bourges. 

IE fous-figné Do&cur en la facrée 
Faculté de Théologie de la focieté 
de Sorbonne, certifie auoir leu ce pre- 
fentliuret,qui porte pour tiltre, La vie 
de Sœur Catfflrwe de I E s v s , &c. Au- 
quel n'ay rien trouué contre la foy & Re- 
ligion Catholique, ny contre les bonnes 
mœurs; ains y ay reconnu de grandes mar- 
ques d'vne vocation fpeciale, & des fen- 
timens de Dieu, admirables & extraor- 
dinaires. Fait ce deuxicfmc d'Aouft 
1628. 

* 

P. d'Hardi villier. 
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APPROBATION DE 

Mynfîeur Grillet Prédicateur de U 
Reyne Mère du Roy , à prefentEuef- 
que d'P%e%, 

I'Ay veu ce petit, mais pieux Recueil 
des actions & paroles de Sœur Catherine 
de II sys de l'ordre des Carmélites. Il eft 
plein de connoiflanccs extraordinaires à 
vne fille , mais d'autant plus dignes de 
la bonté ordinaire de Dieûquien paroift 
l'Autheurpar la vérité qu'elles contien- 
nent. Il defcouure plufieurs fouffran- 
ces & paffions vertueufes dont le mon- 
de ne connoit ny le mérite ny la valeur: 
mais aufli font elles arriuées a vne ame 
qui ne viuoit point félon le monde , &c . 
n'ont rien que la-Xlieplogie n'enfeigne 
cftre fouuent airiué aux ames viuantes en 
la grâce. Bref, il contient vne feience 
qui furpafle le fçauoir &: la créance des 
mondains, mais qui fubfifte en la lumiè- 
re de Dieu, &n'a pasefté inconnue aux 
faints Pères , qui de tout temps l'ont 
publiée par des effets de la main de Dieu 
fur les Saints, mais dont la vertu n'eft 
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point abrégée. Pource il eft tres-digne 
d'eftre expofé aux ames faintes & bon- 
nes , qui y trouueront vne do&rine foli- 
de & des confolations aufli vtifès que 
véritables ; telle eft l'opinion que j'en ay 
& le tefmoignagcquciedoisà la venté. 

Grillet. 



APPROBATION DE 
Monjteur Dejpruets, Preftre y VoEieur 
en Théologie, lors Chanoine de Xain- 
ÏÏes : (dp depuis Eue/que de S.Papoul. 

LE s inftru&ions comprifes dans ce 
Recueil des pieux Efcrits & Lettres de 
Sœur Catherine de I e s v s partent dVne 
lumière excellente & folide ; & Phi- 
-ftoire de fa vie eft vne efchole de nou- 
uelles éleuations > de nouuelles fouf- 
.^§i^9^j^|^^lew de parfaite fidélité 
au^ dmer^èûàts de la grâce. O n ne peut 
auec innocence priuer l'Eglife de ce 
threfor d'eminente vertu 3 en attendant 
/. que Iesvs-Christ vienne pour 
|| eftre glorifié en fes faints, & eftre ren- 
du admirable en tous les croyans : Fap- 
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• 

prouuc que ce liure forte du Cloiftre ,& *. rheff 
que la plume d'vne Religieufe Carmélite *• * 
enfeigne au public la vraye fubjection 
qu'on doit aux myfteres &c aux paroles de 
celuy en qui toute la plénitude de laDi- coUojf. 
uinité habite corporellement. Fait à * * * 
Xain&es cequinziefmc Aoufti628. 

Bernard Desprvetz, 
Prefire , Doffevr en Théologie , 
& Chanoine de Xainctes. 



Extraicl du Prinilege dn Roy. 

LE Roy par fes Lettres patentes, a permis l Antoine 
Vitré fon Imprimeur ordinaire , 6c du Clergé de fon 
Royaume, d'imprimer , ou faire imprimer vn Liure inti- 
tulé, La Vie de Saur Catherine de iBivS, Religieufe 
du premier Monafiere de V O rdre de Neftre - D*me dm 
Mont - Carmel , eftably en "France , félon la reforme de 
Sainte Therefe de I e s v s ; compofée par la bien-heure ufe 
M ère Magdelaine de faint Iofeph , première Prieure Iran- 
foife du mefine Monaftere» reueuè corrigée fur l'Original 
& augmentée de plupeurs Lettres, & autres pieux Efcrits. 
Et fait fa Majcfté trcs-cxprefles defrenfcs à tous autres de 
quelque qualité & condition qu'ils foient de l'imprimer» 
ny vendre en quelque forte Se manière que ce foie » fi ce 
n'eft de l'imprcflion dudit Vitré , ou de ceux qui auront 
pouuoirdeluy , 6c ce pendant le temps 8c efpace de cinq 
ans » à compter du jour qu'il fera acheué d'imprimer , 
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2 peine de troîs mîl lîures d'amànde , confifcatibn de! 
Exemplaires contrefaits, & autres peines portées par Jet> 
dites Lettres, données à Paris le premier jour de Iuilict 
16$6. Signées, Par le Roy en fon Confeii. Mabovi. 

Zedit Vitré * ctddéfon droit du prefint Vriuilege à Pierre 
U Petit» au0 Imprimeur & Libraire ordinaire du Roy , 
four enioùirpar luy le temps y porte , ce 6. luiUtt i6s6. 

■ 

Acheué d'imprimer le nui&ieimc Iuillet ifjtf. 
Etles ExempUires ont efié fournis. 



Fautes furuenucs en limpreiîîon, 

Dans l'Epiftre à la Reyne. 

Page 8. ligne 14. tefmoigne , lifcz tefmoigncnt* Page 19. ligne 2. 
deciff, lifcz decifif. 

Dans tAuis au Lefteur. 
Page 6. ligne 8. qui luy refta, , lifez qui luy en refin. Page 7. ligne j. 
devoir ajoufter , liiez deuoir encore ajouter, ligne 15. & les frire au*n~ 
ter , liiez & pour les faire auancer. Page 8. ligne 5. qui font arriue'es » lifez 
qui eftoient trriuiei. 

Dans la Vie. 

Page 46. ligne 6. manquoît de fc retirer , lifez. manquoit point de 
fe retirer. Page 119. ligne xi. reccuoit fouuenc de ttes, lifez. receuoic 
de très. Page 188. ligne 9. dans la tentation du mal , lifez. dans la 
xnefme tentation du mal. Page 199. ligne 3. tout, lifez. toute. Page 132. 
ligne z. qu'il m'en donne ,Ufez. qu'il me donne. Page 136. ligne 19- 
l'obligation , lifez. obligation. Page 170. à la marge, ligne 7. quête 
premier, lifcz que le mal qui mus inquiète. Page 171. ligne I. la pa- 
tience eft foûmilfion , lifcz. la patience & ion million. Page 197. \i- 
gne 9. l'vne ô£ l'autre , lifez. l'vne à l'autre. Page 301. à la marge » 
qfu il permet n'efi p<u , lifez au il permet crainte d'y fuceomber n'efi ptu\ 
Page 314. ligne 6. aimée , lifcz. abyfmée. Page 338. ligne 5. la vo- 
lonté, lifez. de fa volonté. Page jj8. à la marge , ligne 10. Jour, 
lifez pour. 
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L A VIE DES OE V R 

CATHERINE DE IESVS> 
Religieufè de l'Ordre de Noflre- 
Dame du Mont-Carme^ eftabLy 
4n France , félon la reforme de no- 
fire Merefàinte Terefe delEsvs* 

LÀ bonne fœur Catherine de s*™f- 
I E s v s y prit naiffance en la u*œ* 
ville de Bourdeaux le cinquief- Jf^" 
me d'Avril 158^ de gens de bien 
& fort vertueux , particulière- $utr$ 
ment fon père* qui eftoit vn des 
plus riches marchands de la Vil- rfhu 
le. Il s'appeloit Charles de Nico- 
las 3 & auoit eu d'vn premier ma- 
riage vne fille qui eftoit tres-de- 
upte & vertueufe , mais qui ne 
vefeut que dix-huit ou vingt 
ans. Il e.ut d Va fécond mariage, 

A 
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cette fille de qui nous deuons 
parler, &plufieurs autres enfans, 
dont les vns font encore viuans, 
& les autres font décédez, & tous 
ont receu quelque tefmoignage 
de la grâce & mifericorde de 
Affih Dieu fur eux. Il fut exercé par de 
*"fi» grandes affli£tions,jufqu a llper- 
te de tous fes biens, qui eftoient 
confidcrables pour fa condition. 
Ce fut vne efpreuue de fon entie-. 
s*f*à- re foûmiflion à la volonté de' 
Tjda* Dieu , & qu'il tefmoignoit bien 
par fes paroles i car vne de fes 
filles mariée luydifant quel que- 
yy fois, Mon pere ne penfez.vous 
» point aux grands biens que vous 
yy auiez, & que vous n'auez plus: 
yy II refpondoit; Non, Dieu me les 
» auoit donnez par fa bonté, & il 
yy me les a oftez par fa juftice, ie 
* * nen eftois pas digne , il faut vou- 



de S. Catherine de lefus. £ 
loir ce que Dieu Veut > fa Volonté , 5 
eft meilleure que la noftre. Au ,> 
commencement de fa neceflité, 
il auoit quelque honte qu on 
Tafllftaft , mais depuis Dieu luy 
fit la grâce d'entrer dans vne dit 
pofîtion fi humble , qu'il euft re* 
ceu vne tres-petite aumofne, auec 
très- grande reconnoifTance. Son • 
grand âge & fa foibleffe lauoient 
réduit à ne fe pouuoir que fort 
peu leuer du lîcSt quelques mois 
deuant fon decés. Il eftoit vifité 
de plufieurs perfonnes de pieté 
qui fe fentoient heureufes d'à- 
uoir quelque part à fes prières^ 
à fon entretien plein d'édifica- 
tion. Il s occupoit fans ceffe dans 
l'oraifon^&difoit que fon bon- 
heur eftoit d'y confommer fa 
vie , & qu il n*y auoit point de 
plusvtile employ que de louer, 

À i j 
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de bénir & de glorifier la majc- 
fté & la bonté de Dieu. Il conti^. 
nua cette occupation Angéli- 
que, & fut recompenfé de fa fiU 
n eji délité, eftant vifité quelquefois 
IiÏTa*- parles Anges, & confolédeleur 
& u veuë admirable & de leur corn- 
munication ; fa plus grande con^ 
folation neantmoins eftoit de 
s* d$- s'approcher de noftre Seigneur 
par la fainte Communion, & 

fon plus grand defir eftoit de le 

* , P , . 
receuoir tous les jours, comme 

il tefmoignoit affez dans tout le 

temps qu'il ne fut pas tout à fait 

arrefté , faifant tres-fouuent de 

grands efforts a fa foiblefle pour 

aller à TEglife le receuoir, mais 

lors que Ton ne luy vouloit pas 

perméttre de s'expofer à cette 

peine , il lefouffroit en patience, 

& portoit cette priuation corn- 



Sacre- 
ment. 



- r 



Digitized by Google 



de S. Catherine de le fus . $ 
me toutes les autres. Enfin Dieu 
le voulant réunir à fa bonne fille, 
le retira de cette vie , le 20. s * 
d'Aouft jour de faint Bernard de *rjp 

1> / - - a / 1 de 103* 

année i6t6. âge de cent trois ans . 

ans , leftime & l'odeur de fa 
fain&eté attirèrent plufieursper. 
fonnes de qualité à fes funeraiU 
les,& fa mémoire a to.usj.ours eft é 
depuis en bénédiction. Nous 
auons penfé qu'il feroit à pro- 
pos auant qued'efcrirela vie de 
la fille, de toucher en paflfant ceh 
lé du pere & fon heureufe mort , 
pour faire connoiftre la bonté 
de l'arbre qui a produit vn fruit 
fi rare & fl excellent. - 

Pour reuenir à la fille , ie diray R <**^ 
que le j.ourdefanaiffance,ily eut u tour 
vne allarme dans la Ville, ce qui J^J^ 
arriuoitfortfouuentà caufedes 
guerres, qui eftoient lors en ce "** * 

O + ... lis vs. 

A wj 
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Royaume , en forte qu'elle fut 

délaiflfée fort long-temps fans 
qu'on penfaft en elle, & Dieu la 
s*»**- conferua. Elle fut baptifée le 
££r neufiefme d'Avril, dans TEglife 
tEgitfe Cathédrale dédiée à Dieu fous le 

dejatnt 

4ndré. nom de faint André , & il eft a 
croire, que ce grand Apoftre qui 
eut tant d'eftime & d'amour 

f>our la Croix du Fils de Dieu, 
uy offrit déflors cette ame pour 
luy rendre vn jour tous les hom- 
mages , & y auoir la part très- 
fîngulicre que fa diuine Majefté 
luy preparoit. 

Ses parens la nourrirent , & 
Tefleuerent fort foigneufement 
& chèrement, tant pource que 
c'eftoit leur aifnée du fécond 
li£t, que parce qu'elle eftoittres- 
agreable de corps & d efprit , & 
dit -on qu'en fon jeune âge 
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de S. Catherine de Iejus. 7 
elle plaifoit à tous ceux qui la 
voyoient. Elle paruint en cet- 
te forte jufqu'a lage de fept 
ou huid ans , auquel temps 
trouuant vn liure de fainte Ca- zb*,ê 
therine de Sienne, elle y leur, 
& y receut les premiers tou- 



vie de 



chemens de la grâce > & les pre- clX- 

1 1 p t fine de 

miers attraits pour le leruice de sitnnn 
Dieu. Elle fentit en elle vn ef- 
fet de fa diuine Majefté, Pat ti- 
rant à le chercher, & à fuïr les 
hommes. Elle difoit ces mefmès 
termes. le fentis vndefir de cher- , x 
cher Dieu &c de fuïr les hom- ,> £ * 
mes: & prenant à la lettre fe- 
Ion fon innocence cette fuïte 
des hommes elle ne for toit plus 
de fon logjs que pour aller à TE- 
elife, & eftant de retour , elle 
*enfermoit dans vne chambre, 
fans vouloir demeurer dans les 

A mj 
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lieux ou quelqu'vn pouuoit en- 
trer , ny mefme permettre que 
fon Maiftrc à efcrire luy tinft k 
main, & elle s'en deffit le pluftoft 
qu'elle pût , ne prenant plus 
d'autre ellude que celle de fein- 
te Catherine de Sienne, qu'elle 

imitoitdepoindenpaind, ain- 
lî que nous allons dire. 

Elle prit pour fes Directeurs 
les RR. Pères Feuilians, fe con- 
feflbit à eux , & prenoit leur con- 

Jçnt fit r -\ » 1 , . 

ieil, & leur conduite en toutes 
chofes , & lésa tousjoursfort re- 
uerezjufqu'à la mort. Elle com- 
menta donc à imiter fainte Ca- 
therine de Sienne, par vne deuo- 
s* tion à la fainte Mere de Dieu, 
< l ui cftoic <l ue montant les de- 
u%L ? rez de & mai ^tt, elle fe mettoit 
» r«r. a genoux à chaque marche fort 

reueremment , faluant la très- 
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fainte Vierge par les paroles de 
tAue Maria. En l'âge de huift 
ans, elle commença a s'exercer 
en la connoiflance d'elle-mefme, 
&à s adonner afliduëment à l'O- 
raifon, ce qui lenflammoit de d**n*k 
jour en jour en 1 amour de Iesvs- ^\ ^ 
Christ, & la première eledtion ^ r ^ s 
qu'elle fît , ce fut de le prendre çhmst 
pourefpoux. Elle difoit fouuent 
a Dieu : Seigneur > mon cœur ne » 
ferajamaisôuuertpour receuoir » 
autre que vous ; & fc confacroit » 
& dedioit fouuent à fa diuine 
Majefté. 

En 1 âge de huid à neuf ans^ 
elle fit vœu de V irginité , & en ce 
itiefitie âge de neuf ans y elle fit fi Itrgini* 
Coflfeflîôn générale, laquelle f a con _ 
dura le peu de temps que YoA f $ $** 
ttoit croire d vne ame 11 pure & /<• 
innocente. Depuis ce temps4à 
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elles*adonna de plus en plusa h 
pieté, & à la garde dvn fîlence 
tres-eftroit, & Dieu luy donna 
dés ce petit âge,vn don d oraifon 
tres-particulier. Elle nous difoit 
quelquefois: Depuis ma conuer- 
non ( qui eftoit cette confefïion 
m%*> générale dont nous venons de 
pL » P ar l er ) i e ne Tuis jamais fortie de 
* a prefence fenfîble de Dieu, & 
f fin Ceyy mefme quelque temps que ie 
s*»» ^°* s demeurée à TEglife. Et luy 
demandant s'il ne luy arriuoit 
jamais de diftra&ion, elle nous 
refpondoit que non, mais queL- 
leeftoit tousjours ainfî occupée 
de Dieu , en forte qu elle eftoic 
quelquefois prefque tout vn 
jour à TEglife, quelle ne pen- 
foit pas y auoir efté vne heure ; 
&demeuroit cinq heures de fui^ 
te à genoux fans fe mouuoir f 
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quoy que l'Eglife fuft fouuent s 
pleine de monde , qui alloit Se 
venoit , & faifoit beaucoup de 
bruit autour d'elle , regardant 
continuellement à vn Crucifix 
les cinq playes de noftre Sei- 
gneur Iesvs -Christ. 

Elle eftoit fort aumofniere & 
pénitente , & gardoit pour les Jj* 
pauures tout ce qu'on luy don- t*" 14 '" 
noit à table, ne mangeant qu'vn 
peu de pain , & par grand extra- 
ordinaire vn peu de rruift , de fa- 
lade, ou de fai&age. Et vn jour $m*b- 
qu elle eftoit fort preflee de fa fiinence ' 
mere , en vne compagnie , de 
manger quelque viande délica- 
te, elle fit tant de difeours de- 
uant tout le monde, de la recom- 
penfe qulls receuroiènt de don-* 
nerpluftoft ces biens-là aux pau- 
ures, qu'enfin ils la laifTerentfai* 
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ïe. Ses abftinencôs eftoient ex- 
tremement grandes & conti- 
nuelles, mais plus particulière- 
ment en vne année \ quelle jeuf- 
na de fuite au pain & à l'eau,pen- 
dant lequel temps elle ne man- 
ea tous les jourfr que la valeur 
Vn liard de pain y & vouloit 
continuer cette pénitence, fi ce 
neuft efté que les RR. Pères 
Feiiillans luy deffendirent p luy 
clifant que fi elle continuoit, elle 
neferoitpas capable de la Reli- 
gion y ce qui fit qu elle fe foûmit 
a manger vn peu dauantage* 
s. Quand elle eftoit en compagnie^ 
elle fortoit quelquefois pouir 
prendre la difcïpline y & la pre- 
noit fouuent en ce petit âge. Elle 
portoit vn Cilice, & fî on eufl; 
voulu luy permettre dauantage , 
elle s y fuft rendue exceffiue. Ses 
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pénitences l'empefcherent telle- 
ment de croiftre, & la rendirent 
fi foible , qu'elle en eft demeut ée 
toute fa vie tres-petite. L'hyueç < 
elle ne fe chauffoit prefque ztutn. 
Çoint, & au lieu de fe veftir da- jj£ u 
uantage ( comme c'eft la couftu- 
me ) elle oftoit tous fes habits , 
excepté fa feule robe:& au grand 
Froid elle couchoit fous la che- 
minée dans vne chaire , pour en- 
durer dauantage. Au grand Hy- 
uer , qui commença fur la fin de 
l'année 1607. fe lailfa geleç 
faute de {e chauffer, de forte 
qu elle en penfa mourir , & il la 
fallut frotter d'eau de vie deuant 
le feu , pour la dégeler. Ses veil- s „ 
les eftoient prefque continuel- v,ia '" 
les , palfant les nuits à faire l'o- 
raifon. Elle eftoit tousjours 
occupée à regarder en quoy 

» 
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elle pouuoit rendre dauantage . 
d'honneur à Dieu, & lors quelle 
en connoiflbit quelque occa- 
fion, elle fuft pluftoft morte que 
de manquer à la prendre. 
s»n s&. Elle auoic vn tr es- grand defîr 
*j- du martyre , & d'endurer pour 
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Dieu, de forte que quand fa di-» 
uinc Majcfté luy enuoy oit quel-* 
que chofeàfouffrir,elle larece- 
uoit comme Vne faueur & mife-» 
ricorde particulière , & n'efti* 
moit rien la peine. Quand on 
luy parloitde fes pénitences , & 
qu'on luy difoit quelle fe feroic 
mourir, elle refpondoit comme 
»> toute eftonnée, Qupy y a-t'il 
» de la peine à faire quelque chofe 
pour Dieu? ce qu'on fouffre 
» pour luy n'eft pas fouffranec, 
j» mais délices : car elle ne les tr ou- 
St * uoit qu'en la Croix, & à imiter 
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parfaitement celuy qui auoit p«ur u 
donné fa vie pour elle. Elle di- Cr "** 
foit i II ma donné tout ce que » 
j'ay déplus cher au monde par la » 
Croix, quieft luy mefme, il eft » 
bienraifonnable que ie le férue » 
par cette mefme Croix , puis que »» 
vous l'appelez ainfi ; mais moy ie » 
l'appelle douceur, gloire , & vie. » 
le veux eftre toute attachée , à el- > > 
le, & y prendre ma vie : le lieu où » 
l'on trouue I e s v s- Christ » 
crucifié eft ma vie , il eft mon » 
tout , & ie ne veux plus que luy. » 
- Outre toutes les grâces que 
nousauons dites cy-deffus qu'a- 
moit cette bonne fœur, Dieu la 
conferua en vne tres-grande in- s* rw- 
nocence, depuis fa naùTance juf- 
ques à fa mort, car elle n'a jamais *»• 
ofFencé Dieu mortellement , ny 
mefme veniellement en chofe 
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notable. Au contraire elle en 
eftoit fi efloignée qu ellenefça- 
uoit pas ce que c'eftoit que pen- 
ché y & quoy que Tefprit malin 

aye fait de très- grands & violens 
efforts pour luy en faire com- ; 
prendrequelquechofe, il n'en a 
jamais pu venir à bout , parce 
que Dieu lauoit enuironnée 
dvne grâce fi puifTante qu'elle 
l'en preferua. Elle ignoroit mef- 
mesles chofes indifférentes que. 
la nature enfeigne,deforte que 
les a&ions quelle faifoit qui pa- 
roifToient naturelles > tiroient 
plus leur origine de la grâce que 
de la nature. Et fon innocence 
n eftoit pas commune & ordinai- 
re, mais tres-particulierc, pource 
qu elle regardoit & honnoroit 
celle de Iesvs-^Christ. Cette 
innocence eftoit accompagnée 

dVne 
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«Pvne très- grande (Implicite , & 
telle que jufques à l'âge de vingt- 
cinq ans elle croyoit que tous 
lesrrartifans & gens de meftier, 
trauailloient purement pour 
l'amour de Dieu, fans autre in-» 
tereft : Et quand elle en voyoic 
quelques- vns qui auoient bien 
du. mal & dont la condition . 
çftoit fort vile, elle difoit qu'ils 
auroient la grâce des Séraphins 
dans le Ciel , penfant qu'ils 
auoient choifî cette condition 
pour honnorer Dieu, & le feruir 
plus parfaittement que les au- 
tres. * 

Cette petite ame eftoit fi 
abondante en grâce dés fon en- 
fance, qu a Tâee de neuf ans el- %n$ ^ 
leaflîftavndeiesfreresenlama- *£f* de 
ladie dont il mourut, & il n'y eut £ jj*' 
tju elle à luy rendre tous les der- mm. 

B 
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niers deuoirs > elle le fit confef- 
fer y & 1'affifta au moment de fa 
mort. Elle nous a dit que comme 
il alloit rendre l'efprit y il n'y 
auok qu'elle dans la chambre , & 
qu'elle luy faifoit faire tous les 
a&es quvne ame doit faire en 
„ ce t eftat : Il luy difoit : Ma fœur, 
„ ie voy I £ s v s & la fainte Vierge 
„ qui me tendent les bras & m'ap-* 
„ pellent pour aller au Ciel; &fur 
cela elle le faifoit efleuer à Dieu 

Î>ar des ades que ie ferois trop 
ongueà r apporter > & fouuent 
» il luy difoit: Ma fœur, ie voy le 
» faint Sacrement auec plus dVn 
„ million d'Anges qui l'adorent, 
» Et puis elle difoit: Or fus adorez- 
5 , leaueceuxj&donnez-luy voftrc 
» ame,afin qu'il la poffede pour le- 
» ternité. 

T * La modeftie de cette bonne 
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fœur^cftoit tres-infigne 5 & qua- 
fi jamais elle ne leuoit la veuë. Il 
arriuavnechofefort remarqua- 
ble , ceft qu'eftant allée voir vne 
fille de fon âge,& de fes voifines, 
vn certain jeune homme la vou- 
lant faliïer , &c entretenir de dif- 
cours ordinaires _> dont on vfc 
entre les jeunes perfonnes , elle 
fe recula & luy parla auec tant de 
modeftie , qu'il fut touché par fa 
vertu à melprifer le monde, & 
à chercher les voyesde falut, & 
fe rendit depuis Religieux. 

Elle auoit vn fi grand mefpris 
du monde > & de toutes fes vani- 
tez , qu elle les quitta entière- 
ment, elle ofta tous les pafTe- 
mens & façons qui eftoient fur 
fes habits , & pritvn petit collet 
non empefé. Sa mere fut bien 
cftonnée quand elle la vit ainfi 

B ij 
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& la reprit fort , luy difant qu'el- 
le feroit des-honneur à fa mai- 
fon, & quelle ne la pourroit plus 
mener auec ellej Qu/il ne falloit 
donc plus quelle s'attendift d a- 
uoir de fille j Que fonp ère &elle 
seftoient tousjours promis de 
l'auoir pour leur bafton de vieil- 
lefTe ; Qirils attendoient tout 
d'elle, comme de leur aifnée, 
&plufîeurs {emblables difeours, 
mais elle refpondoit auec fa 
ferueur ordinaire , luy mon-^ 
ftrant ce que c'eftoit de toutes les 
chofes de la terre, qu elle vouloir 
quitter &n y auoir plus de part, 
mais fe rendre pauureà l'imita- 
tion de Iesvs-Christ, qui 
eftoit tout contraire au monde, 
& adjouftoit qu'elle ne luy don- 
noit point de fujet de fe fafche^ 
veu qu'elle prenoit \t meilleur 
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party , qui eftoit de fuiure le Fils 
de Dieu & fes confeils ; Qu^il n'y 
auoit point de des-honneur de 
feruirDieu, mais vn très- grand^ 
honneur; Qu^il f alloit biffer di- 
re le monde, & ne regarder que 
Dieu feul. Enfin elle parloit auec 
tant de prudence , que cela furr 
paflfoit iQïi âge, & fa capacité, 
tellement que fa mere condef- 
cendit vn petit à la laifTer faire, 
mais neantmoins ç eftoit tous-* 
joursen la contrariant x & com^ SmM ^ 
bâtant là-defTus, ce qui dura lefr r c 'J^ 

Îiace de deux ou trois ans. Elle 
\iy faifoit quelquefois corn, 
mander par les RR. Pères FeiïiL 
lans , de s'habiller autrement , ce 
qu'elle faifoit quand ils le luy 
commandoient , & elle nous a 
dit qu elle n'euft pas voulu faire 
vue feule a&ion contraire à ce 

B nj 
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qu'ils luy ordonnoicnt. Ils 
eftoient fort foigneux de la 
mortifier, parce qu'ils voyoient 
quelle y auançoit beaucoup. 
Quand elle vouloit parler à fon 
samor- Confcffeur, il la faifoit quelque- 

^ ols atten( l r e deux heures de fui+ 
tan,»- tc j ans vne court , ce qu elle prc- 

jioit auec grande patience. 

Voila quelques chofcs des grâ- 
ces , & des vertus de cette petite 
ame,pendant qu'elle eftoit enco- 
re en fa jeunefle, lcfquelles ont 
tousjours augmenté en elle, ainfî 
que Ton pourra voir en la fui- 
te de ce difcours , ce que tou- 
tesfois ne croyant pas, elle me 
difoit vn jour pour s'humilier j 
» Regardez ma foeùr que ie fuis 
yy deuenuë mauuaife depuis ce 
yy temps-là, carie puis aire auec vc- 
m rite, que depuis le commence- 
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mehtjufqu al âge de vingt-deux 3> 
ans,ienecroypasauoirpa{Tévne » 
feule occafion de mortification »™rd 
quife foitprefcntéemoftreSei- 
neur m'y donnoit vne telle force °J e ca / on 
<jue ie ne le vous puis dire, ce 
qu elle difoit auec grand abaifle- fitr ' 
ment & confufion delle-mefme s„* 
de fe voir à la fin plus mauuaifc 
qu'au commencement > encore **** 
que ce fultbien le contraire,mais 
fon humilité luy donnoit cette 
penfée. Elleauoit grande deuo- 
lion à vifiter les pauurcs , & plu- 
^eurs perfonnes pieufes qui 
faifoient de bonnes œuures 
eftoient bien aifes de la mener en 
leur compagnie , Dieu refpan- 
dant quelque grâce fur ceux qui 
conuerfoient auec elle. Ellepre-r 
noit vn fingulier plaifir à Yifl- m **- 
teï les pauures . honteux > & les 

B mi 
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- confoloit grandement , leur 
monftrant quelle enuioit 1 leur 
condition y comme plus confor- 
me à celle de Iesvs-Chris T., qui 
auoitchoifïla pauureté, &sil y 
àuoit chez elle quelqu vn mala- 
de elle eftoitla première à l'afli.-. 
fter. 

Mb/h Lors quelle fut refolue d'e^ 
Jjj ftre Religieufe, il ne fc peut dire 
les trauaux qu'elle eut pour en 
&yïfl obtenir la permifïion de- fa m c^r c « 
parce qu elle 4 aimoit vniqBe- 
ment ; mais comme Ton ne «eût 
faire icy quVn abrégé 4e Ci vie, 
nous ne rapporterons pas tout 
ce qui s'y eft paffé : Nous dirons 
feulement que fa grande patien- 
ce vainquit fa mere , & la ht con- 
defeendre à fes faints defirs. Elle 
&vne de fes feeurs eurent incli- 
nation deftre Feuillantines , & 
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auoient fait leurs apprefts pour al- 
ler à Tholofe^mais il furuint quel- 
que empefchement à ce deffein : & 
depuis ayant oiiy parler des Car- 
mélites y elle fe refolut de Tertre > & 
obtint parîentremife deMonfïeur 
de Gourgue àprefent premier Pre- 
iîdent du Parlement de Bour- 
deaux, vne place au Monafterede 
l'Incarnation à Paris, cequiarriua 
en cette forte. 

Peu d années après 1 etabliflement vm* 
de cette première Maifon de 1 Or- § * 
dre en France, Monfieur &Mada- v ° y **° 

e Gourge auoient ardamment 
fouhaité d'en fonder vne dans la 
ville de Bourdeaux,& fait de eran- 
des inftances au R. P, de Berulle(de 
qui Madame de Gourgue eftoit 
coufîne germaine ) pour obtenir 
des Religieufesàcéteffet. Surquoy 
le P. Berulle leur refpondit, qu'il 
falloit qu'ils fiflent venir quelques 

B v 
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filles de Bourdeaux pour eftfe fe- 
ceuës au Monaftere de Paris,difant 
que fi elles s accommodoient à la 
manière de vie de cet Ordre, les au- 
tres Supérieurs & luy, fe refou- 
droient après plus aifément à cette 
fondation.Ce fut pourquoyMon- 
fieur de Gourgue ht venir la bon- 
ne fille dont nous parlons, & les 
Supérieurs en furent fi fort fatis- 
faits qu'ils accordèrent enfuite 
tres-volontiers ce qu'on leur de- 
mandons Elle arriuaen cette ville 
s****- de Paris Tan 1608. au commence- 
1 ment du mois d'Aouft: Elle fut re- 
ceuë dans lamaifonde Mademoi- 
felle Accarie , depuis appellée la 
B.H. fœur Marie de l'Incarnation, 
où elle demeura quelque temps. 
Cette fainte Damoifelle luy par- 
tait tous les j ours,& la petite luy du 
foit toutes fes penfées, comme fi 
elle l'euft veue toute fa vie, dont 
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ladite Damoifelle eftoit très- 
édifiée. « 

Elle fut receuë &prit l'habit au 
Monaftere de l'Incarnation le jour TïZ'u 
de S. Barthélémy en la mefme an- 
née, fans y apporter aucun dot de dtsC * f 
Religion , eftant pourueue de 
biens beaucoup plus recomman- 
dables: Elle fit vnNouiciatlî ver— tor- 
tueux, quelle fembloit vn Ange }Zno. 
en pureté & en fain&eté , Eue 9 * kÊk 
eftoit tous-jours fort recueillie , 
fans eftrc nullement Renfermée, 
ny melancholique,tousjours défi* 
reufe de la retrait te, &prefteàfaire 
telle action qu'on luy euft voulu 
ordonner. Enfin il fepeut dire en 
vérité qu elle menoit vne vie fi par- 
faite des ce temps-là, qu elle eftoit - 
l'exemple de toute lamaifon,&ceU 
les qui eftoient alors dans le Mo- 
naftere font tefmoins de ce que ie 
dis. LaB. H. fœur Marie dellncar^ 
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nation m'a dit beaucoup de fois en 
cemefme temps, que l'Ordre eftoit 
bien-heureux dauoir cette bonne 
ame. Quant à Monfeigneur le C. 
de Berulle, dés queDieu luy eut ad- 
dreffé cette pretieufe perle , ainfi 
que luy-mefme la nomme, il en 
conceut vne fi haute eftime qu'il 
fe profterna la face contre terre, 
pour rendre grâces à fa diuine Ma- 
jefté, de luy en auoir commis la 
conduite,&il s'en tenoit plushôn- 
noré que fi Dieu luy euft donné à 
régir tout vn grand Empire. 

Quand la Mere Prieure lalloit 
Voir en fa celle, & qu'elle luy de- 
mandoit; Que faites- vous icy ma 
Sœur ? elle luy refpondoit pour 
« 1 ordinaire , le regarde Dieu qui 
» remplit cecy , & puis elle fe taifoit 
& recommençoit après quelque 
autre chofe , félon fa difpoficion . 
prefente. le diray fur ce fujet de 
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jet de l'attention de fonefprit à 
regarder Dieu, comme prefent, 
& comme rempliffant toutes 
chofes,qu'vn homme de qualité 
& de grande pietç , qui l'auoit 
fouuent & fort familièrement 
entretenue, nous a quelquesfois 
rapporté , que dans les commu- 
nications qu'il auoit eues auec 
elle, il auoit remarqué ( non fans . 
admiration) qu'elle eftoit fi ef- 
chiréefur cette vérité de la pre- 
fence de Dieu , en tout lieu , & en 
tout temps , & fi habituée à en 
faire vn vfage continuel , qu'elle 
ne pouuoit point comprendre £Bt at 
qu'vne ame Chreftienne peuft g* 
n'eftre pas inceiTamment appli- 

frendrg 

<juée à cette mef me penfée de la Î£T' 
prefence de Dieu. 

Le temps de fa profeffion an- S"" dg 
. 1 1 11 4 . r /* ^re- 

prochant elle auoitvne extrême fi?* <** 
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crainte <le n eftre pas receu ë pouf 
fon indignité, ce qui Iuy donna 
beaucoup de peine & de tenta- 
. tions fur ce fujet, l'efprit malin 
luy reprefentant plufieurs fauf- 
fes raifons qui l'inquietoient 
continuellement > & fur tout 
quelle auoit trop de prefom- 
ption de fe vouloir obliger à 
chofes fi grandes , & dont elle 
n'eftoit pas digne. La Merc 
Prieure la fit parler au Reuerend 
Pere Coton , auquel elle auoit 
grande confiance ,& fi toft qu'il 
luy eut déclaré que c'eftoit ten- 
tation , & qu'elle ne s'y deuoiç 
point arrefter, tout cela s'efua- 
noiiit , & elle demeura fort tran- 
quille, & en paix. Elle fit pro- 
remonte 18. Aouft , jour de faint 
fyf- Auguftin 1609. ayant deflors 
f ,m - quelqueveuédecequeDieude- 
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mandoit d'elle , & qui luy deuoit 
en fuitte arriuer, quoy qu elle ne 
Tentendift pas pour lors, &fans 
l'entendre y elle s'y foûmettoit 
& embrafToit des chofes qu'elle 
voyoit tres-grandes, litres-im- 
portantes. Durant quelques an- 
nées elle difoit , le me jette en 
Dieu, comme dans vn abifme 
profond pour faire de moy des 
chofes , qui femblent n'auoir 
point de limites, nyde fin. 

Dieu ailoit ainfî préparant dûu 
cette ame peu à peu à la grandeur fifZL 
defes voyes, &de fon ouurage, k 
Se après luy en auoir donné quel- <Hfe 
que veuë, il luy en donnoit auffi 
quelques petites efpreuues dans 
lefqueiles elle a tous jours efté 
tres-fidelle. Ce qui a bien pa- 
ru puifque fa diuine Majefté 
voyant le bon vfage de cette 
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ame, luy a continué la grâce de 
fouffrir jufqu'à la mort,ainfi que 
nous dirons en fon lieu. Nous 
auons trouué d elle vn papier ef- 
» crit où elle parle ainfî : le confenâ 
„ & donne ma volonté à Dieu, à 
yy ce que fes volontez foient ac- 
coxnplies en moy en toutes les 
» manières qu'il luy plaira j Perte 
- » en Dieu lequel doit eftre ma fu£* 
yy fifance, Dieu meft fageflfe, Dieu 
yy meft feience, Dieu m'eft puif- 
py fanec, il me fufl&t que Dieu eft 
v " yy fuffifant à luy-mefme. 
s» Il luy enuoya aufïï de fre-* 
quentes maladies dans lefquelles 
** elle a eu destrauaux extrêmes > & 
^ . _tels quelle ma dit à moy-mef- 
nie qiî jeferis cecy : le tiens à vne 
grandeiîH&ricorde de Dieu , de 
ce qu'il metâifle la patience, & 
de ce que ie ne la perds point, 
^ r Elle 
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Elle auoit des defirs de mourir fi 
preflans pour aller voir Dieu, var 
qu'elle n auoit quafi point d'au- Dtifh 
très penfées > & quand les mala- 
dies diminuoient , & qu elle fe 
voyoit retardée de cette fainte 
& diuine vilion, il luy falloit 
toutes fes forces pour ferefîgner 
à demeurer en ce bannilfement. 
Elle ne parloit que de la mort, 
que du Ciel , & de la joye de laif- 
fer cette vie. Elle ne laHfoit pas 
pour fes maladies de faire plu- 
{ieursaufteritez; &fitoft quelle 
auoit tant foitpeudefanté, elle 
en faifoit beaucoup. Enfin elle 
vint à eftre plus mal par le com- 
mencement dVne hydropifie 
qui fe formoit en elle, dont nous 
parlerons cy-apres. Mais de* 
uant nous dirons que dans fes 
maladies du corps, Dieu efleuoij 

C 
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* fon cfprit & lattiroit à luy pâf 

la penfée & les defîrs de mourir, 

& a aller joiiir de fa diuine Ma- 

j>ieu jefté : Il l'acheminoit à fes def- 

p ofe T feins qui eftoient de la faire en- 
fomrn*- trer ( j ans f a y j Le jf a j nce & fbufFran- 

te , & la faire viure d Vne autre 
vie, & mourir dvne autre mort 
• que celle qu'elle comprenoit & 
fe reprefentoit . Combien luy 
» ay-je oîiy dire de fois : O aby fme- 
» incomprehenfible des fecrets ÔC 
» des confeils de Dieu, combien 
y y vous eftes caché aux enfans- des 
yy hommes ! & elle difoit cecy auec 
de très - grands fentimens, de ce 
quis'eftoitpafféen elle. Elle di- 
foit beaucoup d'autres paroles r 
lefquelles fi elles auoientefté re- 
cueillies , donneroient grande 
deuotion : mais Dieu ne l'a pas 
permis, & mefme elle brufla peu, 
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âuantfa mort, plufieurs ïriemoi- 
res qu elle auoit elerits. Depuis, 
vers la fin de fa maladie, elle vou- 
lut acheuer de brufler les petits 
papiers dont nous parlerons icy y 
mais on les deftourna. 

Dieu la difpofôit donc à Ton 
œiiure commè nous auons dit, 
&faifoit croiftre en elle tout ce 
qui eftoit propre à la grandeur 
de fonconieil, conferuantprin- 
cipallemcnt en fon ame, cette 
faihte iftnôcence dont nous 
âuons parlé. Elle la eue pure, 
nette & tres-efleuée jufques à la 
mort: iedis tres-efleuée, &trcs- 
parfàitè , parce qu il n'y auoit 
rien de defe&ueux, hy de fôiblé j 
mais elle là preferuoit feule- 
ttie fit de la feience mauuaife , ou 
pluftôft: luy caufoit l'ignorance 
du péché* Et à ce propos il rtlc 
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fouuient- que ie vis vnc fois 
ùfm* ( pour monftrer que f^fîmplici- 

te e ^ oit ^ e VertU i & ^ C g racç > 

&non d'incapacité ) que parlant 
vn jour à vne dame du monde 
qui faifoit grand cas de la beau- 
té , & tefmoignoit prenne vn 
fort grand plaifïr en elle mefme, 
fur cela cette bonne amie luy ref- 

y> pondit, Que vous fert- il Mada- 

» me,deftrç,heUeà^^ 

>> nci'eftrç pas à ceux de la diuinc 

j> Majefté? pourfuiuant plufieurs 
chofes tres-à-propos , ce qui luy 
eft arriué beaucoup d autres fois, 
& cela auec des plus grands &£ 
grandes de la France, aufquels 
elle parloir fort prudemment, & 
très -bien félonies fujets. 

Cette ame donc continuant à 
s'achemine? à ce que Dieu de- 
jpandoit d elle , çeux qui la çoa4 
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tîuifoient^yôyoient en clic vn 
notable pfogrez& avancement, 
& il fc palîoit plufîeurs très- 
grands effe&s , & tres-particu- 
Iicrs, tant en la grâce efleuante& 
confolante, qu'en la grâce puri- 
fiante & fôuffranteyoâns laquel- 
le prindpailc^^ làdiuinêMa^ 
jeftél attiroit & l'appelloit ; mais 
il mefloit de Tvn & de loutre, 
particulièrement dans fes corn- 
mancemenS r & \ quelquefois il 
Tattiroit par dés occupations û 

ÀOUCCS &j&$pttt& Son 

iesautre5.il luy arriiia quVffî- ?"* 

r * J . * luy cftê 

ftant m Salue Regim que nous w*g* 
chantons tous les Samedis ^reue* d " fim% 
ftuës de nos manteaux auec des 
cierges ardens en la main, elle 
eftoit fi occupée en Dieu, quel- 
le ïtepût jamais tenir foh cierge, 

Ciij 
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& quoique effort qu'elle fift, elle 
le laifTa tomber , fans iè pou r 
uoiç reprendre y ce qu elle viîit 
dire à la Mere Prieure, auec graiv- 
dç naïfuéte & innocence. Apres 
çes chofes, Dieu luy en çnuoyoit 
d'autres fortes , comme nous 
auons dit x &:quclqucfois r il luf 
faifoit voix y ce qu çlle sftoit p&r 
elle-rnefme \ & oUytoii f* 
noiûance, pour voir.çe due nous 
fonjmespïir le péché, &îa défo*- 
jtnitç, dç la créature , félon céç 
çftat qui eft bien eftrange,§<bieja 
défectueux: & non feulement en 
%mîti ce temps-là, mai$ depuis encore 
%r P^ r plufeuxf fois , cette veuë luy 
a efté oùuerte aueç des grandes 
peines ^ trauaux , qu'elle a pot- 
tç? fur ce fujet. Il en paroift quel,, 
que chofe dans vne des lettres 
qu'elle a efente au Reuerend Pç4 
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re de Bertille, où il y a ççs paro- 
les. Iay eu vne veuë fort grande, » Ut ~ 
& terrible, fur cç queie fuis, & r 
fur les infidelitez que j'ay com- >4 * 
mifes vers lamour , » r B u 2 m 

Mais pour reuenir à fes mala- 
dies , elles luy continuèrent & 
augmentèrent, & la mirent plu- 
sieurs fois en danger de mort. 
Pour Ty préparer onlûy portoit 
le faint Sacrement à l'Infirmerie; 
& après qu'elle auoit communié, 
elle eftoit tout le long du jour 
auec de très- grands effets de ce i, s <f- 
Pain cclefte 5 ce qui luy eftoit fi % s £ m 
ordinaire, que ie ne me fouuiens ™* 
point de lauair jamais interro- 
gée furiçe ^is r eftoitpairé eh el- 
le à la faintç Communion, que 
ie n ay e veu quelle y ; auoit reccu 
quelque effet notable & très- 
prtiçjjlier. Qriedisçecy foiterv . 

' C iui 
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maladie, foit en fanté, & quoy 
quelle communiait très -fou- 
lient, il s'y eft palfé en elle vn$ 
- infinité de choies tres-impor- 
'/> tantes, qui "n'ont pas efté remar- 
quées ny retenues en ma mé- 
moire, pour n'auoir jamais eu 
defTein d efcrire fa vie. le me fou- 
uiens feulement quelle aveu de 
s* tres-grandes choies fur les myfte- 
C£ resdenoftrefainteFoy^&pnn- 
res fur c i pa lement fur ceux aufquels 

les my- I - . / 

fteresde Dieu Fauoit dauantage attirée, 
if/.'- comme fesfouftrances&r fa fàin* 
te enfance, fur laquelle elle a re- s 
ceu plufieurs fois d'extraordi- 
naires lumières. Lors que nous 
entrions au temps auquel l'Eglfc 
fe s'applique plus particulière- 
ment a honnorer ce faint my- 
ftere, elle ne fortoit quafi point 
voues, du Chœur, y priant continuer " 
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lemcnt. Elle y demeuroit trois & &fi*. 
quatre heures de fuite, &ypaf- îfti 
foitvne partie de la nuit; mefme pri '"' 
il luy eft arriué de l'y pafler toute 
& à genoux, & quelque malade 
quelle aye efté, fi ce n'eftoit dv- 
ne fièvre continue , &qu elle né 
fe peuft fouftenir^elle fe leuoit 
toû jours deux heures auant les 
autres pour prier Dieu. Quand 
elle cftoit arreftée au lit &ne fe 
pouuoit leuer, elle employoit 
neantmoins ces deux heures à la 
prière ; ce qu'elle fit encore le 
Vendredy deuant fa mort, qui 
arriua la nuit duSamedyau Di- 
manche fuiuant. 

A la fefte dellncarna«on,qui 
éft le vingt^cinquiefme dû moi$ 
éc Mars , dlk rua* fe couchoit 
point, ou (telle eftoit arreftée au 
Î«V clic ne s endormait point 
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que minuit ne fuft fonné, ado- 
rant le moment de l'Incarna- 
tion, que Ton tient auoir eftéà 
minuit , fe dédiant lors toute au 
Verbe incarné. En la Semaine 
fainte elle faifoit de grandes de- 
uotions, & pour l'ordinaire en 
ces jours-là elle fouffroit beau- 
coup, & Iesvs-Christ luy 
imprimoit quelque chofe de fes 
angoiffes, de Tes douleurs, &de 
ce qu'il a pâty pour le falut des 
hommes, &luy en faifoit con- 
noiftre par cette expérience plu- 
fleurs chofes fecrettes, cachées, 
& tres-particulicres, dont elle 
parloit dvne façon Angélique; 
Us % f. Quelquefois elle eftoit plus d'v- 
u'rw ne heure à expliquer ce qui fe jpaf. 

en elle ( Q i t C î\ c\\c Cïï Vtl moment y Util 

% <V' le fujet en eftoit intime &efleué, 
fHjmr 9 ^ encore çjiç 4ifbit qu'elle n a- 
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uditrien dit en comparaifôn cte 
ce quec'eftoit; ie dis, lors qu elle 
auoit : facilité à parler: car le plus 
fouuent elle ne Pauo.it pas, & 
quelquefois elle ne pouuoit dire 
qu'yn mot ou bien peu de paro- 
les, quoy quelle defiraft tous- 
jours grandement de pouuoir 
tout dire: mais Dieu feconten- 
toit de fa volonté, qu elle luy of-> 
froit , fouuent & linceremenc 
pour cela. Le jour du Vcndredy 
faint elle paffoit toute la nuit au 
Chœur félon noftre couftumé, 
ie dis là nuit «ta leudy au VeJ&' 
dred'y , &fe profterhoît~èhcPôîy 
Car la terre, adorant les foufFran- 
ces de noftre Seigneur Iesvs- 
Çhrist, fur tout celles de fon . 
ame tres-fainte , & quelquefois 
cette ame de Iesvs-Christ 
feiy eftoit monftrée, cVellerece- (gff 
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uoit intérieurement de grandes 
intelligences de ce qu elle auoié 
fouffert. Elle demandoit au Pef 6 
Eternel, que tout ce qu'elle eftoit 
adoraft fans cefle fes faintes 
(buffrances : Ce que ie dis de cet- 
te faintc ame, luy arriuoit depuis 
l'effet dont nous deuons parlée, 
plusauant, où Ies vs-Chrisî? 
tiroit lame de cette bonne Sœtif 
dans la fienne. Elle eftoit tôusi 
jours au chœur les trois heures? 
xjue noftre Seigneur fut attaché 
à la Croix, &lors que l'heure en? 
laquelle il rendit fon efprit erittt* 
les mains de fon Perc Éternel apl> 
prochok j elle fe profternoit cn i 
terre les bras en croix, comme* 
nous auons dit, faifant plufîeurs- 1 
a&es intérieurs furcefujet. Ellb- 
faifoit de grandes aufteritez cw 
ce faint temps de Carcfme > ôé 
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l'année où elle tomba malade de 
la maladie donc elle eft decedée, 
qui fut l'an \Gix. elle auoit jeufné 5, 
leCatefme deux fois la femaine ilufi 
au pain & à l'eau, & en tout l' Ad- 
uent elle n'auoit mangé nyceufs 
ny poiflon. Le refte de l'année el- 
le jeufnoit aufli au pain & à l'eau 
fort fouuent, &mefme elle fut 
allez long-temps durant les jeuf- 
nes ordinaires de l'Ordre, qu'elle 
ne prenoit du tout rien le foir, 
quoy que pour couurir fa péni- 
tence à fes Sœurs , elle ne laiffaft 
pas d'aller au Refe&oir auec la 
Communauté, & de s'aflfeoir à 
table comme les autres. A la fefte 
de la Refurre&ion de noftre Sei- 
gneur elle fe leuoit tousjours à 
vne ou à deux heures après mi- 
nuit pour s'offrir à Iesvs- Christ 
reflufcité, &femettoit enqueU 
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que lieu où il y euft vne Image de 

ce myftere, y demeurant jufques 
à ce que Ton commençait le fer- 
uice* 

Sa À lâ fefte de fainte Magde- 
laine elle ne manquoic de fe re^ 
non à tirer dix jours, durant lefquels 
f M n »git. elle eftoit en de continuelles de- 
mm. notions. Cette Sainte luy eftoit 
fort fouuent prefente intérieu- 
rement. Elle auoit grande deuo- 
tion à plufieurs autres Saints, 
mais fur tout celle delaMagde- 
laine tenoit le lieu principal en 
fon ame : Iesvs-ChrisT la 
donna en garde à cette grande 
Sainte y &c luy monftra qu'il la 
luy donnoit pour fa mere, & 
pour l'affilier jufques à la mort, 
fouuent elle m'a dit , quelle 
eftoit fa mere , & qu elle ne la 
pouuoit appeller autrement» 
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Elle cfcriuit vers cette fefte vn 
petit papier, où parlant de Pin- 
liant de fa conuerfîon, elle dit: 
O inftant , ie ne puis me laffer de „ 
te nommer & admirer, tant tues „ 
aimable i La conuerjfïon de la „ 
Magdelaine fut par I e s v s - „ 
Christ, & fut lvne des œu- „ 
ures des plus grandes qu'il aye 
faites : Iesvs fut celuy qui la > y 
conuertit,& navra de fon amour » 
cette feinte ame en vn moment, » 
ô qu'eft-ce quelle veid & fentit ! » 
ô quels effets I car elle fut alors » 
quafi toute hors de foy fans en- » 
rendement, fans langue & fans » 
fentiment ! ô comme elle de- » 
meura occupée en Iesvs 1 ô *> 
quelle connoiffance elle eut de 
les fautes ! ô comme elle voyoit » 
fon néant ! ô comme elle s'abaif- » 
foit plongée en vn très- grand » 
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melpris d'elle - mefme , le mon- 
» ftrant par l'adion publique 
» qu'elle faifoit ! Èn vn autre elle 
» dit , La Magdelaine Seraphine 
a aux pieds de la Croix, 6 amour 
» qui faites viqre en la Croix 1 ô 
» amour que tu es doux aux ames 
t> qui te gouftent , bien qu'en ap- 
» parence tu femble très- rude & 
» fafcheux ! ô viande de mon ame 
» grandement defîrée s ô viande 
h qui fais que lésâmes quitegou- 

ftent en demeurent affamées ! ô 
n amour, ou foufFrjr ou mourir i 
» Encore dans vn autre, O Magde- 
n laine pénitente & fouffrantc y 
» aimante & aimée de Iesvs i ô 
» quelle fouffrance vous auez por* 
*> tée en toute voftre vie par la 
» veuëdetousvospechez,Pamouc 
» n'ayant point permis que vous 
» enfufliçz vn feul moment fou-t 

lagee > 



du S. Catherine de le fus. 49 
Ikgéejô quel amour vous auez „ 
acquis par le moyen de cette ,j 
fouffrance , puifque d'autant 33 
plus que l'aneantiflement eft „ 

grand, d'autant plus l'ameeft pu- 33 
rifîée ! ô combien grand il a efté 33 
en vous : ô mon Dieu qui le pou- } > 
roit exprimer, puifque au mef- ,> 
me inftan t que vous oiiyftes les i3 

parolesde ÏEsvs-CHRisT,ra- 3i 
mour vous priua de vous mef- Jt 
me , & I e s v s-C h r i s t en prit „ 
la poueffioni ô quelle commu- „ 
nication vous euftes aueç Ta- „ 
mour ! ô quelle pureté 1 Et en- „ 
fin dans vn autre auffi eferit de fa „ 
main, vers la fefte de cette gran- „ 
de Sainte, mais on ne fçait pas en „ 
quelle année , elle dit , O temps „ 
heureux pour la tres-fainte , & „ 
benifte Magdelaine, voyant ap- „ 
procher le jour de îbn heureux 3> 

D 
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» trefpas ! ô qu'elle langueur i ô 
» quel defir elle auoit de s'aller 
» reiinir à fa vie i ô quelles grâces 
v luy font données & communi- 
» quées i ô quelles difpolîtions el- 
ss le auoit aies receuoir ! le la fup- 
» plie pour l'amour qu'elle a porté 
» alEsvs, & que Iesvs luy a 
» porté,qu'elle nous impetre quel- 
» que participation à fon efprit, 
3> bien que j'en fois tres-indigne. 
^ A l'âge de vingt-vn à vingt- 
fj«£* <k ux ans > enuiron les feftes de 
mmtn jsjoel , elle eut de tres-grandes & 
& continuelles occupations de 
Dieu, qui luy duroient quelque- 
fois trois ou quatre heures par 
jour, De forte qu'elle ne fe pou> 
uoit fouftenir, çè qui dura bien 
ce me femble vn mois, ou fix fe- 
maines. Elle vid en vn de ces 
[ jours, & en vne de fes occupa* 

I 
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tions, Ton ame fcparée de fon 
corps, & prelentée à Dieu, qui 
luyfaifoit voir la gloire qu il luy 
auoit préparée, & mettoit en fon 
choix de la luy donner deflors , 
mais il luy monftroit que fî elle 
la receuoit , les deffeins ne fe- 
roicnt pas entièrement accomp- 
lis en elle, la biffant toutefois 
ibre d'entrer dés ce moment en 
cette gloire , ou de retourner en • 
la vie pour accomplir fes mef^ 
mes deffeins , où elle voyoit 
quelle auoit pour cela tant de 
chofes à porter & fouffrir y . 
qu'elle en eftoit toute efpou-^ *^ 
uantee neantmoins elle cnoiiit piuflojt 
deviuare malgré fa répugnante, //'"^ 
pour accomplie plus parfaitte- **" vj 
ment les volontés de Dietu Elit- c «w$t 
Voyoit pendant tout ce teiçps- regm 
là quelle eftoit comme jay dit 

Dij 
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occupée auecDieu, Qirilfe de- 
uoit faire en elle quelque chofe 
de particulier en cette fefte de 
Noël , ce qui arriua comme elle- 
mefme le rapporte dans vue let-" 
tre qu'elle efcriuit quelque 
temps après au Reuerend Pere 
de Berulle. Voicy ce qu elle dit: 
» Huit jours deiiant: Noël moi: 
» efprit fut mis en vn lieu que ie 
n-yy ne connoifferis pas, & trois per- 
fi^» formes fe prefenterent à moy, 1 
dont ie ne connus que Iesvs^ 
Christ & la Vierge, mais la 
» troiiielme ie ne la pus connoi- 
» ftre, & n ay poitit Iceu qui elle 
y y clt o 1 1 i Unie fcmble que la Vier-* 
yy ge tenoit vn manteau blanc , ie 
yy ne fçay pas jde? quelle efboffe il 
yy eftoit^fiaislablancheureneftoit' 
» fort grande & agréable, la:Vier- 
y y gcc.ea me leprefentant médit 
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que ic laurois le jour de Noël, %> 
puis ils difparurent, &eftantre- » 
uenué, ie demeuray auec vne im- » 
preffion fort grande de ce que » 
j'auois veu . Depuis ce temps » 
jufquesaujourdeNoel ilfepaf- » 
faplufieurschofespourdifpofer ** 
mon ame à la grâce que j'y de- » 
uois receuoir, mais ie ne fçaurois *> 
les éferire: Et à la Mette de mi- *> 
nuit après la fainte Commu- 
nion y il me fembla que la Vierge 35 
me reueftoit de çe manteau blanc ** 
& très -pur : ie ne fçay que veut » 
dire cela, ie fentois ce manteau » 
comme vne vertu qui fortoit de » 
Iesvs-Christ, & ày penfer » 
j'en reçois grande confolation& » 
deuotion. Dés cet inftant juf- u 
ques au foir du mefme jour , elle ^ 
eut vne telle occupation auec g. 
Dieu fur ce qui seftoit paflfé en 
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occupée auecDieu, Quilfe de- 
uoit faire en elle quelque chofe 
de particulier en cette fefte de 
Noël , ce qui arriua comme elie- 
mefme le rapporte dansvne let- # 
tre qu'elle efcriuit quelque 
temps après au Reuerend Pere 
de Berulle. Voicy ce quelle dit: 
» Huit jours deuadUt Noël mon 
» efprit fut mis en vn lieu queie 
n » fte connoifFois.pas, &troisper- 
W*» fonnes fc prefentercnt à moy/ 
dont ie ne connus que Iesvs- 
Christ : &- la. Vierge, mais la 
» troiuelme ie ne la pus connoi- 
» ftre, & n ay poilit fceu qui elle 
» eftoit j lÏÊtt fcmblc que la Vier-* 
ge tenoit Yn manteau blanc,, ie 
» ne içay pas de qdellc efboffe il 
» eftoit^feais la blancheur eiLeftoiti 
èi fort grande & agréable, laVier** 
» ge .en me le prefentant nie dit 
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que ie Tau rois le jour de Noël, 
puis ils difparurent, &eftantre- 
uenuëj ie demeuray auec vne im- 
prefïion fort grande de ce que 
j'auoisveu. Depuis ce temps 
jufquesaujourdeNoel ilfepaf- 
faplufïeurs chofes pour difpofer 
mon ame à la grâce que j'y de- 
uois receuoir, mais ie ne fçaurois 
les éferire: Et à la MefTe de mi- 
nuit après la fainte Commu- 
nion y il me fembla que la Vierge 
me reueftoît de ce manteau blanc 
& très -pur : ie ne fçay que veut 
dire cela, ie fentois ce manteau 
comme vne vertu qui fortoit de 
I esvs-Christ, & ày penfer 
j en reçois grande confolation& » 
deuotion. Dés cet inftant juf- a* 
ques au foir du mefmejour y elle 
eut vne telle occupation auec • 
Dieu fur ce qui seftoit pa(Té en 
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elle, quelle nefefouuenoitplus 
d'eftre en la terre, quoy quelle 
fift toutes les a&ions communes 
& ordinaires, mais penfoit eftre 
au Ciel , & fut fort çftonnée 
quand elle fe vid parmy nous. 
Apres ce que nous venons de 
y > rapporter, elle adjpufte : Fay 
yy admiré de voir combien il faut 
» d'opérations pour mettre lame 
3 > dans h première innocence ; ie 
» defîrerois fi ceftoit la Volonté 
» de I es v s - Christ, & de fa 
yy fainte Mere , pouuoir efçrire 
yy quelque chofe de la manière que 
yy Dieu tient, pour mettre vneame 
yy en cet eftat , mais ce font chpfes 
yy fi grandes, qu'elles ne fe peuuent 
yy expliquer, & ce font dçs voyës 
yy bien dures, & bien eftroitcs, & 
|^ telles qu'il n'y a que Dieu feul 
v qui Içs puiflfe fairç entendre, çlfe 
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dit encore , ce fut aufïi le faint » 
jour de Noël, queievisl'eftat de » 
lame qui a perdu fon eftre , & l'a » 
perdu en Dieu, & comme Dieu » 
le fait fon eftre. 

Pour acheuer le difcours que s f*fy 
nousauions commence, de ion 
hydropifie , laquelle ne luy arri- . 
ua qu'vn an après que Dieu l'eut 
fait changer de voye, & qu elle 
fupporta plus de quatre ans ; 
nous dirons que fon mal allant 
tousjours croiffant,il femblok 
impofïible qu'elle le peuft porter 
dauantage. Elleauoit les jambes 
fort enflées, & n'auoit plus de 
forme de corps, à caufe que l'en- 
flure luy montoit jufques à l'e- 
ftomach, &luycouuroit toutes 
les hanches , en forte qu'on ne les 
hiy fentoit plus,& il falloit que la 
nuit elle fuft tousjours en fan 
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feant , autrement elle cuft efié 
eftouffée. Elle ne dormoit qua- 
fï point , elle auoit vne fièvre 
bien forte & continue, ne defal- 
teroitpoint, & ne pouuoit plus 
marcher fans fe repofer à cha- 
que pas. Les Médecins n'y trou- 
uoient plus aucune efperance, 
ce mal eftant trop inueteré, & ce 
corps trop délicat & débile, tel- 
lement que l'on attendoit de 
jour à autre qu'elle fe tournaft à 
la mort , eftant naturellement 
impolfible qu'elle pûftviure que 
bien peu de temps en cette ex- 
trémité, & elle le croyoitainfî, 
&fe difpofoitauec grande joye 
&defirde voir Dieu, comme il 
luy arriuoit tous jours en telles 
occasions. Elle difoit quelque- 
fois qu elle auoit peur qu'il luy 
arriuaft comme à certaines per^ 
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fondes deuotes , qui auoient • 
efté guéries de la joye quelles 
auoient receuë de fe voir pro- 
ches d aller au Ciel. Or quoy que 
par toutes fortes d'apparences 
humaines on pouuoit croire 
qu elle deuoit mourir , elle auoit 
neantmoins vne penfée, qu'elle 
ne fçauoit comment accorder à 
l'eftat où elle eltoit , & c'eftoit 
qu'elle deuoit garder encore fa j 
règle auant fa mort ; cela arriua 
jsar la guerifon miraculeufe, que 
faint Charles fit en elle, ainfi que 
nous allons dire. 

Comme on lifoit la vie de ce s * t M - 
Saint, voyant les miracles qu'il £- ! 
auoit faits, la Mere Marre de eul,ufi ' i 
l E s v s, lors Prieure du Monafte- 
re, luy dit à la récréation ; Qujil 

falloit qu'elle luy demandait fa I 
, fanté , ce qu'auffi-toft elle prit 
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fcrieufemcnt , & la Mere Prieure 
fit faire quelque deuotion en la 
Maifon pour cette intention* 
Continuant à prier ce Saint, elle 
enefperoit pardifpofition inté- 
rieure receuoir quelque chofe* 
fans fçauoir quoy, à fafefte, qui 
deuoit efcheoir trois ou quatre 
femaines après. Enfin la veille de 
cette fefte, la Mere Prieure l'aila 
quérir en fa celle pour venir ouïr 
dans le chœur la le&ure du Mar- 
tyrologe, auquel eftoit fait men- 
tion de ce Saint, parce que ce- 
ftoit la première fois que nous 
faifions fon Office, qui eftoit Tan 
1615. Comme donc on lifoit le 
Martyrologe,faint Charles s ap- 
• parut à la Mere Prieure dans vne 
dtUmt fi grande gloire & maj elt e, & en- 
m jT* uironné d'vn fi grand efclat, 
j££ quelle voyoit le chœur tout 
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remply de la lumière qui fortoit 
deluy. Et à l'heure mefme que «mr* 
l'on eut prononcé le nom de l „"^ t 
faint Charles, fœur Catherine de * c *£ 
Iesvs fetrouuafans aucun mal, Mm 
& le corps léger, au lieu qu'elle m 
l'auoit fortpefant, &alla dire a f ^" Ut 
la Mere Prieure à la fin de Prime 
quelle eftoit guérie. En effet dés 
cette heure elle marcha fans pei 
ne, quitta en fon boire & en Ton 
manger tout ce cpe les Médecins 
auoient ordonne, mangea com-> 
me les Sœurs, & la nuit fuiuantc 
elle dormit fort bien. Bref il y 
eut vn tel changement, que le 
lendemain delafefte elle fut tou* 
te def-enflée, s'eftant en ces deux 
jours defchargée d'vne tres- 
grande quantité d eaux , & elle 
ne s'eft jamais plus refTentie de ce 
jnal, & depuis parl'efpace defix 
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ans&plus, elle a gardé toute la 
Régie , & encore beaucoup da- 
uantage. Ce que j'ay dit de cette 
penfée quelle auoit tousjours 
eue de garder fa Règle deuant fa 
mort, elle refcriuit à vne Reli- 
gieufe de POrdre qui garde en- 
core fa lettre. 
u$ A lage de vingt-deux ans ou 
1uv£, enuiron, Dieu la fit changer de 
tuufe* vo J c > &l f cfleuaenvnevie inte- 
vk heure fi grande & fi particulière, 



une 
inte 



neun que l'on n'en peut dire que peu 
^ de chofes, parce que les plus 

ZIiZ g ranc ^ cs en eftoicnt cachées, 
r* Dieu ne voulant pas defcouurir 

chwst au mon ^ e ^ cs f ecrets qu'il mec 
comm* dans fes Saints , à caufe qu*il n'en 

peiT* eft pas digne, ny capable de les 

fin m. entendre. le diray donc qu'en ce 

ie&u temps, lEsvs-CHRisTleSau- 

»r» ueur du monde l'attira à foy, 



i 



de S. Catherine de IeJUs. 61 

prit poffeffion d'elle & la marqua 
de fa marque , pour luy apparte- 
nir dés ce moment à toute éter- 
nité. Ce que ie dis qu'elle fut 
marquée de fa marque, ce font 
les propres termes dont elle fe 
feruit lors quelle me rapporta ce 
quis'eftoitpaffé en elle, & qu'el- 
le employa aufli dansvne lettre 
qu elle efcriuit peu après fur ce 
mefme fujet au Reuerend Pere 
de Berulle, où elle dit : Il y a 
quelque temps quil me femble $>** c. 

1 de Be- 

que ie receus vne marque de ^ rM u e . 
IesVs-Christ; ceftoit que j> 
fa fainte enfance fe graua en 
moy y &:ie vis que cela fe fit com- » 
me l on pourrok dire d'vn ca- » 
chet que Ton applique fur delà » 
cire où il laifTe £i figure , & » 
qu ainfi l image de l enfance de 
1 Es y s demeura ca moy . C'eft * 
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ce que ie ne puis pas exprimer, 
fînon que c'eftoit vn effet de 
Dieu en fon ame, quiluyeftoic 
monltré en qualité de marque 
ou de cachet imprimé dans le 
plus intime d'elle-mefme, com- 
me dans vnfujet arrefté &a{Teu- 
ré à (adiuineMajefté. Etcétef- 
fetfut opéré par Iesvs -Christ 
comme enfant, qui la prit à luy 
pour appartenir fpecialetnent au 
myflere de ia diuine enfance. 
Elle en receut plufîeurs autres 
grâces fort fîngulieres. comme 
elle le telmoigne dans durcrs bil- 
lets qu'on a trouuezefcritsdefa 
» main. Enlvn elle dit: Levingt- 
yy feptiefme Iuin 1615. y ay efté of~ 
y y fer te & prefentée à -l'enfance 
yy tres-fainte de Les vs-Chr iSTj 
yy pour luy eftre dédiée & la feruir 
yy félon fes diurnes volontez ; Et 
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j'ay receu en ce jour par cette » 
fainte enfance vne grâce très- » 
particulière. Et dans deux autres » 
papiers aufli efcrits de fa main, & 
dattez du trentiefme des mef- 
mes mois & an, elle tefmoigne 
quelle auoit ce jour-là receu de 
cette très -fainte enfance vne 
grâce fort extraordinaire , & 
qu'elle regardoit comme fonda- 
monde de for i appartenance 
ipecialea ce myftere: Ce qu'elle Lttm 
conhrme encore dans vne lettre cw*- 
au Reuerend Pere de Beruile ef- £*î#. 
crite quelques années après. Il 
prit donc pofTelïîon de cette 
ame,& félon queie puis juger, il 
demeurà en elle par prefence & 
par opération, jufques au der- * 
nier foufpir de £a vie. Surquoy ie 
l!ay , interrogée vne infinité de 
fois pour fçauoir ce qui en eftoit, 
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oper*- &fes opérations principales n'e- 

ttonsri- n . 1 i 1 A 1 

gourtu- itoientpaspourlaconloler,mais 
f n ie u p our l a fandtifïer, fi bien que cet- 
fjj£j? te pureté diuine qui operoit en 
elle, rencontrant les taches qui 
font en lame en fuite du péché 
originel, la purifioit en telle for- 
te que la nature fouffroit beau- 
coup, & cela auoit quelque con- 
formité à ce qu'on nous apprend 
de leftat du Purgatoire. 

Elle fe fentoit prefque tous- 
jours priuée de fon intelligence 
naturelle^ voy oit que cette pri- 
uation eftoit opérée par cette 
prefence diuine, pour empef- 
cher le mauuais vfage que nous 
faifons de nos puiflfancés fpiri- 
tuelles; &Dieuluy faifoit fentir 
quelque chofe de la rigueur 
dont il vfe contre le péché , & 
contre les quaiitez du péché; 

d oïl 
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d'où venoit que cette ame eftoit 
fî remplie de cette grande ri- 
gueur &jufticé de Dieu , qu'elle 
en cftoit toute occupée, & ne 
luy reftoit aucune de fes fon- 
dions , pour iuger qu'encore 
qu'elle fuft grande & extrême , 
neantmoins elle n'eftoit point 
contre elle. Elle demeuroit quel- 
quefois long -temps en cette 
peine , & lors elle a paflfé fouuenc 
des journées entières fans rien 
manger , & fans dormir , ny fans 
pouuoir parler que fort peu ; ce 
qui neantmoins ne paroiffoit 
pas, le cachant fous fes maladies, 
norfmis à ceux à qui elle rendoit 
conte d'elle-mefme. le trouuay *$<*J* 
yn jour vn billet efcrit de fa main 
où il y auoit: le porte vn effet de J*Z* 
Dieu fi pénétrant & fi grand, 
confomme mon ame & n 
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mon cfprit : Dieu voulant de* 
ftruire en elle ce qui eftoit d'elle^ 
mefme, pour faire des effets ca- 
chez & diuinsj en forte que cette 

{>auureame nefevoyoit plus, ny 
es opérations de Dieu en elle, fï 
ce n* eftoit lors quecétefprit qui 
liabitoit en elle & l'animoit au 
lieudufîen, luy donnoit queU 
que peu de relafche pour fe con- 
noiftre, & pour connoiftre Dieu 
en elle. . 

Dieu auoit defTein de cacher 
cette ame à elle-mefme, &-aux 
autres, au moins pour la plus 
grande partie des chofes qui fe 
font paffées dans fon intérieur} 
ce qu'il luy fit entendre quatre 
ou cinq années auant fa mort, 
luy appliquant ces paroles qui 
luy furent dites intérieurement 
au moment qu elle alloit Com- 
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munier > Honm œnclùjàiforor mex » 
Jponfi y fins fignatm y Et il luy fut » 
monftré que cette opération de vm*§* 
Dieu, luy feroit cachée & aux 
autres aufli : cela luy eftoit tres- 
penible de ne pouuoir parler 
auec facilité à ceux que Dieu luy 
auoit donnez pour guides >&c de 
qui elle dépendoit. Bien fouuent 
en fes extremitez > qui ont efté 
très- fréquentes , & -en grand 
nombre, elle demandoit la bé- 
nédiction , au lieu de ce qu'elle 
euft defiré receuoir , fi elle euft 
peu faire voir ce qu elle eftoit, &C 
îesbefoinsrll luy arriuoit quel- 
quefois que receuant des grâces 
de Dieu , tres-grandes & tres- 
particulieres, elle difoit des pa- 
roles furlefujetprefent, fans re- 
ceuoir l'intelligence de ce qui 
luy eftoit donné jufques au 
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point necefTaire, pour en recc- 
moirdela confolation, & quel- 
que fatisfa£tion , non pas quelle 
n'en receuft en quelque forte en 
xe temps-là^mais elle eftoit limi- 
tée & ne paffoit point > ou fort 
peu dans les fens. l'en diray vne 
dont il me fouuient y qui luy ar- 
riua lors que nous eftions dans 
la maifon/oùfut commencée 
la fondation du Monaftere de la 
Mere de Dieu , dans Paris* 

Cette bonne Sœur, quiauoit 
tousjours demeuré au Monafte- 
re de llncarnation jufques au 
Sont»- feptiefme jour de Septembre 
7Àd+ 1617. ^t lors enuoyée à cette 
îci fondation, auec la mere Mag« 
mm de delaine de faint Iofeph, qui en 
auec U eftoit nommée Prieure, & Six 
B m "' autres Religieufes : ce qui arriua 
uhff" P ar vne prouidence 
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de Dieu , pour vérifier ce qu elle 
auoit dit a la Mere Magdelaine s * r*- 
pluiieurs rois ;.Ma mere vous 
m afïifterez à la mort. Elle de- 
meura en ce petit logis jufques % l ^ r \ 
au mois d'O&obre 1619. que la M *g* e : 
ondation rut tranlportee a /«^, 
THoftel de Chaalons. le dis donc 
qu'eftant en cette maifon > elle y 
receutvnjourvnc puiffante im- 
preffion de Dieu, qui la forçoit 
de parler, en forte quelle fut vne * dèm 
heure dans le jardin fous vne lîmj** 
treille , marchant toufiours & 
difant; Dieu met en moy fa » 
puiffance, Dieu met en moy fa >> 
fapience & fa feience * recom- >% 
mençant continuellement les 
mefmes paroles , & fe pafTant en 
elle de grands effc&s , qu elle ne 
pût jamais expliquer i mefme 
lors quelle me rapporta ce qui 

Enj 
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luy cftoit arriué , ce fut auec 
quelque eftonnementde ce que 
cela fignifioit > difant qu'elle 
auoit fait; tout ce qu'elle auoit 
pu pour s'empefeher de cette 
adtion , mais qu'il n'auoit pas 
efté en fa puiffance: ce qui tef- 
moigne que Peminence de cette 
grâce luy eftoit en partie cou- 
uerte,afin qu'elle demeuraftdans 
l'humiliation y &c dans l'igno- 
rance y en laquelle on eft en cette 
vie. 

Or pour reuenir à ce que j'ay 
dit de cette voyç de rigueur, que 
Dieufaifoit porter à cette ame, f 
, on a trouué vn papier eferit de 
*v/rr» & main > où elle dit : le m'offre 
vieu" à vous ô mon Dieu, pour porter 
four yy vos rigueurs, pour porter celles 
fi?Z» de l'clprit malin, &: celles de la 
s £* rs » nature. CellesdelEsvs-CsRiST 
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par hommage à celles qu'eftant » 
Fils de Dieu,il a portées de la parc ,> 
de fon pere ; celles de Tefprit ma- » 
lin y par la foûmiflion q ue ie dois » 
au Fils deDieumefme, quand ie « 
ferois dans leprofond des enfers, » 
& celles de la nature, par l'humi- » 
liation que ie dois accepter, & » 
voir en moy ce que ie fuis , juf- » 
ques au point d'extrémité, & de » 
rigueur, où il plaira à Dieu me » 
le monftrer. Il y auroit bien des » 
chofesà dire fur tous ces fujets; 
j'en ay def-ja dit quelque chofc 
en ce difcours , parlant de la ma, 
niere dont fa diuine Majefté la 
conduifoit, & j'en parleray en- 
core aux occafions qui s'en of- 
friront , félon ce qu'il plaira x 
Dieu de m'en donner mémoire , 
& que ie verray àpropos d'efcri- 
ie, fçachant que les ch.ofes qui fe 
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, , paffent dans les ames faintes, ne 
doiuent pour la plufpatt cftrc 
connues qu au Ciel. 

Premièrement il plût à Dieu 
de faire voir à cette ame plu^ 
Tiït fieurs-fois les peines des enfers, 
p^lis* en forte que quelquefois il luy 
fi s ' n ' eft arriué d en eftre fi eftonnée 
& fi efpouuantée , qu'elle en per- 
doit la connoifTançe lefpace de 
deux heures. Pendant ce temps 
elle n entendoit 3 ne voyoit, ny 
fentoit aucune chofe > demeu- 
rant couchée par terre au lieu 
où elle fe trouuoit : ce qui néants 
moins ne luy eft jamais arriué, 
que lors qu'elle eftoit feule , ou 
quelquefois aueclaMere Prieu- 
re, ou bien au plus auec vne au-* 
tre Sœur à qui elleseftoit décla- 
rée. Et fur ce fujet il s'eft pafTé 
vne infinité deçhofes, que cette 
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bonne amc a portées qui ne fe 
doiuent & ne fe peuuent dire , de 
forte qu'elle eftoit en des tra~ 
uaux incomprehenfibles. On a 
trouué ces paroles efcrites de fa 
main 3 qui en donnent quelque 
connoiflance : le fuis toute plei- » Ses 
ne de tourmens. Tefmoins en 
font aufïi quelques-vnes de nos fS^s. 
Sœurs , qui viuent encore, qui 
ontpaffé les nuits & les jours 
auec elle, laffiftans en fcs angoik 
fes , & prians auprès délie , & 
pour elle : Et aufli-toft que cette 
aine auoit vn peu de repos , elle 
s'offroit à Dieu pour portèrent 
core dauantage de peines. 

Pendant qu'elle eftoit en cet 
cftat de fi grandes fouffrances, km. 
noftre Seigneur s'apparut vft %£ Sm 
jour à elle en croix, &luy mon- jJM 
ftra quelque chofe de la gloire croix. 
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des Bien- heureux , luy deman- 
dant fî elle vouloit cette gloire: 
lors elle eftoit hoirs d'elle-mcf- 
me , & ayant perdu Tvfage des 
fens, elle refpondit qu oiïy ; & 
fon efprit faiioit vn grand effort 
pour y aller. En ce moment no- 
ftre Seigneur luy monftra vne 
autre chofe > qui eftoit de la 
clouer en la croix, &laconfom- 
mer dans les tourmens, luy fai^ 
fant voir qu elle en auoit desja 
beaucoup porté , mais non pas 
tout ce qu'il auoit ordonné fur 
mpn- elle. Lors cette ame quitta Telle- 
f ™i*\ ftion quelle faifoit d'aller en la 

n. gM * gl°* re > &cmbraflala croix auec 
Iesvs-ChrÎst crucifié. Elle 
3> difoit : le me fuis veuë morte, ô 
>y ie n'eftois plus en la terre ! & re-: 
commençoit ces paroles plu- 
fieurs fois. Il s eft trouué vn petic 
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papier efcrit de fa main , que ie 
çroy deuoir mettre icy , ou elle 
parle de fes difpofîtions, & de 
quelques effets de Dieu, qui fe , 
font paffez en elle, on ne fçait 
pas en quel temps. Elle dit donc 
ainfî. 

Vn jour ie me trouuay inte- « 
rieurement en vn grand delaif- ***f« 
iement de Dieu, &voyois mon 
ame toute feule & abandonnée » 
de luy , ie pâtis beaucoup en ce » reSt 
delaiflement , après quelque 
temps tout fcpafTa, iedemeuray » 
en grande paix , & fort occupée 
de Dieu, me femblantquc ie me » 
voyois comme morte, mon ame » 
feparée de moy, & comme cru- « 
çifiée & attachée i de forte que ie » 
n'auois aucun pouuoir d'opérer ** 
chofe quelconque, qu autant » 
que Dieu le faifoit ; & il me fem- " 
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„ ble qu eftant en cet eftat il prit 
» tout mon efprit, &letira àluy, 
afin que ie n'entendiffe pas quel- 
„ que chofe de particulier, qu'il 
yy vouloit opérer enmoy queie ne 
„ connoilfois pas, &aulïï queie ne 
y y pûfle plus rien vouloir, ny faire 
y r que ce que Dieu voudroit&ope- 
y y reroit. Tout cecy m'eftoit vne 
yy tres-grande fouffrance, & ne du- 
y> ra pas long- temps : mais ie fuis 
yy demeurée depuis comme toute 
yy occupée ; de forte quequoy,que 
^ ie fafTe, mon efprit eft tous- 
jours en Dieu. Et en vn autre 
tue» endroit elle a eferit : l'ay veu la 
UpH .» pureté d vne ame quientre enla 
9 ^ m n grâce, &noftre Seigneur Iesvs-^ 
*** n Christ qui prenoit cette ame, 
trs*.* & vfok du pouuoir qu'il auoit 
yy de difpofer d'elle pour laccom^ 
» pliffement de fes diuins confeils ; 
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Cette veue me donna grande » 
joye; ce fut en cette heure queie » 
perdis l'vfage detouslesfens, & » 
me fembla que ie me trouuay j* 
toute noyée en Dieu. » 

Apres qu'elle eut paffé quel- 
ques années dans l'eftat dont ie > ' 
viens déparier, noftre Seigneur 
luy monftra fon ame fainte fi 
excellente &diuine, que les pa- s 
rôles humaines ne le peuuent 
pas reprefenter, & il luy fem- N n f u f 
bloit qu'il la regardoit & tiroit «*■ *•* 

£\ 0 1 . r me tTel- 

on ame a entrer dans la fienne : u. d,m 

Voicy c» qu'on a trouué efcrit '*?'*' 
de fa main dans vn papier, où el- 
le dit quelque choie de cette 
veue qu'elle eut de l'ame fainte 
du Fils de Dieu. En la caue, où » 
s'eft retiré autrefois faintDenys, » Di "* 
laquelle eft dans le Monaftere, »% t 
j'ayefté tirée, hors de moy-mef- 
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l *ï*p me, & jay veu crois chofes, l'EiÙ 
s -De^ fer & fes horreurs efpouuanta- 
» bles; le Ciel dont ie ne puis rien 
99 dire, ce que j'ay veu furpaflant 
99 les paroles humaines ; & lame 
99 fainte de lEsvs-CHRisT,dont 
*> la pureté eft fi admirable, que la 
9> penfée & la fouuenance en re- 
99 tirent, & occupent tout mon ef- ! 
99 prit. Ce lieu dont nous parlons 
eft vne caue , qui eft enfermée « 
dans la clofture du Monaftere, 
laquelle nous auons en grande 
vénération, parce que Ton tient 
par tradition, que le grand faint 
Denys & plufieurs autres faints 
Martyrs s'y font retirez l'efpace 
de deux ans , durant la perfecu- 
tion contre les Chreftiens. ^ 
L'opération que nous venons 
de rapporter de l'ame fainte de 

Iesvs^Christ dans celle de 

• • • 
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cette bonne Soeur, dura plufîeurs n. sei* 
mois, &caufoit en elle vnelan- f t Zu 
gueur incroyable - y mais cepen- 
dant le Fils de Dieu ne laiflbit 
pas quelques jours durant de fe 
cache* d elle, & de luy laifler por- 
ter de telles angoiflfes intérieures, 
quelle croyoit que cette ame 
fainte de Iesvs »e lauoit plus 
agréable, & ne la regardoit ny 
droit plus àellejmais queceftoit 
pour les péchez commis qu elle 
seftoit retirée. Voicy ce qu'on a 
trouué efcrit de fa main : le ne 
voypas ce qui fe paffeen moy, 
celam'eft caché, & tout ce que 
j en puis dire , ceft que mon ame 
jcft grandement languiffante >j 
après celle de I e s vs - C h r i s t, » 
qu'il luy femblevoir fort efloi- 
gnée délie , ce qui luy eft vn » 
grand tourment : Elle fouffroit. 
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extrêmement en cet eftat,& pen- 
dant toute la durée qu il plaifbit 
à noftre Seigneur, quitenoit les 
bornes du temps, & les limites de 
fafouffranec; & il fembloit que 
fa diuine Majefté prift plaifir a la 
faire pâtir, & véritablement on 

{>eut dire que ces paroles de lob 
uy pouuoient eftre appropriées, 
» Contre la feuille que lèvent em- 
yy porte, vous monftrezvoftre puif. 
» fance : Car cette ame innocente 
& enfantine en apparence, fem- 
bloit eftre vn objet des effets de 
A#mU Dieu les plus puifTans & les plus 
%infe pénibles. Et en cét eftat toutes 
M*gd'~ c hofes s'y conformoient; en for r 
edeu te quëfainteMagdelaine, à qui 
elle auoit grande deuotion, &la 
cuJ». bien - heureufe Catherine de 
Gennes s'apparurent à elle vn 
jour toutes couuertcs d'efpines. 

Elle 
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Elle a rcceu plufieurs autres 
faueurs de fainte Magdelaine , 
ainfî qu'elle l'a fouuent tefmoi- 
gne a ceux a qui ^Jle rendoit 
conte de ce qui fe paflbitenfon 
ame,& on en peut voir quelque 
chofe dans fes lettres : En vne qui 
s'addreflbitauR.P. deBerulle,eU 
le dit : A la fefte de fainte Magde- » 
laine eftant en fon hermitage, » 
Feus vne veuë de fes fouffrances, w m 
& en cet inftant il m'en fut donné 
quelque chofe , non feulement 
pour les voir, mais auffi pour y 
participer. Feus vn grand defir 
de m'y rendre , bien que ie vifTe >>%j$l 
des peines extrêmes ; mais en vne » 
autre manière que celles du pafTé, 
&que ie ne puis dire, ny mefme » 
comprendre ; & nonobftant le de- » 
fïr quej'auoisde me rendre à cet- » 
te forte de vie, ie ne voulus pas » 

F 
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y y l'accepter, que vous ne le fceuf- 
y y fiez deuant: feulement on me fit 
offrir à Dieu pour cela , félon vo- 
ftre intention. Or depuis il me 
yy femble que ie voy le deffein de 
jy Dieu changé fur moy , &c qu'il 
ses yy veut qu'au lieu des fouffrances 
frll » paflfécSj ie porte celles de l'amour; 
ct *j. yy ce que ie voy eftre fait parla bon- 
/<« 99 ne fainteMagdelaine.Cette lettre 
ch an- n eft point dattée.mais félon ce 
g joujfrZ qu'on peut juger , elle a efté eferi- 
te Tannée 1613. quelques jours 
*mo*r. après la fefte de fainte Magdelai- 
ne, c'eft à dire neuf ans &C demy 
deuant la mort de foeur Catheri- 
ne de I e s v s. Ce qui fait voir qu'a- 
près qu'elle eut foufFcrtcndiuer- 
les manières 3 Dieu voulut que les 
dernières années de fa vie,fufTent 
employées à porter des foufFran- 
ces d'amour. Et dans vne autre 
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lettre qu'elle efcriuit au mois 
d'Aouft de 1 annnée 1615. à vne 
ancienne Mere de l'Ordre en qui 
elle auoit grande confiance, elle 
dit: La bonne fainte Magdelaine 
m'a fait beaucoup de faueurs j 
mais elle me les a long-temps te- 
nues cachées , fînon depuis peu 
que j'en ay eu quelques tefmoi- 
gnages;& ie croy que noftre Mere 
Prieure vous le peut mander. Ilfe 

{>aflcplufîcurs chofes en moy de 
a part de Iesv^Christ, fur 
lefquelles ie vous fupplie m'ai- 
der de vos prières , ahn que ie 
luy puifle correfpondre auec fi- 
délité. 

Or lame fainte du Fils de Dieu 
l'ayant attirée quelque temps , 
comme jay dit, il luy monftra 
de nouueau, qu'il mettroit fon 
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ame dans la fïenne. Elle croyoit 
lors que ce fuft pour mourir, Se 
pour eflre fejparée du corps - y 
neantmoins cet effet n'eftoit pas • 
pour mourir , mais feulement 
pour la faire fouffrir , comme 
nous dirons cy - après : Et foit 
dvne façon , foit dvne autre , ou 
au corps, ou en lefprit , toutes 
chofes eftoient, ou remplies, ou 
fuiuies de la Croix ; Et elle ne le 
defîroit pas autrement, tous fes 
defirs eftans d'Adurer. Vn jour 
Vue perfonne luy difant qu elle 
enduroit beaucoup de trauaux , 
& quelle euft bien voulu en eftre > 
deliurée , elle en demeura fort 
eftonnée , & n'en voulut jamais 
croire autre chofe, finon quelle 
auoitainfi parlé par humilité, & 
difoit quelle ne voudroit pas 
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f> enfer d'vne ame de Dieu , qu eL 
e defiraft fortir de la Croix.Ce- 
ftoit aflfeurément fa créance , &c 
elleeuft fait grand fcrupule d'à- 
uoir demandé à Dieu, le moin- 
dre adouciffement en fes peines 
quelques extrêmes qu elles fuf- 
ient. Elle ne regardoit point ce 
quelleportoit,&ne s'y arreftoit 
point, mais elle s'efleuoitàTor- 
donnance diuine 3 & s'y vniflfoit 
de toutes fes forces y demeurant 
attachée , & arreftée efgallemenc 
en tout ce qui luy arriuoit. 

Pour continuer à parler de 
cette opération, qu'ilplût àno- 
ftre Seigneur faire en elle par fon L > Mm9 
ame fainte , elle fembloit 1 auoir 
attirée en elle, pour luy commu- Sei - 
niquer quelque portion des 49**. 
fouffrances, qu'il luy a plu par 
fon infinie mifericorde de por- ^f rsn 

F iij 
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ter en terre pour les hommes: 
particulièrement il luy impri- 
jnoit quelque chofe dudelaiffè- 
ment duPere Eternel, qu'il por- 
ta en la Croix lors qu'il dit: 
Mon Dieu y mon Dieu, pour- 
quoy m'auez-vous delaiffe. Ge 
qui faifoit en elle vn effet fï 
grand & fx extrême, quelle 
croyoit quelquefois retpurneir 
auneant. Elle exprimoit fapei- 
ne fouuent p.arlenom d'anean^ 
tifTemeht, mais plus ordinaire- 
ment parceluy de priuation, & 
il luy fembloit quie Dieu luy fai- 
ibit porter vn efloignement de 
luy, qui luy eftôit infupporca- 
blej non pas qu elle vift que Dieu 
retirait d elle la grâce neceflaire 
à falut , ny par aucune forte de 
grâce: mais c'eftoit vne priuation 
que Dicxî exerçoit fur ellç par 
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vne forte d'efpreuue, qu il luy 
plaifoit de faire fentir à fon ame, 
laquelle ne fe peut pas expliquer; 
parce que comme elle eftoit tou- 
te diuine, on n'y peut quafï trou- 
uer de termes, ny de nom, & Ton 
n'en peut donner autre raifon, 
iînon que celuy qui eft tout- 
puifTant Ta voulu &ia faitainfi. 
Il y a quelques perfonnes, à qui 
elle en a parlé plufieurs fois, qui 
fçauent que ie dis vray, & qu'il y 
en a bien d'autres, que ie ne mets 
point icy , n'ayant eferit que 
l'ombre de ce que j'en fçay , &de 
ce que les autres à qui elle fe def- 
couuroit en fçauent, & fi ils en 
fçauent peu au regard de ce qui 
jen eftoit ; cette ame ayant efté m * 
cachée à elle-mefme, & aux au- %WT 
jres pour la plus grande partie tUe ' mef 
|uT^uc&à)Amoxc^.£es-ames. à qui 

F iiij 
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Dieu aura donné expérience de 
cette voyc, l'entendront, & les 
autres auront s'il leur plaift, au 
moins quelque deuotion à fes 
trauaux , & à ce que Dieu a aimé 
& opéré en elle. Fay trouué vn 
petit eferit de fa main , où font 
ces paroles. 

le voy que mon ame doit eftrc 
reduiteà n'auoir plusqu vn con- 
fentement au regard de Dieu: 
elle vouloir dire, le vois que tout 
doit eftre aneanty en moy, exce- 
pté vn a&e de confentir au vou- 
loir de Dieu : Et elle pourfuit ; 
Ceft à dire queie feray vne cho- 
fe toute consommée par la puif- 
fance & l'opération de Dieu. Et 
lettré dans vne lettre au Reuerend Perc 
c£L de Berulle, parlant de ce que 
VeiX. DieuluyauoitmonftrédçPeftat 

intérieur où il la vouloit fairç 
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entrer y elle dit : Il monftroit à » 
mon ame les opérations qu'il » 
auoit faites en elle par tepaflfe, & » 
1 eftat où il l'attendoit , & qu'il » 
vouloit qu'il ne fc trouuaft en *> 
moy aucune partie viuante delà » 
vie du vieil homme ; mais que » 
toutes fuiTent mortes &hors de » 
leur eftat naturel corrompu par >> 
le péché , &queiefuffe premie- j> 
rement toute confomméc & » 
anéantie en moy-mefme, afin » 
d'çftre après faite vne créature j> 
toute nouuelle conforme à i'ef- 
pritde lEsvs-CHRisT,&trans^ h 
Formée en Iuy. On a trouué en- H 
core d'autres paroles eferites 
d'elle dans vn petit papier, par 
lefquelles on pourra conceuok 
quelque chofe de la grande pri- 
uation qu'elle portoit. Voicy ce 
qu'il y a fie ne puis dire la priua- 
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„ tîon que ië porte, parce quelle 
M eft de tout ce qui eft, non leule- 
>y ment des chofes qui font hors de 
3 > Dieu , mais de Dieu mefme , &C 
„ par luy-mefme. Ces paroles por- 
tent beaucoup à quilespourroit 
bien expliquer, & à qui Dieu au^ 
roit donné fonefprit pour le dU 
re. Elle s'exprimoit comme elle 
pouuoit, & auçc tres-grande dif* 
ficulté pour l'ordinaire, & en ter- 
mes fort brefs, & de peu de paro- 
. les, mais pleines de fens & defle- 
uation tres-grande & tres-fàinte. 
. Et bien fouuent elle recommen- 
çait à plufîeurs fois vne mefmç 
çhofe, fans la pouuoir acheuer, 1 
Elle difoitvn mot, &n enpou-r 
uoit dire vn fécond, o\x vn troi^ 
fîefme. 

c Ainfî cette ame parloit, & 
. jtgiffoit fçlon ce qu'il plaifoit 
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à Dieu quelle fift , oupluftoftcc 
qu'il luy plaifoit à luy de faire en 
elle : car cette diuine Majefté 
auoit pris vn fi grand pouuoir 
fur elle, que ie penferois pouuoir 
dire qu'il ne luy reftoit rien d'el- 
le, dont elle pûft vfer félon le u*** 
cours & Tvfage ordinaire que vfer 

nous auons de nous- mefmes. £^ 
Elle difoit fortfouuent : Ienay » 
plus rien à moy , ie ne fuis plus à » 
moy, vncpuiffàncc au deflfusde » 
moy me pofTede & me tient tou- » , 
te, &ie ne puis plus agir qu'en ce « 
qu'elle me fait faire, ou ce qu'el- » 
,1e me permet de faire : C'eft » 
pourquoy elle ne parloit pas 
Beaucoup , ny fouuent aux per- 
fonnes auec qui elle eftoit , ne 
fçachant fi Dieu luy donneroic 
pour leur fatisfaire & les ayder. 
Elle le faifoit neantmoinsqueU 
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ses/4- quefois leur donnant de très- 
èges confeils ; & c eftoit lors 
qu'il plaifoit au faintEfprit, de 
deflier fon intelligence & luy en 
rendre Tvfage : alors elle difoit 
des chofes tres-grandes & tres- 
belles ; & fur tout elle auoit de- 
uotion de parler aux ames qui 
eftoient en quelque peine ou 
tentation. Elle les conuioit fore 
d aller à I e s v s-C h r i s t cruci- 
fié par les a£tes de leurvolonté > 
fans sarrefter à confîderer d où 
venoient leurs peines , fi c eftoic 
de leurs imperfe&ions, ou pour 
chaftiment de leurs péchez. Elle 
33 leur difoit 3 De quelque parc 
33 qu elles viennent , c eft à Dieu 
33 d'y remédier, ne vous arrefteai 
33 çoint en vous-mefme, mais allez 
33 a cette diuine Majefté telle que 
33 vouseftes, &luy offrez vos mi- 



Digitized by GoOgl 



de S. Catherine de lejus. 93 
feres &vos petites peines, puif- >» 
que vous nauez autre chofe à j> 
luy donner . Il faut inceflam* » 
ment aller à Dieu tels que nous » 
fommes, il connoift bien l'hom- >» 

me&fesdefe&uofîtez:Sdlfçait „ 
bien que nous ne luy pouuons » 
rien prefenter de nous , qui ne » 
foit tres-vil & tres^abjet, il ne » 
laùTe pas de nous tirer fans ceffe à » 
luy , par fon infinie mifericorde »> 
& fon grand amour. Et par ces » 
difeours, elle , les lauToit forti- 
fiées & encouragées pour bien 
yfer de leurs difpofitions. 

Il y eut vne bonne ame, la* 
quelle s'eftant addonnée au fer- 
uice de Dieu, & à l'oraifon, & 
ayant quitté les vanitez du mon- 
de, noftre Seigneur permit qu'il 
luy arriuaft pïufîeurs illufions, 
leforit malin fe transformant en 
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Ange de lumière , qui luy appa- 

roiuoit en diuerfes façons fous 

la forme de Iesvs- Christ, 

de la Vierge, & des Saints: Cette 

perfonne receuoit tous ces effets, 

ignorant que ce fuft tromperie:, 

& croyoit y honnorer Dieu: 

mais ayant (ceu que ce n'eftoit 

pas ce qu elle penfoit , elle s en 

ziii retira, & ce fut par les confeils Se 

*«Cm layde quelle reeeut de cette 
*Uujion. k onne ame ^ q U [ l a follicita de fe 

retirer de cette manière dé vi- 
fions & reuelations , &luy aydà 
par fes auis & fes communicà- 
lions à prendre vn autre & plus 
feur chemin. Ce que ie rapporte 
pour monftrer Vne preuuè de ce 
que nous auons dit, que lors que 
Dieu fe vouloit feruir d elle , il 
luy donnoit facilité & capacité 
félon ce qui eftoit neceffaire, aux 
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confeils qu il auoit fut elle &fur ' 
les autres. • 

Mais pour reuenir à l'opéra- 
tion dont j'ay parlé de lame , * 
faintede Iesvs-Christ : cet- 
te prefence dura enuiron vn an, 
pendant lequel les effets de fouf- 
irances que j'ay dits, & d'autres 
que ie naypas mis, fepaffoient 
en elle. En ce mefme temps faint Saint 
Gabriel luy fut donné pour fon Ç'j' 1 
affiftance, & elle le voyoit fou^ *2™ fin 
uent en efprit par lefpace de plu- 
fieurs jours. Elle fut au refte de "* 
fa vie tres-deuote à ce grand An- 
ge j luy rendant tous les jours 
quelque honneur fpecial, &auflî 
àplulieursautres Saints, comme 
elle a laifTé par eferit dans quel- • 
ques papiers , où elle auoit mar- 
qué les objets faints & diuins 
aufquels elle auoit plusparticu- 
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liere deuotion & recours : Nous 
les mettrons icy comme nous les 
auons trouuez efcrits de fa main. 
. „ ' Premièrement l'adorable en- 
fance de Iesvs-Christ, lori 
ame facrée, & la fainteté du mef- 
J£ aj me lEsvs,lemyfterederincar- 
nation, &celuy de laVifitation 
„ touchant la ian&ification de 
* f9 faint Iean Baptifte par le Fils de 
Dieu dans le fein de fa mere ( ce 
font fes termes) la fainte Vierge, 
faint Michel, faint Gabriel, faint 
Iean Baptifte , faint Iofeph, faint 
,[ Pierre & faint Paul, fainte Mag- 
delaine, noftre Mere fainte The- 
refc, S.Auguftin, & mon bon 
# , S. Charles, fabien-heureufe Ca* 
„ therine de Gcnnes , fainte Marie 
„ d'Egypte, fainte Thaïs, & fainte 
Aftiri- Tecle. Cette Sainte luy eft ap- 
f*im, paruë , luy monitrant la gran-* 
Ttcl "- deur 
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deur des fouffrances qu'elle auoit 
eues en la terre, & la gloire qu'eL 
le en receuoit dans le Ciel > & à la 
fefte de cette mefme Sainte no- 
ftre Seigneur luy monftra qu'il Jfc sd* 
luy rendoit fa première pureté, g ^ u r r end 
dont elle fe veid reueftuë comme f*f f9m 
dvn manteau» Elle exprimoit ?«™*> 
cette vifîon par ces mefmes ter- 
mes 1 Fay veu mon ame reueftuë » 
de pureté comme d Vn manteau. » 
Cela luy donna par plufieurs 
jours de grands effets, & lors 
e'eftoit auec quelque confoia^ 
don, ce qui 5Jlf% , 

quefois, mais rarement ^ aultt 
ne le fouhaittoit-elle point, au 
contraire elle defiroit tousjours 
ibuffrir. 

En ce mefme temps fe paffe- 
rent par elle plufieurs choies ex- 
traordinaires. Elle dit vn jour à 

G 
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» vne Religieufe : Dieu m'a oblU 
„ gée de vous dire qu'vne chofe 
£& » que vous euftes hier en la pen- 
miji >, fee vous arnuera , & que vous 
%. » vous y difpofiez , luy marquant 
iiïu l'heure, & fans luy dire la chofe 
l '* ut - qu'elle-mefme ne fçauoit pas. 
Cette Religieufe fut eftonnée, 

{>arce qu'elle n'auoit parlé de ce- 
a à per fonne , & il eft arriué de- 
puis ainfi qu elle luy auoit pré- 
dit. Elle veid beaucoup de cho- 
fes qui concernoient leftat de 
noftre Ordre , comme auffi de 
plufîeurs ames en particulier, 
qu'il n'eftpas à propos de met- 
tre icy -, & en cela elle penetroic 
des fecrets connus de Dieu feuL 
C'eftoit au temps qu'elle eft oit 
hydropique , & qu'elle fe prepa- 
roit à la mort ; mais la diuine Ma- 

jefté vouloit autre 
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•Depuis Dieu Tâppeilâ enCôte à tnm 
luy dvne façon diuine & tres-fin- c^l 
guliere, & lame fainte du Fils de £ z rj * % 
Dieu îattirâ dans vne opération 
de la tres-fainte Trinité, d'où el- 
le n'eft point fottie jufques à la 
mort:& cecy a duré plus de fix 
années.' Cette opération de Dieu 
eftoit fi fimple&fiefleuée, que 
ie ne croy pas qu'elle fe puifle 
expliquer, & de temps en temps 
elle fe fimplifioit dauantagc, 
c'eft à dire , elle fimplifioit l'amc 
quilareceuoit , pour luy donner 
plus d'aptitude & de capacité à f . - 
la porter, & lors elle difoit beau- 
coup de choies de Ivnité de £ * 
Dieu> de la limplieite de Dieu, k*»u 
de fon eftre increé, & de fes attri- 
buts: Elledemandoit fouuent à 
la Mere Prieure > permiflion de 
parler à des perfonnes do&es & 
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fçauantes pour s'efclaircir aucc 
eux, fur quelques penfées qu'elle 
auoit en l'efpric de ce tres-haut 
& tres-faint myftere : & lors 
qu'elle leur parloir, ceftoit fans 
leur refmoigner les raifons qui 
laporroienr à rechercher efclair- 
ciffemenr; mais elle difoit feule- 
' ment, que ceftoit pour s'inftrui-* 
re de fa Foy , & faifoit des de- 
mandes fi efleuées, que ceux a 
qui elle parloir en eftoient efton- 
nez. Fay trouué ces paroles ef- 
crires de fa main. 
r«m„ Iefupplie noftre Seigneur de 
7Jû- » ne k p omt conrenter d'eftre en 
"• „ moy par prefence, puuîance,& 
iy eflence s mais d'y eftre par grâce: 
„ & y eftanr p ar grâce , ie fupplie le 
5i Pere Eternel de former ion Fils 
„ «n moy, par les mérites duquel 
„ ie fois reueftue" de ce mefme Fils 



Digitized by 



àe S.Catherine de le fus. 101 
iEsvs, & que ie n'opère plus » 
rien , mais que Iesvs-Christ » 
opère en moy ;& que par fes mefl » 
mes mérites le Pere Eternel me *> 
regarde de fon œil de compaf- » 
fïon, non plus comme môy, mais » 
comme fon Fils en moy. Or de *i 
inonftrer quel eft cet eftat que 
fon ame demandoit, & comme 
Dieupar fatoute-puiffance mef- 
loit des fouffrances dans vne 
communication fî haute & fî 
efleuée, j'aydit dés le commen- 
cement ne le pouuoir faire \ il 
fuffit de dire que cela àefté, & 
qu'il fe verra au jour du luge- 
ment pour la grande gloire de 
cette amè, & pour louer à jamais 
celuy qui eh eft Y Auteur ; néants 
moins fî nous confîderons les 
vpyes que j ay dit que Dieu te- 
noit fur elle, qui eftoient de la 

G iij 
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purifief auçc vn amour tresgrand 
& tres-admirable, maiscouuerc 
dç rigueur & de feuerité , il fera 
facile à comprendre que par cet- 
i*pre- teprefencefacréedela tres-fain- 
f<»cUe te Trinité, prefencc, dis-jç^plus, 
iy ffi pure & plus fîmple infiniment 
fmftjr. qijc la netteté melme des Anges, 
ces opérations purifiantes ont 
voyez, efté grandement dures àllmpu- 
ZenMt recède la créature. Cette fimpli- 
al! cl ^ a k multiplicité^ fa netteté 
a la foiiillure de l'inclination, 
piauuaife que le péché originel 
% laifle en nqs ames. Ioint aufïi 
que de temps en temps Dieu luy. 
çouuroit cette fainte opération, 
& les efforts que faifoit Tefprifc> 
malin pour s'oppofer à la voye 
de Dieu en elle, eftoient plus 
grands qu'auparauant , & luy 

çftpient plus infupportables. 
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En ces interualles, qui eftoieni 
□ien longs , & quelquefois des 
mois entiers , elle portoit des 
tourmensiî grands, que fouuent 
elle reïteroit ces mefmes paroles, 
Mon Dieu où fuis- je? mon Dieu » 
où fuis-je?Ce qu'elle difoit dvne » 
voix pitoyable & lamentable > 
parce que lors , comme nous 
auons dit, Dieu luy cachoit & 
oftoit la fouuenance des choies 
grandes & faintes qu'il auoit fai- 
tes en elle. Eftant vn jour en 
•rande extrémité . elle fentit le 
Eecours de quelque Saint; & lors 
fe retournant vers celuy qui luy 
donnoit ayde, elle luy deman-^ 
da : Qui eft-ce qui nvaflïfte? Et » 
elle entendit vne parole ; Ceft » 
Thaïs la pénitente : & depuis el- » ** 
le la mit entre fes deuotes, & la rw<. 
prioic fort fouuent. Cette faime 

G mj 
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adjoufta que quand elle feroit en 
fes trauaux intérieurs , ellefe re- 
çommandaft à elle, &qu'eile^n 
auroit foin,dautant qu'elle eftoit 
aduocate, &puiffante auprès de 
Dieu, pour les ames qui fouf- 
firent. 1 
L'année 1614. il mourut vnc 

f erfonne de la Congrégation de 
Oratoire, vers laquelle clic 
auoit beaucoup <le charité, & 
ayant fçeu fa maladie clic fit de 
grandes deuotions , pénitences 
& prières pour luy. Enfin ayant 
appris qu'il alloit mourir, clic 
demanda à Dieu , qu'il luy don- 
nait par mifericorde au moment 
de fa mort, ce qu'il euft acquis 
auec fa grace,par les a£t ions fain- 
tes & vcrtueulès , qu'il euft prati- 
quées en fa vie, s'il luy euft plu 
dely laiffer félon le cours ordi- 
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mircicaril mourut fort jeune, &: 
auec de grands defïrs de la perfe- 
ction. Or eftant mort il s'appa- 
rut à elle , luy difant que fes prie- c*ra- 
res auoient efte exaucées, & qu il * 9ruUe . 
eftoit en la gloire en lieu fort 
eminent. Dieu luy auoit donné ffig* 
yn grand foin de cette fainte t*™> 

O _ peur vit 

Compagnie de l'Oratoire de Confre- 
Iesvs,& il luy monftra beaucoup ^oL 
dechofesdes defTeins qu'il auoit *** 
fur cet eftabliffement ; mais ie 
el endiray pas d'auantage.Ce bofi 
perfonnage dont nous venons 
de parler , luy apparut plufieurs 
fois depuis eftre joiiyfTant de 
Dieu^ & elle luy auoit grande de- 
uotion, &c garda fon chappelec 
jufques à la mort > l'ayant en fa ' 
maladie jour &nui£t en fon col : 
elle le difoit tous les jours juf- 
ques à vingt-quatre heures de- 
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uant que de mourir, car elle 
eftoit fort foigneufe d'honorer 
Dieu par l'oraifon vocale , aufli- 
bien que par la mentale ; mefme 
lors qu elle eut fa dernière mala- 
die , qui fut vn an deuant fa 
mort, & dont elle ne reuint ja- 
mais entièrement en fan té, ayant 
la fièvre cinq mois durant, & en 
eftant tellement débilitée qu'ei- 
Jiepouuoit plus dire le Breuiaire, • 
elledifoit les Pater qui font orw 
donnez pour les Soeurs layes de 
noftre Ordre, &il arriuoit quel- 
quefois que par l'occupation in-» 
SB**/* terieure de fon efp rit, elle ou* 
iéem blioit où elle en eftoit, & reconw ; 
JJj; mençoit plufïeurs fois vn Pater ^ 
oubue ou vn Aue Maria, Elle ma dit 
enejtf'e plus de cinquante rois auom 
%.° f ' pafle des heures entières à tous- 
jours recommencer , Se ne s^en 
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ennuyoit point;. Quand Ton la 
vouloit difpenfcr de dire ces Pa- 
ter, elle prioit au on la laifTaft 
continuer, & ainli en toutes cho- 
fes qui eftoient en fapuiflance, 
elle ne negligeoit rien , ayant vn 
foin continuel de l'exercice de 
toutçs les vertus. 

Nous dirons à ce propos, que 
par le grand defïr qu elle auoic 
deftreauertie de fes fautes, elle • 

Eria vne de nos Sœurs du voile 
lanc,qui font les Sœurs layes,de Sœur 
luy dire fes imperfections de 
les luy dire auec la rigueur & la fi' '**• 
Vente , qu elle eult voulu qu on mm. 
les luy euft dites à elle-mefme.. 
Cette Sœureftoitfouuent auprès, 
délie en fes maladies. Enfin elle 
eutjtnouuement de Dieu de faire 
ce dont noftre bonne Sœur la 
prioit ,& luy dit tout ce qui luy 
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vint en lefprit , pour humilier 
vne ame } & lauertit des chofes 
où elle euft pu rendre plus de 
perfe&ionàfonauis. Cette ame 
le prit auec vne humilité tres-ex- 
n traordinaire , & difoit : le regar- 
» de Dieu parlant par cette creatu- 
» re, Sdemefensfoûmife & affu- 
» jettie à elle ^ comme vn enfant 
» à fa gouuernante , & me voy fi 
" petite deuant elle , que ie n ofç 
** pas leuer les yeux. Cette prati- 
que devenu dura quelques mois, 
jufquesàceque noftre Seigneur 
en eut tiré ce qui eftoit de lac- 
complifTement de fon confeil 3 
tres-grand & tres-faint en tou- 
tes chofes fur cette ame. 

le reprendray en cet endroit 
le difcours defesfouffrances, & 
diray quelque chofe d'vne forte 
de peine que ie luyay veue por- 
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ter, quieftoitprouenarite dvne 
opération de l'enfance denoftre 
Seigneur Iesvs-Christ. Elle s * itm 
auoit grande deuotion aux neuf *** 
mois, que le Fils de Dieu auoit *m"fs B 
efte dans lestres-faintesentrail- q £ ls le de 
les de la Vierge Marie: &elledi- 
foit qu'il luy eftoit monftré, que ré d*m 
l'enfant Iesvs portoit lors vne j*iï 
grande captiuité , eftant aufli VUf£9% 
parfait en ce temps -là, & ayant 
lvfage delà raifon aufli accom- 
ply comme lors qu'il mourut. 
Elle difoit - y Il a pris deflors la » 
croix pour les hommes, & vne >, 
croix tres-grande -, car, difoit- » 
elle ; Quelle pluseftroite &obf- » 
cure prifon peut- il y auoir que >* 
celle-là? & encore ilnepouuoit » 
par l'ordonnance de fonPere,ny » 
parler ny auancer Tordre qui eft » 
pofédeDieuenlanature,&ainfî » 
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„ le Fils de Dieu tout - puil&ftt» 
eftoit lors par la volonté de fou 
„ Pere & la fienne, lié, captif, & en 
prifon. il s'eft trouuévn papier 
My qu'elle a efcrit,ou elle dit: O quel 
,> aneantifleraent du Fils de Dieu 
» en enfance > de vouloir eftre ap- 
„ pelle enfant , & non feulement 
ù eftre appellé enfant, mais eftre 
» dans le ventre de la Vierge, fans 
» veuë, ny ouye, comme vn autre 
yy enfant conceu en pcché ! O quel 
„ aneantiflement , la puiffance fe 
3, faire impuiffance, bref Dieu fe 
„ faire enfant : Le fentiment de 
captiuité luy eftoit quelquefois 
imprimé fi viuement quelle 
fouffroit beaucoup, & elle fe fcn- 
toit tellement liée dans Tefprit, 
& dans fes puiffances , qu elle ne 
pouuoit agir en forte que ce fuft. 
HscftpafTé en ce fujetdiuersef- 
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fets en elle dans lefquels elle a 
grandement fouffert. Elledifoit 
qu'alors cette diuine enfance luy 
ofta Ta liberté ; ce qui fut dés le 
commencement que cette tres- 
fainte enfance du Sauueur du 
monde opéra en elle : il luy fem- 
bla o^ue fa liberté auoit efté don- 
née à Ces Supérieurs , & qu'ils i» a. 
auoient pouuoir d'en difpofer fZ?~ 
comme il leur plaifoit : Et de l f Z£. 
vray il s'eft veu pluiîeurs fois par 
expérience, qu'en des heures où fi* s» 
elle ne pouuoit par l'occupation 
grande de fon efprit,& pour l'ex- 
tremité de fes peines , faire vn > 
feul ade; ceux qui auoient foin 
de fon ame venans à l'appeller, 
& luy dire ce qu'ils defiroient 
qu elle fift , tout à l'heure elleïè 
trouuoit en la forte quel'obeïf- 
fance demandoit d'elle : ce nui 
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s*eft reconnu mefme dans les 
s a&ions extérieures, lors que n'en 
pouuant faire quelqu'vne, fi elle 
luy eft oit ordonnée par vn Supé- 
rieur ouvne Supérieure, la puif- 
fance de la faire luy eftoit don- 
née au mefme temps : & lors 
qu'ils luy commandoietit , ejle 
obeïfioit aucc vne fi grande fim- 
pheité, qu'elle n'euft pas voulu 
faire vn feul retour fur leurs pa* 
BiOt, rôles. Nous rapporterons icy ce 
™*es~de qu'elle fit en deux occafions, lef- 
J Z y f- quelles bien que peu ferieufes, 
/«»"• ne laiflerent pas de faire voir 
. combien elle eftoit exacte à pra- 
tiquer l'obeïflance auec vne en- 
tière fimplicité. 

La Mere Prieure eftant vn jour 
en conuerfation auec toutes les 
Religieufes dans vne chambre 
Jaaute, eut befoin de. quelque 

• chofe 
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chofe qui eftoit en bas,Sœur Ca- 
therine de Iesvs s'offrit aufli- 
toit de l'aller querir,difant quel- 
le iroit fort vifte ; la Mere Prieu- 
re luy refpondit en foûriant que 
fî elle fejettoit du haut du degré 
en bas, elle y feroit encore plu- 
toft arriuée : ce que cette ame 
vray ement fîmple & obey (Tante , 

Erenant à la lettre, elle partit en 
onne refolution de lexecuter -> 
& eftant proche du degré fit le 
fîgne de la croix, en difant : La » 
fainte obeyffance nous veuille » 
bien garder , sallant jetter du 
haut en bas ; mais vne Religieu- 
fe quimontoit en mcfme temps 
l'ayant apperceuë , luy cria fort 
effrayée : Ma Sœur,qu allez-vous , > 
iaire ? arreftez-vous ; & la pre- ,> 
nant par le bras l'arrefta & la ra- 
jnena à la Mere. 

H 
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Vne autre fois pendant le mois 
de Iuillet, qu'il faifoit vne ef- 
pouuantable tempefte de ton- 
nerre & de pluye, elle dit à la 
Mere Prieure qu'elle rencontra : 
» Iesvs ma Mere, voila vn eftrange 
y y temps, à quoy la Mere ayant re£- 
» pondu par récréation : Il eft fi 
55 beau ma Sœur, il ne fait ny pou- 
55 tire ny Soleil, il eft tout propre 
55 pour vous aller promener au 
55 jardin: elle prit encore cela tout 
ferieufement, comme vn com- 
mandement de fa Supérieure ; & 
. fans dire autre chofe , elle s'en al- 
la au jardin , où elle fut deux 
grandes heures entières à fe pro- 
mener, bien que la pluye & le 
• tonnerre continuaient tous- 
jours ; jufques à ce que la cloche 
de TOraifon fonnant, elle reuint 
pour y affifter, mais fî mouillée. 
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qu vne Religieufe l'ayant ren-^ 
contrée, & voyant que Peau luy 
découloit de toutes parts , alla 
demander permifîion à la Mere 
Prieure de la faire changer dè 
tout. Surquoy la Mere fut ex- 
trêmement eltonnée que fes 
paroles indifférentes euflent ain- 
iî efté prifes pour vn comman- 
dement abfolu : & vne Religieux 
fe quieftoit fort familière de no- 
ftre Bien^heureufe , luy ayant 
demandé quelque temps après 
quelle penfée elle auoit eu'ë en 
ces deux rencontres: Point d'au- » 
tre, luy dit-elle, ma Sœur, que 3» 
de faire la fainte obeyATance^. » 
<£uoy? luy dit l'autre; Vous ne 
penfez point que quelquefois » 
noftre Mere vous parie en fe re- » 
créant, & que lors fon intention *> 
i n'eft pas que vous fafïîez ce qiieU » 

Hij 
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» le vous dit? Non ma Sœur, luy 
» dic-elle , ie vas tout fimplementj 
» fans penfer à autre chofe qu à 
» faire ce qu'on m'a ordonné. Vol- 
la les fentimens que cette bonne 
ame auoit fur la pratique de l'o- 
bënTance , & lefquels on a trou- 
uez eferits dans vn de fes papiers, 
„ où elle dit : Ce font les effets que 
„ produit Tobeifiance aucugle,qui 
„ eft que quand on nous comman- 
„ de quelque chofe difficile , & 
„ qu'il femme en quelque manie- 
„ re n'y auoir pas de raifon \ lors 
„ dif-je, l'ame renonçant à fon 
„ fens, & à fa raifon , & fe confiant 
en fon Dieu , s'abandonne à la 
„ fainte obédience , la prenant 
„ pour fa garde & conduite, & fe 
„ trouue auec facilité & pouuoir 
„ dei'effe&uer. 

Pour reuenir donc à ce que 
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nous difions de la fainte enfance 
du Sauucur du monde, &des 
grâces qu'il faifoit à cette ame 1 
de luy imprimer quelque chofe 
des peines qu'il a portées en cet 
cftatjpour la gloire defonPere; 
ie diray feulement que les fenti-* 
mens en ont efté en elle vn long- 
temps, & en diuerfes manières, &c 
non feulement de cette diuinc 
enfance y mais au (fi des autres 
eftats de fa vie : Il a plu à fa diui- n. 
ne Majefté luy communiquer f^/*,, 
quelque chofe des amertumes p ? rtde 
quil a portées; & quelquefois il w*» & 
luy en communiquoit de deux tm?- 
ou trois fortes à la fois y ce qui la 
mettoit en grande extremité;luy 
monftrant néanmoins toûjours, 
que ce qu'elle fentoit n'eftoic 
pas en comparaifon des peines, 
que luy-raefme auoit portées a 

H iij 
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que comme vne goutte cTeau au 
regard de la mer, ce qui eft bien: 
véritable \ mais outre ce qu'il eft? 
vray en foy , noftre Seigneur luy 
9**fi» voulut donner cette lumière. ^ 
fur Us Elle eut en particulier vn 
ulîixde grand fentiment des trauaux, 

l de f ni'- 4 ue cc ^ nt en ^ ant auoit porte» 
(né*- pendant fa fuitte en Egypte, & 

%jttc. elle en auoit plulieurs penleesi 

yy Elle difoit 5 Cet enfant voyoit 

„ tous les périls où il eftoit expofé, 

w tout ce qui fefaifoitpour le tuer; 

& neantmoins il demeuroit ca~ 

3 , ptif par l'ordonnance de fon 

3> Pere Eternel, fans parler ny dire 
„ ce qu'il falloit faire en ce fujet. 
$* <u- Elle auoit vne grande deuotion 
au"%. aux faints Innocens , & difoit 

£*T ( l ue ^ eur mart y re honnoroic 
tout ce qui eftoit de I e s v s - 

Christ, mais particulières 



Digitized by 



de S. Catherine de Iefm. 119 
ment fon enfance \ & il luy fut 
monftré que lors qu'ils furent 
martyrifez, comme ilsn'auoienc 
point l'vfage delaraifon, nyde 
leur volonté, l'enfant Iesvs of- 
froit la fienne pour eux, & r en- 
doit au Pere Eternel en leurs per- 
fonnes,ce qu'ils euflent fait pour 
fa gloire, s'ils euflent eu la con- 
noiflance & la capacité d'agir. 
Elle les inuoquoit fouuent, & en 
receuoit fouuent de tres-grands 
fecours. 

Elle auoit auffi vne très- parti- s ? n "t m 

1 . N r pitcx- 

culiere application a honnorer * 

l'eftat d'humiliation du Fils de Lr t u 
Dieu dans le defert, comme il j^J'J 
paroift par diuers papiers , qu'on d(ifiru 
en a trouuez eferits de fa main. 
Enlvnelledit: Iesvs-Christ >> 
fe voulant faire connoiftre au » 
monde, a commencé par l'hu- >i 

H iiij 
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que comme vne goutte deau au 
regard de la mer, ce qui eft bien 
véritable ; mais outre ce qu'il eft 
vrayenfoy, noftre Seigneur luy 
voulut donner cette lumière. * 
% e u\ Elle eut en particulier vn 
ulur.de grand fentiment des trauaux; 
l dJn? que ce faint enfant auoit portez 
flresei- pendant fa fuitte en Egypte, &£ 
5J5JT elle en auoit plufîeurs penféesi 
„ Elle difoit 3 Cet enfant voyoit 
„ tous les périls où il eftoit expofé, 
„ tout ce qui fefaifoit pour le tuer } 
„ & neantmoins il demeuroit ca- 
„ ptif par l'ordonnance de fon 
5 , Pere Eternel, fans parler ny dire 
^ ce qu'il falloit faire en ce fujet. 
s* j*- Elle auoit vne grande deuotion 
aulls. aux faints Innoeens , & difoit 
m™- que i eur martyre honnoroit 
tout ce qui eltoit de I es vs- 
Christ, mais particulière- 
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ment fon enfance \ & il luy fut 
monftré que lors qu'ils furent 
martyrifez, comme ilsn'auoienc 

f)oint 1 Vfage de la raifon , ny de 
eur volonté, l'enfant I e s v s of, 
froit la fïenne pour eux, &ren- 
doit au Pere Eternel en leurs per- 
fonnes,ce qu'ils euflent fait pour 
fa gloire, s'ils euflent eu la con- 
noiflance & la capacité d agir. 
Elle les inuoquoit fouuent, & en 
receuoit fouuent de tres-grands 
fecours. , 

Elle auoit aufli vne très- parti- s J n *h 
culiere application a honnorer * 
l'eftat d'humiliation du Fils de 
Dieu dans le defert, comme il 
paroift par diuers papiers, qu'on 
eh a trouuez efcrits de fa main. 
Enl'vnelledit: Iesvs-Christ », 
fe voulant faire connoiftre au » 
inonde, a commencé par l'hu- >* 

H iiij 
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\ y milité , fe faifant baptifer par 

faint Iean: &puis s'en allant au 
^ defert,oùilfutpoûfTéparlefaint 
„ Efprit, il eft dit en faint Mat- 

thieu, que le faint Efprit le chaf* 
x> fa pour plus grand auiliffement, 
» le faint Êfprit ne le confiderant 
» pas lors comme Dieu,mais corn- 
yy me caution & refpondant pour 
5 > les pécheurs , ayant pris fur luy 
^ tous les péchez des hommes. Q 
yy dans quel plus grand auiliffe- 
yy ment pouuoit entrer le Fils de 
yy Dieu, que d'auoir voulu prendre 
3> fur luy le péché, qui eft la chofc 
yy la plus vile & la plus abominable 
» qui puiffe eftre ! que d'auoir pris 
yy non feulement la forme du pe- 
yy cheur en fe faifant homme, mais 
y> mefme Teftat du péché - y non 
yy quantàlacoulpe, car ileneftoit 
w efloigné infiniment; mais quant 
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àlapeine, à laquelle il a fatisfait *j 
pour tous les pécheurs, portant 
fur luy les rigueurs de fon Pere, n 
de fa propre volonté , & par le » 
confentement qu'il luy en auoit *> 
luy-mefme donné. Et dans vn » 
autre papier , il y a ce qui fuit : 
Iesvs-Christ ayant efté pouf- a> 
fé, & comme rejette & banny » 
par lefaintEfprit audefert, il y » 
fut quarante jours & quarante » 
nuits eftant auec les belles, &ce 
qui eft encore plus auililfant » 
pour luy, il y fut tenté du diable, » 
O quelle humilité au Fils de j> 
Dieu ! Il y a trois chofes en luy » 
dans cette folitude, queiedefirc » 
fïngulierement reuerer : Lapre- » 
miere, fon humilité à porter le » 
rejettement au defert, la demeu- » 
reauecles belles, & la tentation » 
de lefprit malin : La féconde, fa *> 
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» pénitence y ô quelle pénitence* 
„ combien elle a efté rigoureufe ! 
» mais elle a efté peu connue : La 
„ troifîefme, fa louffrance inte- 
„ rieure, que ie croy auoir efté 
3, tres-grande ; car bien que nous 
» ne voyions; point en luy dans ce 
» defert d'autres humiliations y ny 

fouffrances, que les extérieures, 
» il eft à croire que toutes ces cho- 
3> fes extérieures n'ont point efté 
» fans vne grande correfpondancc 
» intérieure ; & qu ainfi le Fils de 
» Dieu y eftoit dans vne grande 
m humiliation & fouffrance inte- 
» heure, O quelle eftoit cette cor-* 
» refpondance de l'intérieur , à 
» l'extérieur > & de l'extérieur à 
» l'intérieur ! ô quelle fidélité il 

rendoità Dieu fon Pere! ô quel 
n honneur lô quelle gloire il luy 
» rendoit ! ô que toutes ces chofes 
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font grandes & admirables & di- ^ 
gnes d honneur! elles font peu „ 
connues des hommes: mais elles 3 , 
font admirées & reuerées des ^ 
Anges , & il faut que n eftans pas „ 
dignes de les connoiftre , nous y> 
les adorions & reuerions aufH n 
auec eux ; Il faut demander au , 
Fils de Dieu la grâce de les hono- „ 
rer , en la manière qu'il luy plai- h 
ra;il luy faut demander que par „ 
mifericorde, il imprime en nous n 
tous leseftats de fa vie, fon eftat „ 
d'humilité ,fon eftat d'obeyfTan- „ 
ce y fon eftat de pénitence, & de 3> 
fouffrance , bref tous les eftats ^ 
dont nos ames fe trouueront „ 
auoir particulièrement befoin.* „ 

Nous auons crû deuoir enco^ 
re mettre en ce lieu, ce qu'elle dit 
dans vn papier qu'on a trouué 
aufli eferit de fa main, où elle fait 
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voir quelque chofe de la difpofî- 
tion de fon ame vers le Fils de 
Dieu fouffrant& mourant fur la 
Croix , & fa très - fainte Mere 
compatilfante à fes douleurs & à 
fa mort au pied de cette mefmc 
Croix. Voicy ce qu'il contient: 
„ Nous fommes filles de la Vierge, 
3> il faut que nous foyons toutes à 
» I esvs-Christ, & àla Viergej 
» toutes à Iesvs-Christ /& à 
„ Iesvs-Chri st fouffrant ; tou- 
» tes àlaVierge,&àlaViergefouf~ 
5> frante ; à Iesvs-Christ en 
» Croix, & à la Vierge au pied de la 
„ Croix : car ceftvn effet de fa ma- 
» ternité & de fa puiffance fur les 
» Chreftiens, laquelle eft vérifiée 
» par la parole que Iesvs-Christ 
m dit à la Vierge, Femme, voila ton 
» fils :&àfaintlean, Voila ta mere. 
Elle en eut vne tres-grande cha- 
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rite pour les ceuures de Dieu , & 
vn jour du temps de ces dernières 
guerres contre les hérétiques re- 
belles, Dieuluy rnonftra qu'il la zw* 
chargeoit des befoins de la Fran- 
cc,& qu'il vouloir quelle les prift * 
fur elle , ce quelle accepta, & dit « * « 
à noltre Seigneur t Bien mon » le mc- 
Dicu, jauray foin de la France & 
de voftre peuple, & vous aurez * 
foin de moy. En effet tout le » 
temps que les affaires de la guer- 
re durèrent , elle me dit qu elle 
nauoit rien demandé à Dieu 
pour elle-mefmej & elle eftoit 
envn foin de Teftat des affaires, 
tout ainfi que fi elle n'euft eu au- 
tre chofe dans Tefprit. Elle me 
demandoit fouuent: Comment h 
cft-ce que tout va? a-t'on pris » - 
vne telle ville , ou fait quelque » 
auance, ou emporté quelque » 
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lu 

» yiftoif e ? & ainfi elle s'en enqué^ 
-xoii félon l'occa/ion, & félon les 
rhofes où Ton trauailloit. Elle 
auoitvntres-grandfoin de prier 
pour leurs Majeftez, fçauoir le 
Roy, la Reine, & la Reine Mere, 
&demandoit à Dieu de grandes 
grâces pout eux. Nous remar- 
quons cecy particulièrement en 
< cette vie, parce que nous croyons 
que cela donnera cnuie à ceux 
qui la liront , de prendre cette 
jliefme deuotion, puifque Dieu 
monftre qu'elle luyeft agréable, 
en ayant chargé vne ame tant ai- 
mée & chérie de luy. 
s$mx0të :.Nous dirons aufïi en ce lieu, 
bonnet que quelques perlonnes pieufes 
{"fis!" auoient eu correfpondajiét 
/«. au Royaume de Gongo en Afri>- 
<jU0', luy ayans rapporté plu- 
fiçux^particularitez:de l'effcat dé<- 
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plorable où eftoient les habitans 
de ce païs-là^ pour ce qui concert 
noit leur falut ; elle conceut vn 
defir fi ardent de les y ayder, 
que non contente des prières & 
pénitences qu'elle offroit à Dieu 
pour leur conuerfion , elle euft 
iouhaitté s'il euft cfté poflibled'y 
aller trauailler en perfonAe Elle 
.cn parloit quelquefois aux heu- 
les deconuerfation dansfonin*- 
«ocence > comme fi elle euft efté 
prefte à partir- & choififloit quel- 
ques Religicufes en qui elle re- 
marquoitvn courage &vne fer- 
ueur extraordinaire pour eftre 
du voyage. Elle difoitqu elle in- 
ftruiroit les petites Nègres en la 
f oy, & puis qu!elle les feroit Gztr 
nielites. On luy demandoit ce 
qu'elle feroit fi on luy vouloit 
ofter le faint Sacrement ; & elle 



1 



xi8 La Vie 

rcfpondoit auec grande ferueur, 
qu'elle felaifleroit pluftoft cou- 
per la main, que de le donner : & 
la feule penféed'eftre û heureu- 
fe, que de pouuoir facrifier fa vie 
pour la gloire de Iesvs-Christ, 
& le falut des ames rachetées de 
fon précieux Sang, laremplifToit 
de joyc. Il n'eft pas croyable la 
sapeùe peine qu'elle fentoit, quandellc 
dt vm ovoit parler de quelque chofeod 

Dieu * 1. ne r/ a M I 

,f<mi. Dieu eftoit oftenie, &elie chan- 
geoit de couleur &devifage; en 
forte que cela eftoit tres-mani- 
fefte. 

Elle faifoit de grandes péni- 
tences pour les pécheurs, & of- 
froit fouuent fes peines, & les tra- 
vaux pour leur conuerfion. Elle 
port oit quelquefois les rigueurs 
deuës à leurs péchez , & Dieu 
vfoit vers elle de la rnefme feue- 

rite, 
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rite, que fi elle euft efté deuant 
luypour payer pour eux. Il luy 
dit vne fois: le teregarderay en 
fens reprouué, & cette pauure 
ame demeura patiente, humiliée 
&abaiflfée deuant Dieu, comme 
fi elle euft efté coupable de tous 
les péchez du monde : & elle 
èftoit çn vne fi grande extrémité 
de peine, qu'elle ne faifoit que 
pleurer : on l'en a veue comme 
hors d'elle-mefme, ne fçachant 
plus ce qu'elle feroit & deuien- 
droit, eftant dans vne extrême 
apprehenfion du falut des pé- 
cheurs , fur la rigueur tres-gran^ 
de qu elle voy oit que Dieu exer- 
çait contreux-, puifque ce quel- 
le en portoiten la vie, eftoit ca- 
pable, fi le plus grand pécheur 
en euft veu & fenty quelque cho- 
fe,de luy faire quitter tous les pe* 



mour 
Dieu 
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chez, & faire pénitence. Ces pei- 
nes luy durèrent douze ouquin- 

2e j ours > & P u i s ce ^ a f ut efface, 
«4***^ & elle demeura en vue pureté & 

pur a- efleuation incroyable , dans le 
. pur amour de Dieu. Elle difoit 
99 plufieurs ehofes tres-belles : O 
y y amour que tues beau, que tu es 
99 faint, que tu es defirable! le ne 
» veux autre objet que toy. Et puis 
» elle difoit : Que la terre m'eft 
» pénible, ô quel lieu de ténèbre! 
» 6 quel banniffement ! Elle re- 
commençoit plufieurs fois ces 
paroles, & autres qui n ont pas 
efté recueillies* 

Cecy eftort au temps qu elle 
approchoit de fa fin , mais auant 
que d'en parler, nous dirons que 
Dieu luy a monftré diuerfes cho- 
fes deuant qu'elles foient arri- 
uces:en particulier fur noftre Or- 
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(dre,& cpe durant les orales qu il 
a pieu a fa diuine Majelté per- 
mettre qui fe foient efleuefc 
contre luy, la Merè Prieure luy v 
faifantpart de tout ce qui fepaf- 
foit ; parce qu elle fçauoit l'affe-». 
£fcion grande & extraordinaire 
qu elle y portoit > & le defir qu eU 
leauoit que toutes lésâmes fuf- 
fent vnies & cheminaflent en * 
la perfection où elle voyoit 
que Dieu les appelloit : comme 
elle luy parloir de ce fujet, en vil 
inftant cette bonne Soeur chan- 
gea de façon y & comme dVne 
profondité d'efprit elle dit ces sfo 
paroles: Le commencement de 
cet Ordre aefté tres-bon^lemi- 
lieu encore meilleur , & la fin fe- « é* 

1*0 f- 

ra plus fainte. Elle regarda la **** 
Mere Prieure, & recommençà 
lemefmeplufîeurs fois ; & com- fl£* 
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me la Mere luy demanda : Ma 
Sceur,pourquoy dites-vous cela? 
elle luy re fpondit : Dieu m'obli T 
3> geàvousledire,maisien'enfçay 
» pas dauantage. Elle dit vne au- 
Eiie » tre fois : lay veu la fainte Vierge 
u' H » tenant toutes nous autres Car- 
vier '» melites fous fon manteau. & 

gt te- * 

»*»*» non feulement celles de cette 
iem » Maifon, mais tout l'Ordre : Ce 
SST*" quelle difoit fi naïfuement, & 
fim d'vne façon fi douce y qu'il fem- 
man- bloit que l'on oyoit parler vn pe- 
tit Ange. Surquoy iediray que 
fa modeftie n eftoit pas commu- 
ne, mais très -rare & fingulierej 
& qu'il paroifToit fur fonvifage 
tant de paix,de douceur,& de re- 
cueillement, que feulement à la 
regarder , on en eftoit efleué à 
Dieu y dont plufîeurs perfonnes 
ont fait expérience. Elle-mefmç 



tenu. 
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tefmoigne dans vn papier qu'on 
a trouué efcric de fa main , que duu 
Dieu luy auoit donné vn de fes ^ 
iaints pour régler Ion extérieur, 
oc qu elle en receuoit beaucoup gin fi 
d'alliftancepourcedeflein. Voi- 
cy fes paroles : Beny foyez-vous, 
ô mon Dieu, à jamais de voftre 3> 
volonté fur noftre règlement 
extérieur, & de l'affiftancc que 
nous y reçeuons de faint Char- 
les; le le fupplie qu'en 1 honneur » 
de la modeftie de Ies vs, & de « 
celle de la tres-fainte Vierge, & » 
de l'édification admirable de 
toutes lcsa&ions extérieures de 3 > 
ÏEsvs & de Marie fur la terre, „ 
il daigne m obtenir grâce & for- » 
ce, pour me rendre à toutes les 93 
a&ions vertueufes & religieux *> 
fes, félon noftre fainte Profef- » 
lîoni fans que j'en puifTe jamais » 

I iij 
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„ eftre deftournée par tous les em- 
„ pefchemens intérieurs & exte-rr 
w rieurs, que j'y rencontreray. 
Cette façon fi douce & fi deuo^. 
te, faifoit que toutes les Reli- 
1 gieufes prenoient plaifir d'eftre 
s auprès d'elle, ^ à la voir , enco- 
re quelle ne Içuç dift mot ; car 
bien fouuent elle ne pouuoic 
parler à caufe de fes infirmiez- 
Et en, vérité elles auoient raifon V 
d'auoir cette charité pour elle ; 
car elle de fpn çofté lauoit tres- 
grande pour toutes , & croy 
qu elle eût mis fa, propre vie pour 
jm leur perfedion.Et pour le regard 
|L*#fff de nos RR. PP. Supérieurs, il né 
%7Jfi ^ e p eut dire l'honneur qu'elle 
leur portoit : plufieurs fçauent 
combien elles'eftimoitheurcufe 
quand elle auoit leur bénédi- 
ction $ elle la receiipit auec tmx 
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d'humilité, qu'il fembloit qu elle 
fe deuft mettre fous la terre. Du- 
rant ces grandes trauerfes de 
l'Ordre, quand elle les voyoit, el- 
le en eftoit touchée jufques à 
refpandre des larmes. Elle difoit 
fouuent: O mon Dieu! feroit-il >, 
bienpoflible que lesefprits ma- » 
lins, qui combattent fans cefle la » 
grâce , que nous receuons par » 
leur conduite, euflent puiflance » 
de nous feparer de l'vnion, que n 
tous nos Monafteres doiuent » 
auoir à eux^& qu'ils pûflent nous » 
retirer de la puiflance de ceux » 
que Dieu nous a donnez, qu'il a y> 
mis enfon lieu pour nous fur la » 
terre, & qui en vérité nous diri- » 
ent félon Dieu , &non comme >j 
ommesj carvoftre efprit eft en %> 
eux mon Seigneur, pour nous af- » 
Mer ^novts conduire. ^ * 

liiij 
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s*der. Pour parler donc de fa fin, elle 
* itr f commença d'eftre malade le 

tn al &~~ 

die. troificfme de Février i6it. par 
vn vomiflement auec la fièvre 
qui luy dura cinq mois,: Pendant 
ce temps elle fe leuoit quelque 
peu, &alloit quelquefois par la 
MaifonXlle eut de grandes dou- 
leurs en cette maladie , Se inté- 
rieurement elle veid que l'amour 
de Dieu, & les effets de fa çrace 
v,eu, louftrante la conlommeroient 
%!ude toute; ce quiarriua ainfî qu'elle 
/agrace \ moit . ç ar lors qu'elle eft 

fr*n* morte il ne paroifloit plus rieû 
jbm- d'humain en fon efprit, & en fou 
mo%enU corps iln'yauoit plus du tout de 
chair, & il n'y refta que la peau 
fur les os ; c'eftoit vn fpe&acle fi 
pitoyable, que quelque Reli- 
gieufe ayant touché quelqu'va 
de fes os auant fa mort, ne pût 
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s'empefcher de s efcrier, & celles 
qui l'habillèrent pour la mettre 
dans la fepulture, eftoient toutes 
cfpouuantées y de ce que fon 
corps paroilïbit vnevrayefque- 
lette^ en forte que fans y toucher 
Ton luy eut cônté toutes les co- 
lles & les os, comme s'ils euffent 
elle feparez & deftachez Tvn de 
l'autre; &c à prefent que j'eferis, 
vne de mes Sœurs quiayda à luy 
rendre cette charité , me dit 
qu'elle auoit etircfprit tout ef- 
frayé voyant vne peau fi bandée 
fur les os y qu'il eftoit eilrange 
quelle euft pu tant fubfiftcr. le 
rapporteray icy ce quelle m'en 
prédit elle-mefme aflez long- 
temps deuant fa mort. Elle me 
dit qu'elle n'y arriueroit pas par 
la nature, nypar les voyesordi- 
jiaircs;ce que Ton peut dire auoir 

1 
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cfté véritable , la mort n eftant 
furuenue que par laceffation de 
tout ce qui peut donner fubfî- 
ftance au corps &àlavie; &cela 
auoit efté confommé par les ef- 
fets &les efforts intérieurs de la 
grâce de Dieu; ce qui eft confor^ 
me auffi en quelque chofe à ce 
qu'elle dit à vne de nos Sœurs, la- 
quelle peu deuant qu'elle mou- 
ruft , luy demandant comment 
elle feportoit, elle luy refpon^- 
„ dit : Ma maladie eft bien plus 
„ grande , en ce qui confomme 
„ mon efprit, que dans le mal de 
„ mon corps. Elle dit auffi long* 

*£ïku tem P s aupar^uant à la Mere 
*.h. Prieure qu elle feroit à fa mort 3 

Mere • n • r • / 

Magde- cequieltainiiarriue. - 

qiïue' Elle auoit grande deuotion 

ferait à aux ann é es de noftre Seigneur 3 

ja mort» O * 

Eue <u- & elle demandoit a Dieu de nV 

mxn- 
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ftre pas plus long -temps en la Ah-» 
terre, qu'il y auoit vefcu ; ce qui 
luy aefté o&royé, eftant «îorce. kîr : nte 
à trente-trois ans, après les tra- 
uaux dvne longue maladie, 
comme nous dirons ; cette fié-, 
vre qu elle eut Tefpace de cinq 
mois, qui eftoit tantoft tierce , 
tantoft quotidienne , & autre- 
fois commue, commença vn 
peu à diminuer, & à la fin cefla 
quafi toute , & fi elle en auoit ce- 
ftoit fort peu : Elle commença 
lors à reprendre quelque chofe 
delà règle, fpeciailement lab-v 
ftinence de viande qu'elle defî- 
roit garder exactement; & elle »M 
ne fe rendoit point à rompre cet- 
t£ obferuahce, que lors qu elle 
auoit des foiblefles extraordinai- fi rde u 
res dans fes maladies : de forte 
quçncote quelle çn <*it eu de 
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fréquentes & dangereufes en la 
Religion , elle a très -rarement 
mange de la viande \ non pas 
qu'elle vouluft refifter à ce qu'on 
luydifoit,eftant trop obeïffan- 
te,pour ne fe pas foûmettre en 
cela à fa Supérieure 5 mais elle 
demandoitauec tant d'humilité 
lapermiffiondeviure comme la 
communauté, quorwiepouuoit 
luy refufer. Elle pria fort la Mere 
d'agréer qu elle reprift fes Péni- 
tences, fi- toft qu'elle fut vn peu 
moins mal, qui fut vers le mois 
deluilletdela mcfme année, ce 
que n'ayant peu obtenir , elle 
obéît, & demeura en repos. 

Cette ame faifoit de grands 
progrez en ces temps-là , & il 
eftoit manifefte que Dieu fe ha- 
ftoit de i'auancer , pour l'attirer à 
luy. Il continuoit tous -jours 

1 
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toutes les voyes de fouffrances y 
dont j'ay parlé cy-deuant,&les 
accroifloit quelquefois peu à 
peu, & quelquefois tout en vn 
coup y en forte qu'il venoit fon- 
dre fur elle vne fi grande puif- 
fance & plénitude dè trauaux , ses 
qu'il luy fembloit que jufques 
alors y elle n'auoit rien enduré, Haux - 
comparant les chofes pafTées 
aux prefentes. Dan#ces grandes 
extremitez y elle receuoit quafî 
tousjours beaucoup d'ayde de 
plufieurs Saints de ceux que 
nous auons dit : & encore de fi eurs 
faint Hierotée , dont elle auoit ™ 7*'r- 
fouuent laprefence,seftantap^ U d e %Zt 
paru à elle plufieurs fois : Dieu */ ero ~ 
luy auoit aonné ce Saint pour la 
conduire & affifter en certaines 
fortes de trauaux , & autres cho- 
fes qui fe font palfées en fa vie, 
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qui a efté toute conduite dé 
Dieu & des Saints, qu'il luy auoit 
doiïnez pour la rendre dans la 
perfection qu'il vouloit d'elle } 
chacun defquelsauoit charge de 
la diriger dans les effets particu- 
liers de la grâce qu'il mettoit en 
elle, félon lesdiuerfes neceffitez 
qu elle auoit de leur afliftance* 
Encecy l'on peut voirl'eminén-- 
ce en laqu^ie Dieu efleuoit , & 
attiroit cette ame; luy ayant ofté 
lapuiffance de fe conduire félon 
le cours ordinaire, qui eft pat . 
foy-mefme & par les autres : non 
qu'elle n'euft conduite de ceux à 
qui elle defcouuroit les fecrets 
de fon ame ; mais l'oiyi'y faifoit 
rien que fuiure ce que Dieu y 

mettoit. 

Elle n'approuuoit jamais rien 
de ce qui fe paffoit en elle > qué 
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premièrement elle n'en euft paro- 
le y &c qu'on ne Teuft approuué : 
& quand il luy venoit penfée de 
faire quelque chofe, ou bien que 
Dieu luy donnoit quelque veuë 
fur ce qui fe paflbitenelle, elle 
difoic : Si l'obeïfTanceapprouue „ 
que ie croye ou reçoiue cette „ 
penfée, ie le feray : maisen atten- „ 
dant ie la laifle entre les mains de „ 
Dieu y &c me donne à luy pour ce „ 
quil veut que iefafle, & pour ad- „ 
herer à ce qu'il demande de moy: » 
& ainfi. cette ame demeuroit 
dans vn grand defnuëment de 
toutes chofes. Elle dit dans vn 
papier que Ton a trouuéefcritde 
{a main : le fens que pour Tordi- » 
naire toutes les puiffances de- %* 
mon ame font hors de leurs pro- 9% 
près opérations 3 & (ont occu- » 
pées fans que j'en puilfe conaoi- » 



Digitized by Google 



144 La Vie 

„ ftre l'occupation > parce qu'elle 
, 3 eft pardeflus moy : ce que j en 
„ fçay,ceft quelle me priue du de- 
„ fîr & de la mémoire de tout ce 
yy qui eft créé : toutefois pardeflus 
„ cette impuiflance, il m eft donné 
y> de comprendre quelque chofe* 
y 9 de ^rand &de fublime de la ve- 
yy rite & charité de Dieu: mais de 
„ ce que j en comprends il m'en 
y> demeure fi peu, que iepuis dire 
x, ne le pas connoiftre. 

: Il ne faut pas obmettre icy, 
qu vn jour allant à vne Procef- 
iîon, comme c eft la çouftumc 
de nos Monafteres d'en faire, no^ 
ftre bien-heureufe Sœur Marie 
de l'Incarnation luy apparut, 
elle luy fitphee, & marchèrent 
enfemble quelque temps durant 
la Proceflion,d'où eftant reue- 
nuë,cile dit à la Mere Prieure fort 

fîmple- 
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fimplement : I'ay veu noftre 
bien - heureufe Soeur Marie de n * i9 » 
l'Incarnation à la proceflîon, ie „b.h. 
luy ay fait place ; & elle ne s'en w 
efmouuoit pas dauantage , conv- 
me eflant fortaccouftumée d'à- 
uoir la veuë des Saints. Naftre 
Mere fainte Terefe luy appa- 
rut aufli vn jour, lors du elle la u r onde 
pnoit înitamment, pourlaian^ rmfi* 
té de Monlîeur le Doyen de 
Nantes , qui eftoit lors en extré- 
mité de maladie , & comme hors 
d'efperance de fanté , ainfi que 
Ton difoit, & que Ton rappor- 
toit de fon mal, Tafleurant en 
cette apparition qu'il ne mour- 
roit pas j & cela par diuerfes fois 
furie mefme mal, car elle eftoit 
fi charitable , que quand elle 
prioit pour quelques feruiteurs 
de Dieu, & pour quelques^ per- 

K 
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fonnes vtiles à fon Eglife , elle le, 
saper- fcifoit auec tant deperfeueran- 
f""- . ce , quelle eftoit inceflamment 
r t 7cr. * deuant fa diuine Majefté, l'inuo- 
quant & luy demandant ce qu'el- 
le defiroit obtenir ,& continuoit 
jour & nuit, jufques à ce que les 
chofes funent terminées. Elle le 
dit à la Mere Prieure, cViafleura 
qu'il ne mourroit point , & luy 
rapporta ce qui s'eftoit pafle en 
cette afliftance, qu'elle auoit re^ 
ceu'é de noftre fainte Mere, la- 
quelle luy a fait plufieurs autres 
faueurs que nous ne mettons 

point icy. 

Mais pour continuer le dif- 
cours de fa maladie , ie diray que 
ce peu de meilleure fanté , ne luy 
dura que jufques à l'Automne, 
qu'elle recommença à fe trouuer 
bien plus mal, & fentoit des dou- 
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leurs extrêmes en tout fon corps, 
principalement en fes jambes, 
qu'elle nepouuoit prefque plus 
remuer > & ainfi elle eftoit con- 
trainte d'eftre fouuent fur Ton 
li&, ouaflife, & n'auoit pour 
lors que fon pauure Ii£t de pail- 
le , comme les autres qui font en 
fanté. Elle auoit vne altération 
extrême, & luy fembloit qu'elle 
brufloit toute, & ncantmoins en 
cet eftat elle fe mortifioit fort 
fouuent déboire, & fe rtgloit à 
vne certaine mefure qu'elle ne 
vouloit point pafTer, ne voulant 
pas donner à fon corps ce qu'il 
luy demandoit. Il luy furuint vn 
nouuel accident à la fin du mois 
de Nouembre, qui Tarrefta du 
tout au lift, elle penfoit neant- 
moins tous-jours fe leuerà trois 
Ou quatre jours de là , comme 

K ij 



148 La Vie 

elle auoit accouftumé de faire \\ 

car quand elle auoit efté trois ou 

quatre jours au lidl , & quelle» 

lentoit vn peu de force , elle fe 

leuoit incontinent , dont îe Me- 

decin eftoit tout eftonné, & ne 

f<^auoit d où venoient tous ces 

effets, fi differens : tellement que 

quand la Mere Prieure luyde- 

» mandoitfonauis,ildifoit:Sicc- 

d*4**> ftoit vne autre, ie dirois cecy, ou 

ffton-' cela , mais d'elle ie ne fçay que 

*id«» dire ; ce n eft pas qu elle ne fuft 

if- vrayement malade, mais il y 
fi*** J . , 1 r 1 J 
f a m*- auoit quelque choie qui la con- 

Ud " 9 fommoit, & qui en quelque 
temps la fortifioit,que Ton nen- 
tendoit pas. Donc aores cet acci- 
dent il luy prit vne névre conti- 
M* nue , & de grandes douleurs par 
ttxtri- tout ion corps, ce qui ne le pou- 
uur?*" u° lt autrement, veu fon extrême 
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maigreur : Elle eftoic aufli ex- 
cefliuement dégouftée, en telle 
forte quelle apprehendoit à 
prendre quelque chofe, comme 
a fouffrir vn très -grand tour- 
ment, & ayant auallé de la nour- 
riture, elle fentoit des douleurs 
extrêmes dans le corps: & fur ce 
fujet elle eut recours à fainte Ca- 
therine de Gennes, dont elle 
auoit vne image dans fan H6t. 
Elle en receut telle force, qu'vn 
jour elle prit vn bouillon deuant 
la Mere Prieure, & encore que ce 
fuft auec grande peine, néant- 
moins elle la cachoit, fi biei^jue 
la Mere croy oit que fon dé^oult 
fuftpaflfé,&rinterrogeantlàdef . 
fus y elle luy refpondit : Fay la ». 
mefme peine, mais noftre Sei- » 
gneur me donne force pour fai- n 
le l'obédience. Depuis, elle de- 
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mandoit tousjours la benedir- 
&ion à iainte Catherine de Gen- 
nesy lors qu'elle vouloit prendre 
quelque chofe,foit quelle y euft 
difficulté y ou non. 
zfrft- Cette bonne Sainte layda 
fiUnÙ beaucoup & en la vie & en la 
deUB. mo rt j principalement dans les 



II. Ca- 



therine voyes intérieures où Dieu la 
mettoit y & fur tout en vn defïr 



nés 



qu'elle auoit de fe perdre toute 
pour Dieu, fur lequel defîr nous 
auons trouué cecy eferit de fa 
Efo » main : le defîre honnorer ces pa~ 
Tefir'» rôles de I esvs-Christ : Qui 
pl£ " vei^fauuer fon ame la perdra; 

» & qui perdra fon ame pour moy 
DUuoy la iauuera : le veux donc pejrdre 
a ainfi mon ame, ma veue, &ma 
yy lumière pour la fauuer, m'aban- 
donnant à fes voyes & à fes fain- 
$$ tes volontez. Nous rapporterons 
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icy vn papier qu'elle a efcrit au 
jour de la fefte de fainte Croix > 
qui eft le quatorziefme Septem- 
bre, par ou Ton verra quelque 
ehofe de la deuotion qu'elle y 
auoit. Elle dit ainfi : O Croix » 
fainte & aimable! ô Croix inte- » 
prieure & grandement defïrable ! » 
o grand Dieu, qui cherchez des >y 
ames pour leur en faire part, & » 
leur donner vn fi grand bien ! » 
Mais, ô mon Dieu, ie croy qu'el- » 
les font bien rares , & qu'il y en a » 
peu qui l'exaltent vrayement! » 
.mais, ô mon Dieu , n'en trou- » 
lions-nous point quelques- vnes? « 
O bicn-heureufe Catherine de » 
Gennes que vous Tauez bien fceu »* i* 
Exalter ! ô grand Dieu qui difpo- *>c*' 
fez les ames, & qui voulez quel- 
les vous correfpondent : ô mon *> Gen : 

TV > ' 

Dieu, n auez-vous point trouue abu» 

K iiij 
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fcm » cette bien-heureufe ame com~ 
€xil yy me vous defiriez ? oiïy mon 
Iwx.» Dieu, mais qu'auezî- vous voulu 
„ faire,l'ayant ainfi trouuée difpo~ 
„ fée , finon la biffer toute cette 
„ journée, ceft à dire, toute fa vie 
» en vn faint tourment, que vous 
X y fon amour luy donniez? a fi.de>. 
yy lité grande de cette fainte ame ! 
i, 6 mon Dieu, ilfemble ; que vous 
y y ayez voulu que çe fuft cette faià- 
yy te ame, quiexaltaftvoftre croix 
y> intérieure, pour la faire Mere & 
yy protectrice des ames que vous 
yy auezchoifiespour ce bien. Ainfi, 
,iu mon Dieu, la journée seftant 
.yy pafTée en cette forte, vouslauez 
yy retirée à vous, ô mon Dieu, don^ 
yy nez-nous part envoftre amour, 
yy silvousplaiftl Elleveid vn jour 
comme cette Sainte eftoit corir 
n i*y fomméç par amour , & U luy fut 

fut mon * 

* 
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monftré qu'elle le fer oit aufli: ce M 
qui fut accomply. f**f 
Or pour reuenir à fa maladie* con f°T' 
ie diray qu'elle y enduroitbeau- 

o CL r • 1 comme 

coup, & que noltre Seigneur luy fiwt* 
monftra quelque chofe de fa fin, S» * 
& qu'elle ne feroit plus en la ter- 
re que languir : Il ne luy monftra 
pas neantmoins le temps de fa 
mort, ny autre chofe que cela. 
Elle enuoya quérir la Mere Prieu- 
re pour fçauoir fi elle croiroit 
cette penfée, comme elle faifoit 
pour l'ordinaire en tout ce qui 
luy arriuoit , & puis elle faifoit 
tout ce qu'on luy difoit, fans ja- 
mais y auoir aucune contradi- 
ction , n'eftant nullement atta- 
chée à ces chofes. LaMerePrieu- 
je luy dit, Que cette penfée eftoit 
conforme à la raifon, &àPeftat 
où elle eftoit du corps &delef- 
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prit, & qu elle la deuoit rece- 
uoir. 

Elle demeura quelque temps 
en cette forte, qui fut jufques à 
huit ou dix jours auant Noël, ■ 
qu'elle empira fort , & il la fallut 
faigner trois ou quatre fois coup 
fur coup. En ce temps elledifoit 
quelquefois en fon petit parler • 
» innocent: le ne fçay ce que ceft, 
» mais il me femble c^ue ie ne vety 
» que des morts tout a Tentour de 
5j moy, & elle doit enledifant. le 
n ay pû fçauoir d'où luy venoit 
u*>* cette penfée. Elle difoit aufTi : le 
» voy vne plénitude de Dieu en 
tie£„ toutes chofes jufques à vn petit 
d$ 9 » fourmy^ <|ui fait que mon amc 
» eft portée a rendre vn honneur à 
2?* Dieu en tout lieu , & en toute 

CtJOJtS 

» créature. 

En ce temps-là elle commua 



Elle 
cemmu- 
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niaàllnfirmericauectres-gran- »}* * 
de deuotion , & après la fainte mené. 
Communion , elle dit plufieurs 
fois : O quelle mifericorde ! ô » 
quelle mifericorde ! Dieu nous „ 
venir chercher jufques dans no- » 
ftre pauure li£t. Elle nepenfoit » 
neantmoins pas mourir, ayant 
cfté tant de fois griefuement 
malade , dont elle eftoit efchap- 
pce ; ce qui faifoit qu elle ne s'y 
ofoit attendre, le defirant néants 
moins tous jours beaucoup. Les 
faignees la foulagerent vn peu, 
jùfqucs au troihêfmc Ianuier 
162.3.. qu'il luy prit comme vn 
afifoupiflement dans lequel Ton tse 
crayoit quelle deuft expirer, & u ^ vn 
«m luy donna l'Extrême -On- f^tL 
^fcidn fans qu'elle le fentift. Elle 
fut trente heures en cette forte, 
tous] ours le cierge benift allu- 0na " n 
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me , attendant l'heure qu'elle 
deuft pafler ; mais Dieu ne Pauoit 
pas encore ordonné. Ellereuint, 
ik la première parole qu elle dit, 
fut lefaint nom de Iesvs. L'on 
luy fit receuoir le faint Viatique, 
croyant quelle n en deuft pas re^ 
uenir ; mais cette très - fainte 
viande luy redonna la vie, au lieu 
de lemmener par la mort. Elle 
ne fe fouuenoit point de ce qui 
luy eftoit arriue en ces trente 
heures ; en forte quelle ne fe 
croy oit pas fi mal: la M ère Prieu- 
re voyant cela luy dit : Quelle la 
croyoit proche dé ce qu'elle 
auoit tant defiré , qui eftoit d al* 
1er voir Dieu. Elle la regarda d'vn 
m „ œil fort doux , & luy dit : Hé ! » 
"f***n n'ay encore rien fait pourlefcr^ 
œu » uice de Dieu , & pria la Mere 
f l'Lu Prieure de luy permettre de faire 
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des pénitences, & de porter vne 
ceinture de crin fur fa chair, &c ton* 
autres chofes: ce quelle Iuy re- 
fufa. 

En ce mefme temps-là noftrc 
Seigneur luy monftra que les - N . m* 
trauaux paflez & les peines pre- g £ y Z 0 n 
fentes luy feroient reputez à 
martyre dans le Ciel , & il luy fut 
monftré quelle fe deuoit prepa- 
rer à la mort. Alors cette ame t"'Z À 

m art y- 

s efleuant a Dieu , demandoit " **»> 

r - m r UÇm$ 

quali înceitamment que la gra- m A 
ce fuft confommée en elle , & **** 

11 \ à Dieu, 

auoit grande deuotion a ces pa- que f* 
rôles du Fils de Dieu, Conjîimma- g /*" 0 »- 
tum eSl: entendant plufieurs chô-/' m ^* 
fes fous ces faintes paroles. Cela 
dura quelque temps ,& fon efprit , 
s occupant ainfî en ces faintes 
efleuations, noftre Seigneur luy 
rçjQuoya les trauaux dont nous, 
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auons parlé, lefquels furent fï 
violcns, qu'elle croyoit en de- 
uoir mourir : & en cet eftat elle 
tomba en vn fécond afToupilTe- 
ment. Le jour quelle y entra, 
on luy porta vn tableau dvn Sau- 
ueurlieàlàcolomne, que Mada- 
me la Marquife de Maignelay 
auoit donné au Monaftere, le- 
quel luy donna vne tres-grande 
force , & efleua fon efprit pour 
vnir fes fouffrances à celles que 
noftre Seigneur a portées pour 
nosames. Elle entra donc après 
en cét aflfoupifTement, pendant 
lequel elle feréveilloit quelque- 
fois comme par des douleurs- 
violentes , & faifoit de grand* 
cris , & fut ainfi plus de vingt 
heures fans parler; puis elle rc- 
uint à elle, & eftoit en vn eftat 
& en vn vifage fi doux, qu'élu 
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le paroifToit vn petit Ange. 

Elle me dit plufieurs fois en 
fa maladie : le voy les Vierges qui > > * tt * 
m'appellent : Elle difoit ainfi : le w 
voy les petites vierges; &luy eft 
arriué mefme^lors quelle fe le- v £l*"p 
uoit encore vn peu, & qu'elle t tJUnu 
eftoit auec les autres Religieu- 
fes, qu elle droit la Mere Prieu- 
re^ luy difoit: le voy àprefent » 
les petites vierges, elles me de- » 
mandent pour aller auec elles, y> 
le n'oublieray pas aufïi à dire 
qu'vne fois elle dit à la Mere 
Prieure : L'on a chanté tantoft » es* 
icy vne Mufîque fort melodieu- *>^ d 
fe 5 mais ie m'en fuis deftournée, 
& ne lay pas voulu elcouter. »?«r. 
Nous ne fçauons pourquoy elle 
ne le voulut pas, & l'on croit que 
c'eft qu'elle eut quelque lumière 
qu'elle n'eftoit pas de Dieu, ny 
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par fon ordonnance >• ou bien 
qu'il ne vouloic pas qu elle re~ 
ceuft cette confolation. En ce 
temps donc où fon efprits'efle- 
uoit à Dieu, &confommoitpeu 
à peu fon corps & fa vie, elle con- 
tinuoit de luy rendre l'homma- 
ge en fa mort, qu elle luyauoit 
rendu en fa vie, fefacrifiant en; 
' la croix, &dans les trauaux qui 
luy auoient efté ordonnez de fa 
diuine prouidence, & de fon 
amour tres-faint & très- grand. 
L'efprit malin monftroit des 
Ztnftfe rages tres-grandes & tres-extra- 
iTÎÏ ordinaires de la fainteté de cette 
Z esdeu ame; elle Tentendoit faifant des 

fainteté r . - - 

de cette cris elpouuantables , & la mena- 
* m ' çant mefme de leftouffer auec 
fon oreiller. Elle fut contrainte 
denuoyer quérir la Mere Prieu- 
re, qu'elle fupplia de fe tenir 

quelque 
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quelque temps auprésd'elle pour 
laififter en cette peine^elle la pria 
que quand fon'ame le ieparcroit 
de fon corps, cllefuft à ion che~ 
uet y & luy tinft la niain deflous 
la tefte , fans luy dire à quelle 
intentionnée qui fut exécuté ain- 
fi quelle l'auoit defiré: AuiTielle 
promit à la Mere Prieure de laf- 
lier fort fpeciall'ement. 

Le temps donc approchant de 
fa fin, faint Ifidore nouuelle-^ 
ment canoniié luy apparut , & Saint 
luy monftra que la volonté de \% y or ^ 
Dieu eftoit qu'elle abandonnait P* rûi fi- 
fon corps, & qu elle fe feparaft 
de la terre, & de tout ce qui eft 
icy-bas : ce qui la confola fort* 
parce quelle auoit tous-jours, 
comme ie croy auoir dit , vn 
grand defir de mourir. Leapen- 
lées que j'ay dites,que fes trauautf 

L 
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paflfez, & fcs peines prefentes,luy 
feroienteomtez de Dieu,& re-* 
compenfez comme martyre, luy 
furent alors nouuellement im-* 
ZUt primées. Elle communia le Icu- 
commu- <j y Ut février au chœur, ôùl'on 

me au J f » 

Fauoit portée, comme! on auoit 

dernière fait a la Chandeleur , quinze 

jours auparauant. Elle fe conftC 
fa la veillïv& le matin encore s 
&fetint aflez long- temps à ge- 
noux y deuant & aptes la fainte 
Communion. On la rapporta à 
l'infirmerie, où elle parla beau- 
coup de Dieu tout lé jour a dès 
Religieufês qui la vifîtoient , fe^ 
Ion la couftumé & la charité dô 
cet Ordre à confoler les malades* 
La nuit fuiuante elle eut vil vô* 
miflement, après lequel eilè de- 
uint peu à peu comme aiïbtïpië, 
Ifc corps eftânt fi f oiblc 0 fi con- 
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fommé y &c fi vfé qu'il n'auoic 
plus aucune vigueur; &lors que 
leMedecin la veid,il dit que cette 
bonne ame eftoit à fa fin y & que 
tout eftoitconfomméen elle: Il 
ne laifTa pas de la faire faigner, 
ce qui neluy fcruit de rien. Elle tu t 
perdit la parole , & Tvfage des g£ 
iens, n'ayant point parlé depuis ('**•. 
le Vendredy aufoir, ny tefmoi- 
gné d'entendre depuis la minuit 
du Vendredy au Samedy : Elle 
regardoit neantmoins quelque- 
fois les Ecclefiaftiques qui l'affi- 
Aoient , & qui eftoient auprès 
d'elle, mais l'on n*a pu juger fî 
elle les entendoit : & ainfi elle 
pafTa à Iesvs-Christ, le ip. jour umm 
de Février, à deux heures du ma- &l' rier 
tin, quieftoitvn Dimanche Tan l61 *- 
1613. au Monaftere de la Mere 
de Dieu , dans la ville de Paris. 
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Le lendemain matin fon 
corps futexpofé à la grille en la 
manière accouftumée, & fon 
sonfir- fcruice fut folemnellement fait 
"Jïbnïfi par le Reuerend Pere deBerulle 
noftre Pere Supérieur & Vifi*- 
iuuf^' tcur > où fe trouuerent plufieurs 
perfonnes de qualité, Si autres, 
xjui en receurent grande deuo^- 
* son tion. Apres midy fon faiht corpk 
"a?*/™ fut porté dans vn cairrofTe am 
p°re7e Monaftere. dfc Hncarnation du 
nncar- faux-bourg Gà\t t Iacques^ affifté 
<le quatre Ecclefïaftiques, & dt 
Madame la Marquife de Mai- 
gnelay, qui ne ceflbit de dire par 
3 > les chemins : Le monde ne fçait 
j> pas le threfor que nous portons. 
Les Ecclefiaftiques rapportent 
qu encore qu il y euft quarante 
heures qu elle eftoitjexpirée, fon 
corps n'auoit aucune mauuaife 
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odeur, contre ce qui eft ordinai-, 1 
re : au contraire quelque perfon- 
ne en ayant approché lors qu'il - 
eftoit enl'Eglife, attendant que 
la porte du Monaftere fuft ou- 
uerte, fut dire à la Mere Prieure, 
que ce faint corps fentoit fort 
bon. Apres les cérémonies ordi- . 
naires , auxquelles il y eut pareil- 
lement grand concours de peu- 
ple, elle fut inhumée par Mon- 
fîeur du Val , auffi noftre Reue- 
rend Pere Supérieur, dans le 
Cloiftre du Monaftere. Celuy 
des Ecclefiaftiques qui pofa le 
corps dans la terre a rapporté, 
xjuil le fentit fi léger qu'il luy 
fcmbloit ne pefer pas encore au-^ 
tant que fes habits. 

Peu d'heures après fa mort , il ^ 
y eut quelques Religieufes qui ^ 
curent des tefmoignages de fa £ 0 £. 

L iii 
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gloire , ce qui fe reïtera plufîeurs 
fois : Elles voy oient qu elle j ouïf- 
foit d'vne grande recompenfe* 
pour les trauaux qu'elle auoit 
portez en cette vie ; & à quel- 
ques- vnes elle fit entendre quel- 
vu n- le auoit vn grand pouuoir d ay- 
"fis* ml der auxames, & dit ces mefmes 
firlnt^ termes, Que fes miracles feroient 
m intérieurs, A prefent plufîeurs 
Religieufes vont à fon tombeau, 
pour auoir fon fecours & fon in- 
terceffion en leurs befoins &nc-r 
cefïïtez. le diray cecy en pafTant, 
que les Religieufes eftans affcnw 
blées en parlant d elle, &de cho^ 
fes qui fe pouuoient dire deuanc 
toutes, elles fe trouuerent queU 
les auoient efté toutes confor^ 
mes dans les penfées qu'elles 
auoient eues d'elle, ou pour le 
moins que toutes les penfées 
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auoient rapport. Les vnes dirent, 
que pendant qu'on difoit la 
Méfie haute qu'on chante le jour 
du decez, ces paroles leur vin- 
dreitt qu'elles voyoient conue- 
nir à cette ame , Bonum certamm 
certauiy curjum confummmi : Vne 
autre, lam byems tranfiits &ainfî 
des chofes qui tefmoignoient 
vne ame fortie du combat de 
Iesvs-C3rist, &qui a rem- 
porté vne fainte & grande vi- 
ctoire. Il y a vne vertueufe Dame 
qui rend telmoignage du bien *w 
qu'elle en a, recêu comme il s'en- 
fuit :Nous auons ffijs icy lespa- 
rôles, qu'elle a elle-mefme ef- 
crites. 

Mardy dernier , deux jours » 
après la mort de Sœur Catherine „ 
de Iesvs, après la fainte tom- » 
munion,commeiepriois lafain- » 3 

L îiij 
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„ te Vierge qu elle rendift grâces à 
„ fon cher Fils pour moy, &qu'el- 
„ le fuppleaft à tous mes manque- 

mens; tout en vn inftant il me 
„ fèmbla que Sœur Catherine de 
y y I E s v s me fut prefentee, comme 
yy celle qui deuoit fuppléer pour 
yy moy en tous mes défauts : com- 
yy meielaveis &queiefusprefente 
» auecelle j car ie ne l f ay pas veuë 
yy en aucune forme de corps, ny en. 
„ quelque manière qu'on fçauroit 
yy dire: mais ilmefemble queie ta 
yy voyois en Dieu, ie veux dire qu'il 
*, me fèmble que mon efprit eftoic 
y y auec fon efprit en Dieu, nous 
yy eftions toutes deux enfemble. 
yy Comme cela fut ainfi, ie corn- 
yy mençay à la jyier -, fi c'eftoit la 
» volonté de Dieu me permettre 
yy cette prière , qu elle daignafl: 
» auoir fouuenance de moy de- 
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uant luy ; & ie luy reprefentay les „ 
neceflitez qu'elle auoittousjours > 3 • 
connues des ce monde en moy, >, 
&que ie nelçauois plus a qui re- » 
courir.il me fembla qu'il me fut » 
donné vneafTeurance,que jamais » 
elle ne m abandonneroit; &que » 
ce quelle auoit commencé en ce >> 
monde elle l acheueroit \ qu'elle * 
me feroit plus affiliante que ja- » 
maisj & qu elle en auoit meilleur » 
moyen y comme ayant plus de » î- 
connoiffance,&de puiffance; & » 
que ce qu'elle m'auoit feruy en » 
ce monde pour mon inftrudion » 
& confolation; elle le continue- » 
roit encore : enfin qu elle ne me >> 
laifferoit jamais jufques à la >> 
mort, où elle maffiiteroit pour » 
conduire mon amedeuant Dieu. » 
Voila comme la chofe s'eft paf- a 
fée : Iç demeuray auec grande » 
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yy joye&confolation: Fauoisdefîr 
„ de dire cela à mon Confeffeur ; &i 
# comme j'eftois en cette penfée > 
„ il me vint en doute fi ie ferois 
„ bien de le dire ou non, aufïi-tofl; 
» il me fut mis en lefprit, que iç 
» me fouuinflfe de ce qu'elle m'a-n 
» uoittousjoursdit, queiedifle les 
n chofes tout fimplement comme 
yy ie les penfois ; & qu'on me f<jau- 
yy roit bien dire quand ie ferois 
yy faute.* Depuis cette heure elle 
y y m'eft demeurée fort prefente, & 
yy me femble que tres-fouuent ie 
yy la trouue en moyi & que tant 
yy s'en faut qu'elle foit efloignée de 
yy moy par fa mort , qu'elle s'eft 
» beaucoup approchée: il me fem- 
yy ble que ie fuis beaucoup plus 
yy auec elle que ie n'eftois durant 
yy la vie. 

Il y eut aufTi vne Religieufe, 
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laquelle eftant en quelque peni- 
ble & fafcheufe tentation , & gui. 
fort preflee , mefme en quelquç 
doute d y auoir donné confen. 
tcment : cette bien - heureufe 
ame luy apparut en intérieur, & 
luy dit ces paroles auec vne fa~ , 
çon majeftueufe & puiflante. 
Non , ma Sœur, vous n'y auez 

f>as confenty > & quand vous » 
auriez fait, Dieu ma donné „ 
pouuoir de vous en tirer. Et elle » 
luy reïtera les mefmes chofes 
qu'elle auoit des] a dites à d "au- 
nes , à fçauoirqu elle auoit rçceu 
grâce pour amftcr & diriger les 
amesj & particulièrement ce!-' 
les qui font tentées & efprou^ 
uées de fa diuine Majefté dans les 
voyes de la tribulation. 

Nous adjoufterons à ces tef- Té- 
moignages celuy de Monfîeur 
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de m. rEuefqùe de Belley, le quel pref-* 
uf U Beh chant en noftre Eglife a laccrfe- 
leJ ' moniedvn voile, trois ou qua- 
tre jours après le decez de cette 
bonne Sœur, fut pouffé de dire 
dans la chaire de verité,fans qu'il 
y euftefté induit ; que cette ame 
eftoit affeurément bien-heureu- 

• fe, fainte & grande en Paradis. 

• ■ Plaife à Dieu nous rendre dignes 

d'imiter les vertus d'vnc fî fainte 
Religieufe , fur tout fa patience > 
fon amour, & fa fidélité en tou- 
tes les difpofîtions intérieures & 
extérieures de Dieu fur elle, & 
la très - pure & très - fimple in- 
nocence, qui a efté fî emineritq 
en elle. 

F I N, 
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AVANT-PROPOS 

■ 

DE LA B. H. MERE 

KlAGDELAINE DE S. IOSEPH. 

¥ 

jLy a quelques perjonnes pieufès , 
•* le/quelles ayans pris gouft à ce petit 
di/cours, & à lire les tr anaux 0- Us 
vertus de cette bonne Religieufi, ont de- 
Jîtéque ton y adjoufiàjl ce que l'on pour, 
voit recouurer d'elle. C'eH pourquoy 
ayant cherché parmy ceux qui ont eu fa 
communication , nous auons encore re- 
icueiUy quelques petits EJcrits que nous 
inférerons icy. Et comme ce petit Luire 
défi, vie, contient particulièrement les 
fins combats qu'elle a, porter pour 
Iesvs- Christ, & les pratiques 
quelle y rendait a fa, diuine Majefléi 
Nom auons continué cette me/me matiè- 
re , mettant içy des paroles que nous 
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auons trouuées ejcrites de fi main fort 
Jdigneujement s car elles ejloient réitérées 
trois on quatre fois en lieux differens y 
ffi mefine elle en portoit quelques -<vnes 
Jiir elle afin de s en mieux Jbuuenir. Il y 
a aujfi quelques lettres ejcrites à des 
perfinnes de pieté & de vertu, ou Von 
trouuera diuerfes pratiques pour les Ju- 
jets dont elle traitte, e? fur tout pour les 
ames ^Iesvs-Christ appelle à 
imiter celle -cy, ou pluftofl luy~mejme> 
au chemin de la croix & des peines $ qui 
font fi communes en ce monde , que com- 
me il eft eferit, & la Règle de cet Ordre 
le rapporte y La vie de l'homme fur la 
terre n eft que tentation. vU„ 

. .«sv* - * • * x .'.\ \ . . . i> 

I 

' ' " ' ... . 

, . . » 1. • É • • 

< . • - . * - .»»•, 

' ' . î * * - ' . • 

AN N O- 
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ANNOTATION, 

/L faut remarquer fur des termes qu'on trou* 
(fera en quelques lieux de ces pieux efirits , 
qui font paroifire que cette bonne ame re- 
garde les peines quelle fent y comme vne chofe 
qui ne procède pas d'elle , mais qui luy vient de 
dehors , comme vne efpreuue que Dieu luy 
fait porter pouffa fanttification , que cela ne 
contreuient point à ce que Monfiigneur le Car- 
dinal de Berulle , & la Bicn-heureufi Mere 
Magdèlaine de Jiint lofèph y ont fi faintemcnt 
enfitgnè de bouche &par efirits que les ame s ne 
doiuent jamais incliner par elles -me/mes à croi- 
re que ce quelles fiujfrent leur foit enuoyc de 
Dieu ,par vn ordre particulier pour les faire 
arriuerà vne grâce plus ejleuée > ayant difiient- 
ils , tapit de fujets de l'attribuer à leurs fautes 
& infidélité^ qu'elles ne peuuent fans grand 
orgueil le regarder, comme procédant d'vne 
autre fource. Il efi difije tres-certain que la 
bien-heureufe ame , de qui nous rapportons icy 
les pratiques , n'a point contre ue nu à cette re- 
gle s pkfque nous fçauons ajfeurément , & par 
le rapport de personnes quionteuconnoijfince 

M 
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de fes plus fecrettes penfées, qu'elle n'ejl<:ntrke 
dans la créance que ce qui fe pajfoit en elle fufi 
par <vn ordre fpecid de la prouidenee Viuine, 
four l' eff routier é tirer gloire d'elle ^ que far 
fure Joumifionà ce grand & faint Cardinal, 
é 4 à la Bien-heureufe M ère, que Dieu luy auait 
donne^pour guides dans fes voyesy lefquels ou- 
tre la grâce abondante &les lumières tres-ra- 
res , dont fa diuine Majefiéles auoit remplis , 
pour la conduite des âmes en gênerai, en auoient 
receu de toutes particulières four celle-cy>& 
la connoijfoientjufques au fonds. 

Suppofé ce que nous venons de dire, il ejl 
manifefte que les amcs communes , qui font fort 
ejloignées delapuretè & de l'éleuation de cet- 
te très -pure & très -f de lie efpoufe de I e s v s- 
Christ, & qui ne font peint abfolument 
obligées comme elle l'eft oit, pour obéira ceux 
qui les conduijènt, de prendre vne créance fem- 
blable , ne peuuent s'appliquer à tlles-rûejrnes 
ce que celle-cy dit pour elle , que adhérant 
beaucoup aux fentimens de l'orgueil, & de l'a* 
wnr propre; des enfans d'Adam, 
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très- utiles çtf necejfaires pour 
les ames trauaillées de peines 
de tentations, 

Jl^| toutes lesvolontcz & 
les ordonnances de Dieu, quelques 
dures & pénibles qu'elles nous fem- 
blent j & cela en hommage à fa 
grandeur & dignité. le m'y foû- 
mcts donc toute , & me rends par 
volonté encore plus aflujettie & 
plus captiue de fon vouloir diuin, 
pour les effets ordonnez de luy fur 
moy, que lefprit malin ne voudroit 
me pouuoir rendre captiue de luy 
par force & par fouffrance : afin que 
par cette foûmiffion ie puifle dans 
la peine que iefens, eftre preferuéé 

M ij 
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d'adhérer àmoy-mefme, & à tout 
ce qui eft contraire à Dieu, & que ie 
fois difpofée à receuoir la grâce 
dont j'ay befoin, pour luy rendre 
fidellement ce qu'il demande de 
moy dans cette mefme peine, 

IL Plus ie me fens prefiee & 
chargée du poids que ie porte, plus 
k dois eftre humiliée deuantDieu, 
abaiflfée & dépendante de luy -, & 
dois eftre tellement en cét abaisse- 
ment & dépendance , que j'y fois 
beaucoup plus que dedans ma pei- 
ne & mon oppreffement , auquel 
par volonté ie ne me dois jamais 
rendre pour grand qu'il foit > mais 
bien à la foûmilfion , à Dieu , & 
à 1 obeïflfance. S'il vous plaift , ô 
Iesvs, que ie fois dépendante de 
vous en mon intérieur, & que ie 
ne fuiue aucun jugement de mon 
efprit en ce qui le concerne : 
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que iefois adhérante à vous, mon 
Dieu, en vos voy es cachées & péni- 
bles fur moy : Séparez - moy , 6 
Iesvs, félon voftre pouuoir, de 
l'efprit malin, de fes defTeins & de 
fcs efforts, & vous oppofez à luy 
en m'aydant s'il vous plaift. 

III. A la fimple veuë de l'or- 
donnance de Dieu , I'ame la doit 
embrafler: il ordonne quelquefois 
chofes faciles , & qu'on voit claire- 
ment eftre tendantes àluy, d'autres- 
fois difficiles & tres-penibles, & qui 
femblent deftourner de luy ; mais 
la fouueraineté de Dieu qui ordortr- 
ne , doit tellement occuper l'ame, 
qu'elle ne voy e & ne fente non plus 
le facile que le difficile, ny le diffici- 
le que le facile : La veue de la fouue- 
raineté infinie qui ordonne , de- 
uroit mettre l'ame dans vn anean- 
tifTementinnny. Il fe faut donc te^ 

M ii| . 
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nir à Dieu ordonnant, & non pas à 
la chofe ordonnée, luy obeïr fans 
confîderation ny difcernement, & 
accepter ce qu'il nous enuoye ; non 
baffement , ny auec infinité de dif- 
ficultez & dexcufes, ou recherches 
propres de foy-mefme; mais hau- 
tement , & auec vne genereufe & 
entière foufmiflion & refignation 
à fa fainte volonté. le me donne de 
tout mon cœur toute a luy pour 
cette pratique. 

IV. Les fentimens qui nous 
arriuent , & qui femblent eftrc vo- 
lonté d offencerDieu, ne font pas 
tous-jours de nous, mais quelque- 
fois de lefprit malin qui nous tra- 
uaille, nous faifant fentir & porter 
cequicft de luy: nous nous en de- 
uons grandement humilier , non 
par créance que ce foit chofe no- 
itre, mais parce que cet effet eft en 
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nous, & que nous y fommes con- 
joints par le fentiment de la corru- 
ption originelle. Etvn des confeils 
de Dieu, qui permet que nous tofn- 
bions encétauilifTement,eft de ti- 
rer fà gloire de nous, dans les effets 
du diable mefme, lefquels nous de- 
uons porter dans vne humiliation 
auffi profonde, que celle où Peftat 
<lu pèche réduit le diable j mais en 
autre màniere.Il eft humilié par for- 
cé^ nous foyons-le par volonté, 
îlPeftpar juftice,& nousledeuons 
cftre pat grâce. le mVnis d'efprit à 
fctme du Fils de Dieu, humiliée en 
l'acceptation dePeftat,& desvoyes 
de fouffrâftces quil a pieu au Pere 
Eternel ordonner fur luy en fon 
enfance & en fa croix. le m'abaifTe 
deuant Tame de I e s v s humiliée , & 
luy demande force & puiffance, 
pour feparermoname de ce qui la 

M iiij 
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trauerfe; & ie prends force en k 
force & puiflance cachée, & incon- 
nue de l'ame fainte de Iesvs fur 
moy, pour porter en luy toutes for- 
tes d'efpreuues. , ^ p.t .v 
V. L'ordonnance de Dieu fur 
lame, cft ce qui la prefefue & la 
garde pardcfTus tous les moyens hu- 
mains; ceftpourquoy il fe faut te- 
nir à cette oïdonnanc^plus qu'a&x 
moyens & aydes vifîbles & fenfï- 
bles , & fouffrir que Dieu nous en 
priue quand il luy plaira; car il peut 
opérer en nous.fàns moyens ce qu'il 
y opère par eux : mais parce que 
nous ne le voyons & ne le fentons 
pas, nd.us ne le croyons pas,. le m'a- 
bandonne donc toute à lapuiflan- 
çe diuine, & à la fouueraineté de 
fon eftre fur tout ce que ie fuis, 
pour porter priuation de tout ca 
qui luy plaira; & j'adore la gloir e &f 

• m 
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la fubfiftance ineffable de Pame 
fainte de Iesvs-Christ auec la 
diuinité, dans le delaiffement de la 
Croix, & dans l'agonie du jardin; 
vous fuppliant , o Iesvs, en vos 
faints myfteres, d'eftre la vie & la 
force, la conduite &la gloire de 
mon ame dans l'extrémité ou ie 
luis. 

V I. Vnç des intentions que 
j auray en la fainte Communion, 
fera que noftre Seigneur Iesvs- 
Christ par fa prefence & par fa 
puifTance opère en moy parfaite- 
ment, ce que ie ne puis faire qu auec 
imperfection, & qu il faffe entière- 
ment ce que ie ne puis faire du tout; 
& ainfî quelque crainte que ie ref- 
fente, iene m'efloigneray point de 
la Communion aux jours ordon- 
nez de lobeiffance. le ne dois point 
. appréhender Dieu d'vneapprehçnT 
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fîon qui me foit empefchement a 
toute ladherance quekluydois, & 
qu'il demande de moy; mais ie con^ 
fens &mefoufmets à porter la pei- 
ne de cette apprehenfion,par hom- 
mage aux trauaux que Iesvs- 
Chr is t a portez dans les appro- 
ches de fa Paillon. f . i: 
VIL Dans le fentiment de fe- 
paration & rejetteraient de Dieu 
qui peut arriuer à vne anje, elle doit 
adorer l'vnité du Pere,*Tu Fils, & du 
faint Efprit , & la Volonté fainte 
que Iesvs-Chrïst a de nous 
vnir à luy & par luy y à cette tres- 
fainte Trinité , & de nous faire 
honnorer l'abandonnement que 
luy-mefme a porté fur la Croix, le-* 
quel ieïeuerc & j adore, mefouf- 
mettant àceluy qu'il luy plaift or- 
donner fur moy, & à le porter par 
amour & par relation à fon eîtae 
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faint&fouffrant.Quandie rcflfen- 
tiray de raffoiblifTement , ie dois 
demander force au cœur de Iesvs, 
&m'y retirer toute, adorant fon 
amour fouuerain , & m'afTujettif- 
fant toute à fes ordonnances, fans 
autre difcernement que celuy de 
m'en reconnoiftre très - indigne. 
Tay recours à l'Archange faint Ga- 
briel, parce quéc eft luy qui a con- 
forté lame du Fils de Dieu dans fon 
agonie; & j adore l'humilité du Fils 
de Dieu, qui a voulu eftre conforté 
par cét Ange, & ie le fupplie par fon 
humilité & par fon agonie de for- 
tifier mon ame. 



— 



Autres pratiques de perfeStion dans les 
Jèntimens contraires. 

LOrs que nous nous Tentons 
en imperfc&ion , il nous en 
faut feparer j & cette feparation 
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doit eftrc par volonté , nonobflant 
l'imperfection où l'on fe void por- 
tée, efleuant l'efpri ta Dieu pour la 
def-auoiïer, adhérant à Iesvs- 
Christ & à la Vierge, dans la fe- 
paration puiffante & admirable 
qu'ils ont de tout ce qui eft feparé 
de Dieu pour jamais. Cette fepara- 
tion fe fait du mal dans la tentation 
du mal,ainfî que Dieu eft infini- 
ment feparé du malin efprit, dans 
le malin efprit mefme. 

Nous deuons nous humilier de 
porter l'infirmité & l'inclination 
au mal, & deftre a{fujcttis à cette 
mifere. Iem'abaiffedonc tres-pro^ 
fondement deuant rabaifTement 
ineffable de voftre enfance ô Iefùs x 
en la veuë de mon propre néant j 
car ie n'ay que cela de propre : & en 
la veuë de l'inclination comme ef- 
fentielle, qui fait tendrç& pencher 
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moneftredu cofté du néant, & de 
ce qui eftpis que le néant \ fçauoir 
eft le péché. Te vous demande, u 
petit Iesvs, que vousaneantiffiez 
en moneftre cette inclination pro^ 
pre,& que vous fubftituyez enmoy 
vne inclination furnaturelle & di- 
uine , qui m'emporte vers vous, 
comme eftant le centre, & le fonds 
de noftre eftre, & la vie de noftre 
Vie,. 

Ce que ie defîre faire fans cefTe , & 
ce que ie fais vne fois auec inten- 
tion de le faire tous mes momens, 
c eft d'eftre deuant Dieu en patien- 
ce & en adherance à fes ordon- 
nances faintes ; & j Vnisma patien- 
ce & adherance , à la patience que 
Iesvs-Christ à pratiquée fur 
la terre pour moy , & à Padheran- 
ce qu'il a eue vers fon pere ; & en 
Tvnion de tout ce que le mefme 
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I e s v s-C h r i s t eft pour moy vers 
Dieu,iemefoûmetsàporteren luy 
&parluy toutes les rigueurs &du- 
retez renfermées dans la voye que 
Dieu à choifîe, pour me faire al- 
ler à luy > & a porter encore fou- 
ftenue de fa grâce , jufques au 
point que la prouidence diuine 
l'or donnera , la veuë & le fenti- 
ment de mon iniquité , par laquelle 
ie fuis contraire & oppofée à Dieu. 
I E s v S'Christ a porté la co- 
lère de fon pere en toute rigueur 
lors qu'il la frappé pour les péchez 
de fon peuple, & qu'il la brifé en 
infirmité ; & il a porté les rigueurs 
de l'homme lors qu'il a efté chargé 
du pefant poids des iniquitez de 
l'homme, quoy qu'il neuft point 
l'homme pécheur en luy, puis qu'il 
auoitDieu en luy. Iediscecy pour 
monftrer l'obligation que Thom- 
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me a de fouffrir par amour & par 
neceffité, de mefme que l'Homme- 
Dieu a fouffert par pur amour & 
fans necefïïté en luy> mais c'eftoit 
enmoy & en tout homme pécheur 
qu en efloit la neceflité. Iadhere 
pleinement à I es v s, de toute lad- 
herance que ie dois, pour corres- 
pondre à la puiflance que Dieu luy 
a donnée fur toute chair ; afin qu'il 
faffe tout l'vfage en moy qui peut 
me confommer en luy, & afin de 
me donner la vie éternelle qui n'eft 

rien moins que luy-mefme. 

— — 1 - ■ ■ — ■ 1 ■ 1 — 1 — 
ABes intérieurs par lejquels cette Jiinte 

Ame honnoroit l 'enfance de Iesvs 

. dans festrauaux. 

DAns les trauaux que porte 
mon ame, ie dois honnorer 
auec foin & perfeuerance la tres- 
fainte enfance de I es V s, qui veut 
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viurc en moy , & y eftablir fôii 
throfne & fapuiffance, mefme dans 
les effets pénibles que ie fouffre. 
Thonnore lesvoyes &les volontez 
-de I e s v s fur mon ame , & m aban- 
donne à fon ordonnance fur moy. 
le me rends toute à l'anean tifTement 
intérieur que cette fainte &diuine 
enfance de Iesvs daigne & veut 
opérer en moy. le fuis contente 
qu elle m aneantiffe, & ie defire ne- 
ftre plus qu'vne capacité de l'enfan- 
ce de I es vs, remplie, poffedée, & 
toute viuifiée par elle ; afin que ie 
puifTe dire vrayment : le vis non 
moy /mais l'enfance de Iesvs en 
moy. le réfère à l'hommage &ck la 
vie de cette enfance, tout ce que ie 
fuis en Tordre de nature & de grâce, 
tout ce que j'opère, porte, & fouffre 
en quelque manière que ce foit, & 
de quelque part que ce foit ; & ie 

nrap- 

i 
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m'applique toute à cette enfance, 
pour eftre toute à elle, &enelle, & 
pour participer à toutes fes quali- 
tez ; & fpecialement à celles que 
vous,ô I Esv s, &voftrefainte Mè- 
re, fçauezqueiefouhaitedauanta- 
ge pour mon ame. l'honore la part 
que la fainte Vierge a eue en cette 
fainte enfance de I E s v s , & la fup- 
plie en toute humilité, qu'en l'hon- 
neur de cette part rare & finguliere 
qu'elle y a, elle meconferue, celle 
que j'y dois auoir félon le confeil & 
deffein du faint enfant I E s v s fur 
xpoy. 

le m'applique toute à l'enfance 
& fainteté de I E s v s , enfance très- 
puiffante, fainteté tres-diuine, fain- 
teté fource de la fainteté de fa très- 
(ainte Mere en vne manière tres- 
fublime, & que ie defîre particuliè- 
rement eftre reuerée de mon ame. 

N 
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le m'humilie dcuant vous, ô Iesvs, 
en hommage à voftre enfance, à 
voftre pureté , à voftre fainteté, & à 
tout ce qu'il vous plaift que j'hono- 
re de vous: ie vous prie que par mi- 
fericorde vous daigniez mappli- 
querleftat &lefprit devoftte tres- 
fainte &tres-diuine enfance. 
dore la pureté,la fïmplicité, la fâin- 
teté de la diuine eflfence vnie à vo- 
ftre humanité facrée d Vne manière 
ineffable • & j'ouure mon ame à 
toutes les opérations que cette fain* 
te humanité daignera faire en môy; 
&cn ce defir ie me fepare toute dp 
lefprit malin &de fes effets, & en- 
core plus de moy - mefme , pour 
n'eftre à jamais quvne capacité de 
Iesvs & de Marie. 

Mon Seigneur Iesvs, ievous 
fupplie de prendre nouuelle puif- 
fance fur mon ame, félon lanecef- 
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fîté que Vous fçauez que j'en ay : 
S'il vous plaift de faire cefler tous 
les empefchemens qui s'y oppo- 
fent, & que mon ame foie entières 
"Inent tournée vers vous , ô I e s v s. 
le vous prie d appliquer mon ame à 
vous , & quelle vous regarde com^ 
me fa vie * Vous eftes la vie en vous, 
ainfi que vous lauez dit, & vous 
daignez eftre vie en mon ame & à 
mon ame y que mon ame donc per- 
de fa vie, &que vous foyez la tien- 
ne, & fi et neft en la manière que 
vous le ferez dans l'éternité, au 
m'oins félon qu'il vous plaift lanti- 
cipef & la communiquer dans lê 
temps . le renouuelle autant que ie 
lê puis, les applications de mon ame 
vers vous dans le haut myftere de 
voftre humble enfance; & ie vous 
fupplie de daigner aufïi renouuel- 
kr en moy les participations de ce 
" ' . . • : Nij 
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diuin cftat ; & j'en fupplie encore 
voftre tres-fainte Mere, & qu'elle 
daigne opérer par vous en moy & 
pour moy. 

Iemefepare de moy-mefme, & 
de tout ce qui eft contraire à vous 
o Iesvs , pour eftre vnie toute à 
vous, & receuoir vie de vous, qui 
prenez nouuelle vie pour noftre 
amour. O faint & facre myftere de 
l'Incarnation quel'Eglife nous re- 
prefente en ce jour î ie m'applique 
toute & totalement à vous, &vous 
offre tout ce que ie fuis, &tout ce 
que ie fouffre en l'honneur des in- 
fîrmitez de noftre nature, que vous 
auez daigné prendre pour noftre 
falut : le veux eftre toute à vous, 
comme vous eftes tout à moy, & 
eftre toute en vous &nonenmoy, 
ny en ce qui me fait peine. Que ie 
viuc en vous, & que ie fouffre en 

t 

I 
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vous : que ie mabyfme toute en 
vous: &quainfi abyfmée toute en 
vous, ieviue en vous en la manière 
que vous le voulez de moy, &que 
vous l'accomplirez & confomme- 
rez parfaitement en leftat de la 
gloire. 



ACTES INTERIEURS. 

OIesvs foyez lamort,&foyez 
la vie de mon ame : ô I e s v s 
viuez en mon ame , & qu elle foit 
entée en vous, afin quelle tire fa vie 
de vous, comme vous tirez voftre 
vie, ô I e s v s, de la diuinité. 

O Iesvs , que ie fois toute 
anéantie en moy-mefme, &queie 
n'aye d eftre ny de fubfïftance que 
par vous & en vous. 

O Iesvs , qui eftes le principe 
de mon ame, oftez-moy la puiffan- 

N iij 
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ce d'opérer par moy-mefme > &C 
opercz-vous mefme enmoy &par 
moy s'il vous plaift. 

O Iesvs, defliez-moy des liens 
qui mç regardent d cftre,& d aller à 
vous; &aneantifTez enmoy tout ce 
qui a rapport & correfpondance à 
raoy-ml me,& eft de ma nature cor- 
rompue; & faites que ie îvayeappli- 
cation qu'à vous. 

O Iesvs, tournez- moy vers 
vous , afin que ie recoiue toutes vos 
laintes opérations comme vous 
voudrez , &c que ie ne m'en puifle 
deftourner. 

O Iesvs y daignez félon voftre 
pouuoir me lier à vous , & à vos 
voyes & defTeins, en l'honneur de 
k liaifon ineffable de voftre diui^ 
nité à noftre humanité , & de vo- 
ftre humanité à voftre diuinité y & 
de h fan&ifiçation admirable qui 
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en procède en cette fainte humani- 
té, &parelleàtous. les hommes. 

Appliquez-moy tout à vous, 0 
Iesvs, &à voftre fainte Mere, en 
Ivnion de l'application que vous 
auez eue vers elle, & elle vers vous , 
& de celle de fainte Magdelaine 
vers vous. , & vers voftre fainte 
Mere. 

O Vierge très- fainte*, daignez 
me difpofer à receuôir la part que 
félon le deffein de Dieu ie dois auoir 
pour jamais à vous , & à voftre Fils 
vnique I es v s-Ckrist noftre Sei- 
gneur, y 

O Vierge fainte, que ie fois gar- 
dée de vous, & comme vous auez 
gardé le petit I es v&, gardez mon 
ame pourluy,ie vous en fupplie, 

Oftez-moy la puilfance, ô mon 
Dieu, que j ay de vous eftre infiU 
delle , iç vous en fupplie très- hunv* 

N iiij 
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blement; & ie vous donne ma vo- 
lonté pour cela. 

PRATIQUES INTERIEVRES. 

Article premier. 

IE defire honnorer tousles jours 
quelque vertu en noftre Sei- 
gneur I es vs-Christ, luy dé- 
diant & luy offrant tout ce que i^ 
feray *, & ainfî luy rendray nom- 
mage. . r 

Article Jècond. 

IE me donneray tous les jours au 
Pere Eternel, en l'honneur de la 
donation qu'il nous a faite de fon 
Fils, & à Iesvs-Christ en IV- 
nion & a&ions de grâces de la do- 
nation double qu'il a faite de luy- 
mefme au Pere Eternel, & aux pe- 
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cheurs de la terre, & par confequent 
àmoy. le me confacreray tous les 
jours à l'enfance de lEsvs-C h r i s t, 
à fa pureté, & à fon innocence ; & 
prieray la fainte Vierge quelle 
m'aflifte, qu'elle me prenne en fa 
prote&ion , & qu elle me donne à 
fon Fils. 

Article troifojme. 

IE donneray mes penfées à l'en- 
fant I e s v s \ & en cfchange ie 
luy demanderay les fîennes; &j a- 
doreray fa fagelfe & toutes les per- 
fe&ions diuines , cachées en cette 
fainte enfance. 
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Article qmtriejme. 

IE me dois feparer de moy-mef. 
me tant en ce qui me regarde , 
qu'en ce qui eft des autres , & de 
tout ce qui n'eft point Dieu : le 
me dois furmonter, par la mortifi- 
cation de mes mauuaifes habitudes 
& inclinations , & par la mort de 
moy-mefme en mes fens , defirs , & 
volontez \ ie dois eftreen vn grand 
aneantiffement de moy , & y regar- 
der Dieu non comme ie veux , mais 
comme il luy plaira. 



Sur U charités ers k prochain. 

I'Avrày foin pour me rendre 
plus charitable vers le prochain, 
de me fouuenir que toutes les ames 
font tres-particulierement aymées 
de celle de I esvs-Christj & en, 

\ 
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cette confideration,ieles aymeray 
& feruiray toutes, & tout autant 
que ie pourray, pour rendre hom- 
mage à cçt amour de Ilsvs-Christ 
vers elles : Et parce que j'ay fi parti- 
culièrement dédié rna vie à l'hon- 
neur de I e s v s-C H R 1 s t , pour ho- 
norer tous les momens de la tien- 
ne J'auray grand foin de pratiquer 
toutes les vertus en toutes les occa- 
fîons qui s'en prefenteront > & pour 
en obtenir la grâce, j efleueray fou- 
uentmonefpritàluy pour luy de- 
mander. Quand jauray quelque in- 
difpofition intérieure, ie loffriray 
à Dicu,pour honnorer fon contrai- 
re en Iesvs-Christj & <^uanc£ 
jauray quelque incommodité cor- 
porelle, j'auray foin d adorer fon 
corps faint & précieux, & les dou- 
leurs qu'il y a portées. 



I 
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Sur quelques difpofitions intérieures. 

LORS que l'ame a fait vn par- 
fait abandon & tranfportd el- 
le-mefme, & de tout ce qu elle eft 
à Dieu , elle ne fe doit plus retour- 
ner vers elle ; mais doit quoy qu'il 
arriue, demeurer tous-jours per- 
due & anéantie en Dieu, au regard 
deluy-mefme par donation, & au 
regard de Tefprit malin, & délie- 
mefme par feparation. Quand ie 
refTentiray quelques peines proue- 
nantes de l'amour, ieles embrafleray 
croyant que c'eft bien peu de cho- 
fe , en comparaison de ce que cet 
amour mérite que ie fouffre , & de 
ce qui fe peut fouffrir pour luy. 
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Sur fainte Magdelaine. 

O Amour innny de mon Dieu î 
qui départez vosfaintes & di- 
urnes grâces à qui il vous plaift ; 
comme nous voyons en la Magde- 
laine pecherefle , que vous auez 
choifîe parniy tant d'ames juftes 
qui eftoient alors fur la terre , & 
mefme fa fœur Marthe & fon frère 
le Lazare, pour la faire eftre voftre 
aimée & voftre aimante , nonob- 
ftant lxftat miferable où elle eftoit 
plongée. O qui ne s'eftonnera des 
jugemens de ce grand Dieu, & de 
fon amour vers nos ames, qui ne 
defdaigne point chofe fi vile que 
nousfommes! le vous rends grâces, 
ô mon Seigneur, de 1 eminence de 
l'amour dont il vous a plu remplir 
cette grande Sainte. 



%o6 • Reçut il de quelques 

O moment fauorable que Dieu 
deftina pour la tres-fainte Magde- 
laine y & pour la transformer en fon 
Créateur i O fidélité admirable de _ 
. cette Sainte à correfpoiidre aux gra- t 
ces qui luy furent données fans ja- , 
mais y auoir manqué! ô comme ce 
faint amour la orife & cfleuée à 
liiy ! ô comme il Ta priuée d elle- 
mefme, & en a pris le foin & la pof- . 
fellîon ! ô effets merueilleux de la- 
lïiour eft cette merueilleufe Sainte! 



Sur la parabole de la drachme. 

m 

LA mere de famille qui renueïfê. 
tout ce qui eft dans la maifoti 
pour retrouuer la drachme perdue, 
nous fïgnifie que demefme le Pere 
celefte renuerfe rince-rieur de fa 
créature, pourtrouuer fon ame qui 
eft enueloppée & perdue en elle- 
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mefme, & en fes propres opéra-» 
tions. 



Cette bonîle ame cômme tres-fïdelle &; 
reconnoi fiante vers fon Dieu,auoic 
fait vn petit Mémoire des jours aux- 
quels elle auoit receu grâce particu- 
lière de luy, & de ce quelle deuoit 
faire pour luy 5 afin, comme nous 
croyons , de luy rendre grâces des 
. vnes,& obferuerplusfoigneufement 
les autres. Celuy des grâces receuës 
eft eferit dés quelle eftoit au Con- 
uent de l'Incarnation, &: eft tel, 

Roolledes jours au/quels cette bonne ame 
a, receu grâce particulière 
de Dieu. 

y E Ieudy faint dix - neufiefme 
1 j Avril iÊn-j'ay receu vne grâce 
de noftre Seigneur. 

Le dernier jour de May mil fix 
cens douze, jour de l\Afcenfîon 3 
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j'ayreceuvne grâce de faintc Mag- 
delaine. 

Le 17. de Iuillet 161%. jour de faint 
Alexis , ie receus afïiftance particu- 
lière de ce Saint. 

Le vingt-deuxiefme Iuillet \6i%. 
jour de fainte Magdelaine , à fept 
heures du matin après la fainte 
Communion, ie receus quelques 
grâces particulières par cette Sain- 
te. 

Le quatriefme d'O&obre ién. 
jout de faint Hierothée, ie receus 
vne grâce particulière par ce Saint. 

Lemefme jour aufïi fefte deno- 
ftre fainte Mere, j'en receus vne par 
elle. « 

Le jour de fainte Thecle vingt- 
troifiefme Septembre 161%. ie receus 
vne grâce par cette Sainte. 
. Le jourdeNoël 1611. ie receus de 
noftre Seigneur Iesvs-Christ, 

& par 

* 

V 

* ' * 

» 
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& par la tres-fainte Vierge, yne 
grâce tres-particulierc* 

Le jour de fainte Agnes vingt- 
vniefme Ianuier 1613. ie receus 
vne grâce par cette Sainte. 

Le quatriefme Avril 1613. jour 
du Ieudy faint , ie receus vne grâ- 
ce de noftre Seigneur. 

Le cinquiefme du mefme 
mois & an, jour du Vendredy 
faint, ie receus vne autre grâce 
de noftre Seigneur. 

Le faint jour de Pafques feptief- 
me Avril 16 1^ ie receus vne grâ- 
ce de noftre Seigneur par fainte 
Magdelaine. 

Le jour de fainte Catherine de 
Sienne vingt - neufiefme Avril 
1613. ie receus vne particulière 
afliftance de cette Sainte. 

Le Dimanche de Toctaue du 
S.Sacrement neufiefme Iuin 161$. 

O 
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après la fainte Communion > ie 
receus quelque grâce particulière 

de Dieu. 

Le jour de lo&aue du faint 
Sacrement treiziefme Iuin 1613. 
te receus encore vne grâce parti- 
culière de Dieu. 

Le Vendredy enfuiuant,qua-, 

torziefme du mefme mois , j'en 

receus vnè autre. 

Levingt-troifiefrneluin 1^13- 

j'ay receu vne grâce de noftre 
Seigneur, par fainte Magdelaine 
& faint Iean Baptifte* 

f ay receu trois ou quatre fois 
des grâces tres-particulieres par 
la tres-fainte Vierge, dont il ne 
me fouuient pas des jours. 

Levingt-vniefmc Iuillet 1613. 
ie receus vne tres-grande grâce 
par fainte Magdelaine. 

Le vingt-deuxiefme du mef-. 
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me mois & an , jour de fainte 
Magdelaine, je receus aufli vne 
tres-grande grâce par cette Sain- 
te* 

Le vingt-fcptiefme Iuin i6ij m 
j'ay receu de l'enfance fainte de 
I es v s-C h r i st vne grâce tres- 
particuliere. 

Le trentiefme du mefme mois 
& de la mefme année y jay encore 
receu par cette diuine enfance 
quelque grâce en luy , &par luy. 

Nous irauons encore fceu trouuer ce- 
luy quelle a pu Faire au Conuent 
de laMcre de Dieu, où elle aauffi 
beaucoup receu de grâces , comme 
il fe peut voir au difeours de fa vie* 
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Ces paroles de ï Efiriture feinte 
eftotent atifii ejcrites de fi main. 
pfiatm.7** i. Tu es terrible , & qui eft- 
ce qui durera deuant toy en ton 
courroux? 

z. Tuas fait ouïr du ciel ton 
jugement, & la terre en a trem- 
ble & s'ell tenue coy. 

3. Et comme vne befte jay 
efté deuant toy, toutesfois j'ay 
tousjoursefté auec toy. 

4. Et tu as fouftenu ma main 
dextre,tum'as conduit par ta vo- 
lonté, & après m'as recçu en gloi- 
re & honneur. 

j. Qui chercheray-je au ciel 
fînon toy î Que defïreray-je en 
terre fors que toy? 

6. Ma chair & mon cœur 
eftoient défaillis i mais mon 
Dieu eft la force de mon cœur^& 
mon héritage éternellement. 

■ 



V 
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Soyez donc imitateurs de qtyUfc* 
Dieu comme chers enfans , & 
cheminez en dile&ion ; ainfî que 
Christ aufïi nous a aimez , & 
s'eftliuré foy-mefme pour nous " 
en oblation & hoftie à Dieu en 
odeur de fuauité. 



Article qui a efié obmis cy^deuant 
dans les pieux Efcrits. 

IE ne dois point chercher d'af- 
feurance y ny defirer de voir ce 
qui fe parte en moy , car fï ie le 
voyois, & fî ie m'en occupois , ie 
ferois diuifée, & Dieu ne veut pas 
queie la fois ; mais toute occu- 
pée en fouffrance & en amour, 
& que ie n'aye plus de pouuoir 
ny de capacité que pour aimer & 
fouffrir. 
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LETTRES 

DE S OE f R 

CATHERINE DE JESVS^ 

A QVELQJES PERSONNES^ 

de fiete. ' 

IE fupplie noftre Seigneur 
,cjue fon amour foit la vie, la 
force, & la conduite de voftre 
ame pour jamais : lay receu la 
lettre que vous auez pris la peine 
de m , efcrire > & ne vous ay pas ou- 
bliée, encore que iç jie vousaye 
point eferit pluftoftjlVnion qu'il 
a pieu à noftre Seigneur faire de 
nosamesenluy, ne fe défait pas 
fi facilement que vous croyez; au 
contraire elle s'accroift en moy 
vers vous ;ie le fupplie d en pro- 
duire tous les effets , pour leC- 
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quels il t'opère. le me resjoùisdu 
repos dont vous joiiiffez en vo- 
ftre folitude , puifque le. bon 
Iesvs le veut ainfî, pour vous 
difpofer à vne plus forte batail- 
le* & à luy rendre en ce lieu les 
effeéfcs & lvfage de fagra.ce prc- 
fente. le vous prie donc dauoir 
courage en la force de Iesvs- 
Christ , qui eft en vous * le 
temps eft court au regard de la &pour v »# 
recompenfe éternelle que vous ZZ& 
deuez attendre, & au regard de ****** 
Dieumetmc, qui mente bien de Uun de trop 
plus longs trauaux. Nous vous coum ***** 
devrons toute retirée dans l'amç 
fainte & fouffrante de Iesvs, ^r»«* 

1 1 N C r rC dons hon- 

pournonnorer laleslouiirances neurkuc. 
parles voftres, en toutes les ma-" f ZtTert 
niercs qu'il veut, & qu'il fcait,& 

1 s* 1 1 • [ouf tances , 

que nous ne lommes pas dignes fi nom u* 
de connoiftre. Vous fçanez en ce 

O nij 
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qui vous touche comme ie dé- 
pends de Dieu \ qui n'a pas per- 
mis que ie vous aye peu eferire 
fur voftre précédente lettre; mais 
feulement il m'a fait voir ce que 
ie deuois faire pour vousdeuant 
luy ; ce que ie continue encore, 
& ferois bien aife, s'il plaifoit à 
noftre Seigneur pour voftréxon- 
folation, de vouspouuoir man- 
der quelque chofe de ce qu'il ma 
monftré pour vous^ce fera quand 
il luy plaira : Cependant ie le fup- 
plie deflre aucc vous pour ja- 
mais. 



Lettre deux 'tejme. 

IE fupplie l'amour quel es vs- 
Christ porte à voftre ame 
au tres-faint Sacrement, de la 
fan&ifîcr pour jamais. Iay corn* 
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mencé aujourd'huy de me leuer 
pour aller à la Meffe , & commu- 
nier, grâces à Dieu; à quoy vous 
auex eu bonne part : îî pluftoft 
ieleufle peu, ce meuft efté con- 
folation, àcaufe du befoin qu'en 
auoit voftre ame. Iay receu vo- 
ftre lettre , & y ay reconnu la 
difpoiîtion , & refignation que 
noftre Seigneur vous donne , 
pour tout ce qu'il permet, & 
ordonne en vous ; celt dequoy ie 
le loue de tout mon cœur, & de 
ce qu'illuy a pieu vous fortifier, 
& diminuer voftre peine. le le 
fuppliede vous continuer fon a£ 

fiftance, commej efpcrequUfe- 
ra, augmentant l'effet de fa gra~ 
ce , félon les befoins od il vous 
mettra, & que plus vos peines 
croiftront , plus fa grâce vous 
fortifiera. Ayez donc , s'il vous 
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n fient de plaift, courage, mefme dans les 
$£p. defeouragemens & foiblefles qui 
jlZbMff- font en vous, adhérant & vous 
dennerki. abandonnant toute à Iesvs-, 
croire qu'il C h R i s t j car il elt en tout ce que 
vous portez, c'eft luy qui vous 
l qtumm Ce fouftient, encore que vous ne le* 
**MM*»ty voyiez ny ne le Tentiez pas : nous 
en fçauons par fa grâce de bon-* 
nés nouuelles que ic ne vous ef- 
cris.pas, parce qu'il ne le veut pas.. 
Entrez par l'abandon de voftre 
ame àlEsvs-CHRisT dans la 
yoye inconnue qui vous eft pre- 
fentée, & vous fouuenez ( s il 
vous plaift) que c eft fa garde & fa 
lumière qui vous doiuent prefer- 

Vtmtdoit uer,&nonpasles voftres. Que fi 
fmure u vous vouliez cheminer en la 

c on dut te ae 4 /-» 

1. c. comme veuë de voftre ame , & non ainn 
jChUmà» àl'aueugle pour l'amour de luy, 

deceluy qui yQUS f er j c2 çn yn pj us g ran d p e ^ 
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ril; car vous feriez dauantage en- 
tre vos mains ; & il vaut mieux 
eftre entre les mains de Dieu, que 
non pas dans les noftres. Confi- 
nerez & honnorez ces paroles de < 
noftre Seigneur Iesvs-C h r 1 s T : 

Qui veut fauuer fon ame la per- » M atth .x*. 
dra, & qui perdra fon ame pour . 

1» 1 r 1 r %x Q ut veut 

1 amour demoy lalauuera. Per-r nfrumrfi* 
dez donc ainfi voftre ame, voftrc *Z}l7çZi, 
veuë & voftre lumière, pour vous l *J"£ h *i 
abandonner àluy & à fa condui-r ***** 

• I p nementala. 

te inconnue, &11 vous lauuera. conduite de 
le le fupplie de vous en faire la Lf'^ 4 *" 
grâce, . / 

-r ' . \ * ... , .» -, 
' - ■ i . 

Lettre troifiefîne. 

■ 

IE fupplie noftre Seigneur 
que le pouuoir de fa tres-fain- 
te enfance foit pleinement & en- 
tièrement appliqué à voftrc ame, 



■ 
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pour vous eftre puiflance & con- 
duite en 1 eftat où vous eftes. le 
n'oublieray pas de prier pour le 
befoin que vous me mandez > de 
voftrecofté prenez force en l'a- 
mour que Dieu vous porte, le- 
quel eft plus grand que vous ne 
pouuez penfer. Ce qui vous arri- 
ue ne vient point des hommes ; 
mais de luy, qui vous donnera de 
temps en temps quelque croix à 
porter, par ce mefme amour dans 
lequel ie vous prie de vous per- 
. dre, car ceft ce qu'il demande de 
Vous .Ne vous laftez point dépor - 
ter quoy que ce (bit , tant peni- 
Lestribuia- ble qu il puifTe eftre, puifque ceft 
trhoH l 'iu amour ( i e dis amour particu- 
€ê t s$ uTf ^ er ^ c no & ïc Seigneur vers vo- 
, uoris de 1. ftre ame ) qui le permet fur vous. 

QH5 v °ft rc application (bit donc 
amour. yers cétamour, Sentirez voftre 



i 
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vie, félon toutes les obligations 
que vous y auez , & que Dieu le 
veut de vous.Receuez ce qui vous 
eft prefenté de fapart. Qujil vous 
fuffife que c'eft de luy, pour vous 
y foufmettre, quoy qu'il foit pe- 
fant & fafcheux , luy - mefme 
vous gardera dans tout ce que 
vous pourriez craindre. Aban- 
donnez-vous tout à luy, pour 
receuoir ce qu'il luy plaira, fça- 
chant qu'il vous eft donné par 
fon amour , auquel vous auez 
obligation particulière. Entrez 
profondément dans les voyes de 
Dieu fur vous , & priez fainte 
Magdelaine qu'elle daigne y 
eftablir voftre ame. le me donne 
toute à Dieu pour vous, &pour 
faire tout ce qu'il luy plaira que 
ie fafle pour vousferuir en voftre 
befoin. . . . . 
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i 



Lettre qmtriejme* 

E fupplie l'Efprit faint & fan- 
difiant, de remplir toute vo- 
ftre ame, & que luy-mcfmc y foit 
maintenant viuant & opérant, 
& non plus vous. l'entends plu- 
sieurs enofes que le bon Iesvs 
imprime en mon efprit par le 
peu que ie vous en dis, pour les- 
quelles ie vous fupplie de vous 
donner àluy, &auoir bon cou- 
rage pour porter ce qui eft pre- 
fent , & ce qui pourra arriuer, 
l* foàmif- fans vous eftonner, ny vous en 
%ntt l Je V °~ mettre en peine,car Dieu eft auec 
Dieu fortifie vous, & il vous fortifiera. Pre- 

nos efptits r . 1 ;a v 1 

contre veflon ientez-vous,s il vous plaiit, a lijy^ 
SL* attendant l'effet de fes faintes vo- 
lontez ordonnées de luy fur vous 
par mifericorde & par amour 
versvoftreame. Appliquez-vous 
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à luy 3 & ie le fupplie qu'il s* vniffe 
& s'applique luy-mefmeà voftre 
ame par fa grâce, l'attirant à Pa- 
dorer, à laymer, & à porter fes 
effets, & qu'il commence en elle 
icy-bas, les opérations qu'il ac- i* g hm 
complira& confommeraau ciel tcûtTt 
pour jamais. Nous nous fommes *• nos 

' - a m es a Dieu, 

iouuenuës de vous en cette gran- q**fsgr*(* 
de fefte, ie croy qu'aufîi aurez- 
vous fait de nous. le fupplie no- 
ftre Seigneur de confirmer voftre 
ame en fes confeils, & la fainte 
Vierge, voftre Ange gardien, & 
tous vos faints deuots,de vous af- 
filier félon voftre befoin. 



Lettre cinquiejme. 

IE fupplie l'amour de lenfant 
I E s v s de fan&ifier voftre 
ame pour jamais. Nous auons 
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fait ce que vous nous mandez de- 
uant noftre Seigneur, & fa fainte 
Mere. le voudroiseftre digne de 
vous y pouuoir rendre quelque 
feruice, ils m'en donnent beau- 
coup de defîrs, mais iefuis trop 
pauure & miferable pour eftre 
exaucée. le vous fupplie de les 
prier qu'ils me faflent mifericor- 
de, & me pardonnent mes pé- 
chez. Vous nous obligeriez beau- 
coup, s'il vous plaifoit nous faire 
/ la charité de nous donnera vo~ 
ftre commodité vne Meffe de 
l'enfance de Iesvs-Christ, 
qui eft au temps de la Natiuité, 
auec mémoire de la Vierge, de 
faint Gabriel, & de fainte Mag- 
delaine. le vous prie de m'excu- 
fer fi j'vfe fi librement de voftrc 
bonté , l'offre qu'il vous a plu 
jn'enfaire, me donne cette har- 
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dieffe : le me trouue toute inter- 
ditte &craintiue lors que ie vous 
parle : ie ne fçay fi vous ne vous 
en eftes point apperceu, cela m e- 
ftrange & me retient. le vous 
donne ma volonté^afin que vous 
la donniez à Dieu pour tout ce 
qu'il veut de moy. le vous fup- 
plie luy demander qu'il me met- 
te en Peftat où il veut que ie fois 
pour le feruir, demeurant incon- 
nue aux hommes pour rendre 
hommage à la vie , & aux fou£- La vie des, 

C . 1 T a me s fi de lie s. 

rrances inconnues de Iesvs- ejt cachée 

en Ifisvs- 

C HMSTt 



Christ. le ne fuis rien de 
Dieu; mais en quoy que le; 
puifle feruir, ie fuis tout à fait 




voftreenluy. 



P 
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Lettre fixiepne. 

L'Amour que Iesvs-C hrist 
porte à voftre ame foit vo- 
ftre force pour jamais. La lettre 
qu'il vous a plu m efcrire m'a 
grandement confolée pour la li- 
berté que vous m'y tehnoigiiez, 
que ievousfupplie de me conti- 
nuer. Pour les craintes que vous 
auez de vous laifler aller au mal * 
ie vous prie n'y entrez point; il 
eft vray que vous vous y laifle- 
nez aller,îi Dieu vous lailïbit fai- 
re , & vous abandonnoit à voftre 
xr a m r propre conduite; mais il en a au- 
^conduite trement ordonné, & difpofe de 

ne va qu'au r ■ , /• •/*• 

mai vous par la bonté , par la milen- 
corde, &par l'amour qu'il porte 
à voftre ame, que ie vous prie de 
reconnoiftre, & vous en fouue- 
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nir jil fuffit que I E s v s-C h R 1 s t 
fayme > qu ilenafoin, & qu'il la 
gardera, luy donnant toutes les 
grâces neceflaires pour la forti- 
fier, félon les befoins où il luy 
plaira que vous foyez. le ne vous 
en dis rien en particulier \ mais ie 
vous fupplie d'efperer en luy plus 
fortement, lors que vous aurez 
dauantage de traiierfes à porter} 
car ce feralors que vôftie fidélité 
fera connue , & que vous rendrez 
à fa diuineMajefté l'honneur & 'C'efl rendre 

l'hommage qu'elle mérite & de^ ™JZ" g U e à 
mande de vous, fi vous efperez ff t»*8*» c * 
contre toute apparence d elperer **fp«<re* 

en luy , qui eli pardeffus tPUt toute app*- 

eftrc , & duquel la puiffance eft r p e ™ d ' iJ1 
ineomprehenfible. Toutcecyfe 
doit faire par volonté, & non par 
aucun trauail, que vous recher- 
chiezen voftre propre foîce: les 

V ij 
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il faut tout armes que vous deuezauoir font 
attendre dé des regards vers I esvs-Christ, 
dtnojtrevo- marchant lans crainte en 1 elpe- 

lonté à Dieu, . \ \ - rC * 

& rie» du rance qu'il ne vous lailiera point. 
J del!spZ tl Fortifiez vous en fon amour,ado- 
tusfoH^ rez~le en cet amour, reuenez à 
luy , rendez-vous tout à luy en 
ce mefme amour, & luy offrez 
Teftat prefent de voftre ame, 
croyant tout ce que ie vous ay 
dit eftre de la part du bon Iesvs , 
& ne vous en enquerant point 
dauantage ^demandez auec vne 
profonde humilité ,1a grâce dé- 
lire ce que Dieu veut que vous 
foyez. Iefpere eftre en retraitte 
vers la feftc de fainte Magdelai- 
ne , ie vous fupplie auoir mémoi- 
re de moy deuant Dieu durant ce 
faint temps, auquel vous poauez 
croire que vous ne ferezpas ôu- 



i 
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■ ... 

Lettre feptiejme. ' 

• 

IE s Vs- Christ foitàjamais* 
la plénitude de voftre ,ame. 
Cette lettre fera pour vous re- 
mercier de nouueau de toutes les 
charitez que vous me faites, ce 
que ie ne fçaurois tant faire que 
ie voy y eftre obligée. le fuj>- 
jpliç noftre Seigneur defuppleer 
a mon deffaut,& de me rendre 
digne de vous pouuoirferuir de- 
uant luy , ce que ie feray le plus 
foigneufement cju'il me fera pof* 
iîble. La volonté ne me manque 
point pour cela grâces à Dieu. le 
vous diray pour voftre confo- 
lation & la noftre, que j'ay re- 
ccu affiftance particulière dés 
prières qui ont efté faites pour 
moy. le vous prie de demander 

P iij 
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à fa diuine Majefté que ie luy 
en rende l'effet > & la fidélité 
qu'il demande demoy, qui ne 
me femble pas eftre petite. Vous 
m'eftes plus prefente que ic ne 
vous fçaurois dire, voftre bien 
me touche autant que le mien 
propre. Noftre Seigneur fait 
beaucoup de chofes en vous que 
vous ne voyez pas, & ie luy re- 
commande auec foin que vous 
luy foyez fidelle : le dis que vous 
ne voyez pas , parce qu'il fçait 
bien mettre en vous fans vous ce 

iMfiuree qu'il y veut mettre, tout ce que 
du mai q ui nous f ommes de nous-mefmes 

tjtenHoui, * 'ni 

faitquetout ne luy eftant qu'empefehement, 

ce que no tu \ r i i n 

femmes de par la iourec du mal qui elt en 
Z? s ' m nift nous. Sa bonté vous preferue de 
tien qu-em- tout daneet, prenant tout le foin 

fefchement, i n 1 

&cppafi t hn de vous & de voitre conduite, & 
* DMttm lie demandant quvne dojjatioa 
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de voftre volonté, pourconfen- 
tir à tout ce qu'il veut eftre , &c 
faire en vous. le yous fupplie de 
xeconnoirtre toutes fes grâces, & 
ie prie Dieu dç receuoir le con- 
fentement que vous luy donnez^ 
& que ie luy prefente auec vous, 
bien que très- indigne. Si iepou- 
uois faire dauantage que ce que 
ie fais pour vous , ie le ferois de 
tout mon cœur , defïrant gran- 

j 5-1 >• • P ,r nos fautes 

aement qu il n y ait rien qui puil- m Lit pas 
ie eftre capable de vous deftour- ZlhîZ 
uer de Dieu.- Ekroeuïez ferme 

i f f 1 lemaUae, 

( aans ion amour, ians que la veuë t° ur f\ 
de vos fautes vous en diuercinc. SXaJT 
Ce que ie demande ponr vo us fu r 
ce fujet eft , que voua partiez la 
veuë de l'imperfeâ;ion auec fe- 
paration , & que ce foit par reue- 
rence à Iesvs-Christ qui a 
voulu porter la peine du péché 
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pour noftre amour ; il lçait bien 
les penfécs qu'il m'en donne 
pour vous, mais ccft à luy d en 
produire les effets en voftre ame. 



a 

Lettre huictiejrne. 

IE fupplie la Trinité fainte be- 
nir nos ames de fes bénédi- 
ctions éternelles. le n'ay pas ou- 
blié de vous offrir aujourd'huy à 
elle, me fouuenant delà grâce 
particulière que vous enauez re- 
ceuë. Celle-cy eft pour vous fup-i 
plier au nom de noftre Seigneur^ 
de renouueller toutes les volon-»- 
tez que vous luy auez données 
fur tout ce qui.vous a efté dit de 
fa part, tant par ceux que vous 
fçauez, que par moy, bien que 
tres-indigne : ce que ie ne vous 
dis pas fans fujet particulier, de- 
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firant que vous vousvniffiez par 
là à noftre Seigneur Iesvs- 
Christ, fe foufmettant aux 
volontez du Pere Eternel. & de 
la tres-fainte Vierge, & que vous 
vous rendiez à luy , pour eftre 
tout ce qu'il veut que vous foyez. 
S'il vous plaift de vous fouuenir 
de ce que nous vous difmes la 
dernière fois , que nous auons eu 
le bien de vous voir > que fi vous s^andnom 
eftiez content de Dieu , il l'eftoit {ZsZÎ'd^ 
aufli de vous : le vous le redis # *J u "jt 



maintenant en lamefmc difpo- Uwm\ u 

{_ •! , r . . A efi content 

mon, &il m en a tait voir pour à»mm. 

vous encore aujourd'huy quel- 
que chofe qui m'a grandement 
confôlée. Croyez que vous ne v 
deuez pas peu eftimer la manière 
de conduite qu'il tient fur voftre 
ame ; ce que ie le fugplie de para- 
cheuer , & accomplir par miferi^ 
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corde félon fesfaintes volontés, 
Se vous rendre digne de toutes 
les grâces que par fou amour il 
vousprefente, &veut mettre en 
voftre ame. Iay appris par voftre 
tesptines lettre les peines qu'on vous a 

quon nom j / \\ C 1 rr J 1* 

donne, font données, elles lont vn eftet de 1 a*- 
des effets £ mour Q icn fa VO us , afin que 



V amour 



■Dieu, q*$ vous ne foyez pas fruftre du bien 

nous les en- - j, * . 

uoye pour qu il y a d endurer pour luy. La 
7er^&T^ veu ^ de ce bien vous eft mainte- 
mriter. nant cac hée ; mais vous le verrez 
vn jour, & bénirez tous les mo- 
mens aufquels vous aurez fou£- 
fert pour Iesvs-Christ, qui 
^ eft en vous plus que jamais. Pre- 
nez courage en fon exemple , & 
ne craignez point de retourner à 
luy, &de faire à Taccouftumée. 
Le bon Iesvs a desja oublié 
tout çe en quoy vous pourriez 
craindrç auoir manqué , & ie 
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m'offre à luy pour en faire la pé- 
nitence pour vous, le vous fup- 
plie de prier pour moy auec foin* 
parce que j'en ay vn befoin parti- 
culier, & me recommandez auiïï, 
s'il vous plaift,aux prières de ceux 
que noftre Se igneur vous infpi- 
rera. w 



t. 




Lettre neufiejme. 

• *. . ^ 

A croix de Ies vs-ChRist 
foit exaltée de vous félon 
toutes fesvolontez. Payeubeau* 
coup de confolation de voftrc 
lettre , &loue le bon Dieu de ce 
qu'il vous a fait entendre quel- 
que chofe de fes faintes volontez 
par celle que ie vous ay eferite, 
oupluftoftluyparmoy; carvous xr m tuent 
fçauez que lors que ie fais queU ™ H **™Zen 
que bien, c'eftluy qui 1 opère, & f & a £^ 
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n*Hsf*i[on$ nonpasmoy, quienay fans Iuy 

toute forte d'incapacité : ccft 
Z\gimîu* pourquoy j en parle comme de 
mtntdtiuy, chofe fîenne , & en laquelle ie 

& non de y T « 1 

nous. n ay aucune part. le le remercie 
rncore de l'ayde que vous me 
mandez en auoir receu ; carvo- 
ftre confolation eft toûjours cer- 
tainement la mienne , puifque 
mon ame ne m'eft pas plus chère 
que la voftre ; ce qui me fait 
auoirvn foin très- grand de vous 
deuantDieu. Lapenféequevous 
m'auez communiquée la derniè- 
re fois que j ay eu l'honneur de 
vous voir, m'a efté du depuis plu- 
sieurs fois prefente, en la maniè- 
re que vous me dites lauoireuë', 
& jay relTenty l'obligation de 
vous aduertir de la fuiure, & vous 
en fouuenir comme vous eftant 
donnée de Dieu 9 car c eft là où 
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tend y ce me fcmble, tout ce que 
noftreMere Prieure & moy vous 
auons dit jufques icy. Marchez 
donc en cette pauureté & nudité 
par volonté, en la manière qu'il 

Slaift à Dieu vous faire connoi- 
:re , puifque c'eft elle qui met 
vrayemeht l'ame dans la voye 
fainte où Dieu vous appelle, &ie 
le fuppiie de tout mon cœur de 



puiflamment, & fidellement. le 
vousiupplie de luy faire la mef- 
me icquefte pour nous s'il vous 
plaift. le vous remercie très- 
humblement de la charité & du 
foin que vous voulez auoir de 
mon frère ; ie ne mérite pas vn fi 
grand bien de vous eftant ce que 
ic fuis , j'efpere que noftre Sei- 
gneur en fera voflye recompenfe. 
Nous auons fceu que vous eftes 
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. malade, vos maux nous touchent 
bien fort, mais il fe faut foufmet- 
tre à Dieu qui l'ordonne ainfî. Ic 
le prie qu il vous tienne en fa 
fainte garde, ... 



Lettre 




I E fupplie Tame fainte de 
Iesvs-Christ deftrepoui? 

jamais la vie delà voftre. Tay eu 
dèuotionde me recommander à 
vos faintes pneres , parce qu en 
tel jour queceluy-cy du glo- 
rieux faint Auguftin , j ay fait 
profefïion, & me fuis facrifiée à 
Dieu v duquel facrifice j'ay fait 
vn tres-mauuais vlage, comme 
Dieu mefme fçait. le vous 
plie dem'offrir à fa douce mife- 
jicorde, afin que fes faintes vo- 
lontez foient déformais accom- 
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plies en moy. le vous fuis tant 
obligée que ienefçay comme le 
reconnoiftre > finonenrnappli- 
quant à Dieu pour vous : l'y ay 
euaujourd'huy difpofîtion & fa- 
cilité , noftre Seigneur m'ayant in* fi* 
donné le defir de luy offrir vo - 7uxJrande S 
ftre volonté pour eftre perdue 
en luy s & il s'eft paffé plufieurs *»>">!>*ries 

\ c r r • • • t rterts de 

choies lur ce lujet que le ne puis c*Uu qui 
exprimer, & dont ie le fupplie ç*t* 9 f 4tm 
vous donner l'intelligence > telle 
qu'il veut que vousl ayez, &enla 
manière qu'il luy plaira. le vous 
fupplie de vous y vnir, luy don- 
nant voftrc volonté pour entrer 
en Taccompliffement des fïen- 
nes y & reconnoiffant la diuine 
bonté qui fe donne à vous pour 
vousfan&ifier. Ne foyez en pei- 
ne pour ces affoupiffemens que 
vous auez 3 cela n'elt rien > ie nven 
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Ctfi fa- refTcns auflî quelquefois . & lors 

monter fes . r \ \ 1 n J 

infirmez le taiche a m'eileuer doucement 

naturelles \ tt\ * 1 ' » f* 

& nece/ai- a Dieu par volonté ( li le ne puis 

TeflZoulr autrement) pour luy offrir cette 
& cejt en infirmité , ou me donner à luy, 

de fe faire afin que luy-mefme meftabliffe 

enladifpofition qu'il luy plaira, 

/* ™io»té, tafchant en cet eftat de mefup- 

&l engager i r ■ 

a vhu. porter en la lorte que le purs. 
I ay eu confolation de fçauoir 
la manière auec laquelle vous 
vous eftes comportée fur les pen^ 
fées que vous me mandez . le n'ay 
rien à vous en dire, finon que ie 
rends grâces à Dieu de celle qu'il 
vous a faine de luyauoir cfté fi- 
délie. le ne fuis pas peu touchée 
de voir voftreame profiter. Pour 
ma fanté,dont vous defirez auoir 
des nouuelles : ie traifne tous- 
jours, & fuis bien immortifiée 
en mes petites infirmitez corpo- 
relles. 



* 
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"relies. le vous fupplie de m'afïi- 
fter de vos faintes prières, pour 
obtenir queie porte le tout à la 
gloire du bon Dieu , & félon fcs 
iaintes volontez. 



...... A . m ■ 



Lettre onziejme. 

IEsvs-Christ foit la vie de vo- 
ftre ame pour jamais. Ce mot 
cftpour fatisfaire à voftre defir, 
deiçauoir ce qu'il a pieu à Dieu 
me donner fur voftre fujet. Ce 
matin après la fainte Commu- 
nion , j'ay eu quelque veuë que 
voftre ame fe doit perdre toute 
dans l'amour pur de I es v s- JV/iîï 
Christ,& que par fon or- t«y î»f 

, 1-1 CL t re fe n '& 

donnance particulière, 11 vous elt vny ** x *- 
pour maintenant caché & incon- ™££* 
nu, & que vous deuez porter cet- ff™ f £ 
te priuation de la part de I e s v s- **■ c * mm < 
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aifent & Chris t;& vous lier a cet amour 
wpJu par abandon ôc aneantiffement 
r « uureft j c tout V ous-mefme vers luy 5 

cachée, j / * 

fans vouloir auoir d'autre con- 
noiflance que celle qu il vous 
donne, & veut que vous ayez. le 
ne vous puis efcrire beaucoup de 
chofes que j'aurois à vous dire fur 
cefujetj&quej'ayeuësce matin 
pour vous : Noftre Seigneur ne 
veut pas que ie vous en die da-* 
uantage. Demeurez > s'il vous 
plaift, content; car vous en auez« 
fujet y & j'en jreffens de la joye 
pour vous : il faut prendre toutes 
chofes auec conformité au vou- 
loir de Dieu. Pour ce que vous 
me mandez de la mort> n'entrez 
» point en ces penfées,& n'en cher- 
chez point d'autre afTeurance 
que celle que vous en auez main- 
tenant , & cela en la manière que 
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Dieu le fait en voftre efprit. Il 

fuffit que vous fçachiez que fa C r 0 m que 

diuineMaiefté ayme voftre ame D " un T 

) J n y me ejtvne 

en vne manière particulière . & ******* 

r -i t» 1 1 nous *f A fo 

qu'ainii il ne 1 abandonnera pas. &nousfor- 

Ce que îe voy de Dieu lur vous i ans 

en cela me confole grande- u 

ment > & me fait efperer qu'à 

l'heure de la mort vous aurez vne 

puiflante,& tres-particuliereaf- 

fîftancc de luy. Ic vous lupplie 

luy demander la mefme grâce 

pour moy , & qu'il daigne me 

receuoirà mifericorde pour Te- 

ternité. ■ , 



Lettre domjejme. 

E fupplie noftre Seigneur de 

vous fortifier, & confoler dans 

les maux, & dans les peines que 
vous fupportez. Nous auons re- 

QJj 
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ceu ce matin la lettre , qu'il vous 
aplû nous eferire, laquelle nous 
a grandement touchée par l'an- 
goifleoùilnous a paru que vous 
eftiez. Il me femble que la faute 
que vous craignez neft pas fau- 
te, qu entant que vous la rendez 
telle , & penfe félon Dieu que 
vous luy manquez ; car il deman- 
de beaucoup plus d'amour, & de 
confiance de voftre ame , que 
vous ne luy en monftrez auoir. 
le vous fupplie donc de n'auoir 
aucun foin de vous, laiffez-le luy 
tout, c'eft ce qu il vous demande, 
ayez feulement foin de luy , & il 
l'aura de vous , perdez voftre ame 
en Dieu, & luy offrez voftre vo- 
lonté pour cet effet, & pour tout 
ce qu'il voudra, & que luy feul 
connoift.Laprouidencede Dieu 
eft très- grande fur vous, en ce 

■ 

■ 
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qu'il vous cache toutes chofes , 
vous faifant marchei à l'aueugle, 
& ne laiflant rien en voftre pou- 
uoir que la volonté de vous per- 
dre en luy . O heureufe perte qui 
fait ainfi trouuer nos ames en * r Z"Z f T 
Dieu ! Que vous deuez reuerer c 'f b l", ** 

i.' T-~ . ; >'» de leur 

cette, diurne promdence , acce- fi^fi»* 
ptant cette oblcunte & portant >w. «»- 
auec humilité , & patience , la * 
nudité; intime, &C l'eftat pénible Di r„ v T 

\ f. . 1 quilles fe 

ou vous eites réduit. Pour ce que 
vou&m:wjez mandé d'auoir foin KTp.î 
4e priei Dieu que yoftre inten- l "- me f mes - 
tion. fok droite, continuez s'il 
vous plaift en cç defir, & luy en 
deimandcz l'effet, & n'en foyez 

point en peine. Dieu peut vous le Dieu nous 
donner fans que vous le voyiez, S»** 
en vn* manière qui luy fera plus 
agneable que celle que vous de- ÎT**'*^ 
fïrsz. Laife vqus tout à luy en 

QJij 
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cela comme au relie, & il vous 
bénira. ' 

Lettre trekjcjme. 



LE petit & grand I es v s vous 
donne toute la part en luy 
qu'il veut que vous y ayez. On 
ma rendu voftre lettre, qui m'a 
fait voir que nous auons beau- 
coup de rapport enfemble tou- 
chant nos difpofitions intérieu- 
res ; mais auec cette différence 
que ie nay pas mefme témoi- 
gnage de moy d'y bienfait que 
ie lay de vous par la mifericorde 
de Dieu; car ie fuis tousjours bieîi 
infidelleàfaMajefté, & manque 
beaucoup de correfpondance à 
fes grâces, ce que ie dis auec véri- 
té , & par le reflentiment infé- 
rieur que j'en ay. le vous fupplie 
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de prier beaucoup pourmoy , & 
de vous afleurer que ie ne vous 
oublie pasaufïi, ny ne vous ou- 
blicray jamais , moyennant la 

ÎrracedeDieu. le le loue décèl- 
es qu'il vous fait, qui ne font pas 
^petites; ie croy qu'il a permis que 
vous m'ayez efcrit vos penfées 
pour ma confolation : ie les trou- 
ue tres-vtiles & necefFaires , & 
vous en remercie de tout mon 
cœur. Nous auons prié pour ce 
ijuevousjious auez mandé tou- 
chant cette perfonne , &c il mo 
femble que le bon Iesvs a très- 
agréable le foin que vous auez 
devousaddreffer à luy en toutes 
chofes, comme vousauezfaiten 
cette occafion. le penfe que ce 
que vous deuez en ce fujet eft de 
regarder Dieu, finure fa condui- 
te, & vous y appliquer : Si voua. 

Qjiij 

\ 

: 
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voyez qu'il vous donne dcquoy 
awZmt le faire vtilement pour fa gloire, 
^ïiifsîquti & k oien ^ e cctte ame,finon vous 
V'fl'Tu'u en Affaire k mieux que vous 
nfert 'au x pourrez fans interefier la charité, 
%Z/Zn- tafchant del'addrener à quelque 
»7âuTiTl perfonnequipuhTeauoir le foin 
t$£* & p™ ft faut pourvn 
tel iujet. C elt ce que îevous en 
puis dire pour le prefent. Icprie 
Dieu vous donner grâce & lu*- 
jnierc félon voftrc befoin. 



• ■ . • > 



Lettre quatonje/me. 

L'Amour de I e s v s - Christ 
foit voftre force, & voftre 
efperance pour jamais. Ieleloiie 
de ce que vous continuez dans 
les penfées & les difpofitions que 
par fa grâce il vous a données , & 
dont nous auons autrefois parlé 
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enfemble î Encorcs qu'elles ne 
loient pas en mefme manière, 
elles nelaiflentdeftre àhonno- 
rer & dignes d'eftre receiies de 
nous comme vn don de Dieu , ce 
que ie croy que vous fçauez bien 
reconnoiftre. O combien de- znqueique 
uons-nous eftimer tous les eftats toLZftlT 
où ce grand Dieu nous met î & 
combien deuons-nous nous en dipusfitm 
eltjtmer indignes! Ielelupphede u faefede 
vous faire entrer en tous lesdef- 
feins qu'il a fur voftre ame , & en 

1 , . r newie pour 

particulier en ion amour, & en la n$m. 
conformité à fes fouffrances en 
toutes les manières qu'il luy plai- 
ra^ qu'il fera le plus honnoré en 
vous. le fçay que vous auez le 
mefmedefir 3 pourueu qu'il Vous 
garde, & vous donne force félon 
le befoin, laquelle ne vous fera 
jamais defniée. Il faut quenoftre 
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dfi dans fidélité foit éprouuéede ce grand 
dX'uscct J>ieu , dans les chofes qui nous 
tffitttz^m f on t: plus contraires & pénibles. 

la fidélité fe . A - • C 

tfOHHt vêti- parce que celuy qui nous eiprou- 
****** ue eft grand , & mérite chofe 
grande, & nous ne fommes, & 
tout ce qui eft en nous, & que 
nous pouuons faire, rien que pe- 
AuoirfMrt titefle. Receuons donc la parti- 
t U iEsvi cipationdefacroix, quieftcho- 
chmst, f e grande & faintê, & qui nous 

f art à chofe eft donnée par faueur & par 

ffZ, & amour j & la receuons auec d'au- 
tant plus grande joye, qu'elle 
îuum &* nous approche dauantage de no- 
fim *m*,r. ft ^ ^ Dieu , & nous purifie, & 

difpofe pour entrer dans 1 eftat 
auquel il veut que nous foyons. 
Il y a plus Plus noftre fouffrance croift, 
uj%LÎ plus aufli fa grâce augmente, & 
$£/B/ noftre ame s'y va fortinant,po.ut • 
ttmvfat. U eu qu'elle en fane vn fidelle vfa- 



! 
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ge. Ce que ie luy demande pour 
vous eft cette fidélité continuel- 
le, & ie vous fupplie de le faire 
aufli pour moy. I'ay receu con- 
folation deladeuotion que vous 
auez eiie à noftre fainte Merc 
Therefe, que ie prie de vous vou- 
loir protéger. 

Lettre quim^efine. 

L'Amour que Iesvs-Christ 
porte à voftre ame foit fa 
force & fa conduite. le vous re- 
mercie très - humblement de la 
nouuelle chanté que nous auons 
receuë de vous : ie fuis bien mar- 
rie denelauoir pu faire pluftoft, 
mais la quantité d'ouuriers qu'il 
y a céans, fait que ie ne fçay pref- 
que où ie fuis.Ce n'eft pas la faute 
des maçons, mais la mienne,pour 



/ 
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fçauoir tirer le profit que ic 
deurois dans les occafions * ic 
vous fupplie de prier pour mon 
amendement, l'ay demandé à 
jioftre Mere Prieure quand vous 
jious pourriez parler , & elle ma 
dit , que ce feroit lors que le par- 
loir feroit fait ; |>ajr ce qu'il n'y a 
icy aucun lieu ou l'onpuifTe par- 
ler au dehors ; en attendant ie 
vous prie de n'eftr c point en pei- 
Le riment ne Pour ce que \ous me man^- 
aLs£ft ^ez de laffli&ion que vous fen^ 
t*svnfeché tez dans les chofes quivousarri- 

matsvn ef- ~ cC \ \ 

ftftdeUna uent , ce lont enets de la nature 
qui eft en que vous ne pouuez empelcher, 

ufinjïs'%- & aufquels ie ne croy pas qu'il y 
fiiahny'eft a j t telle faute que vous penfez. 

l'humilitéé* f * * 

ufainmt. Dieu les permet pour vous tenir 
lffet{°d$u humiliée en faprefence, n'en fai- 
ces donc s'il vous plaift aucun 
autre vfage, & vous eftimez bien- 
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heureufe de ce que noftre Sei- 
gneur par les croix qu'il vous en- 
uove, vous fait porter fes liurées, Ln*ffii* 

* y r »-1 • 8ions bien 

comme vne ame quil aime &i fin* 

chérit. S'il ne trouuoit difpofi- 

tion en vous . fes vifites n'y fe- <;hm«tj 

r * J elles mon- 

roient pas n fréquentes, ny les firent 
occahons d endurer h libérale- fmm**** 
ment données. le le fupplie de 
mettre en vous fa force pour 
porter toutes fes volontez. Ayez » 
bon courage, j efpere quil vous 
affiliera : le m'imagine que vous 
eftes fur la croix & toute fouf- 
frante, ie vous en porte enuie,& 
vous fupplie m'y donner vn peu 
de place , afin que la croix de 
Iesvs-Christ foit exaltée, & 
emprainte en moy comme en 
vous, & que Payant honorée en 
la terre, nous foyons rendues di- 
gnes d'appartenir au crucifié 
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dansleciel. O que c'eft vn grand 
bien à lame qui aime, de poup 
uoir fouffrir pour ce qu elle ai- 
zsfiHfran. me, il me femble que la fouffran- 
noufrilÛre ce eft k nourriture de l'amour de 
di r*m*nr. no ft rc Seigneur Iesvs-Ghrist 
en k terre, & ce qui tient lame 
plus puiflamment liée à luy : c'eft 
, pourquoy ie vous aime & porte 
enuie à voftre bon -heur, fça- 
. chant que comme vous aimez 
beaucoup , auffi foufFrez - vous 
beaucoup* dont ié rends grâces à 



l'objet de voftre amour , & à la 
caufe deyeftre douleur, qui eft 
Iesvs-G«RIst crucifié. Pour 
moy il faut que ie vous auouë, 
que iehe mepuisfupporterenk 
terre, finon lors que ie penfe que 
c eft pour endurer. Vous pour- 
riez dire qu'il eft aifé de defirer 
d endurer lors que k veuë du 
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bien de la croix eft prefente : mais 
que quand on la porte on n'y 
voit rien moins que cet auanta- 
ge, ceque iecroy auec vous* mais 
comme le bien de la croix ne 
confifte pas en ce que nous le 
voyons ou le Tentions, il ne laifle 
pas d eftre lors qu'il nous eft in- 
connu, le puis dire auec vérité ta grâce j* 
que la grâce de la croix eft d au- tJÏZn, * 
tant plus grande en lame, que r** 4 ' 

l O n tnL urne que 

moins ion excellence eft connue »»™fin 

e ^ i r excellence ejt 

Se reilentie j de lorte que vous connue & 
eftes plus que moy car ie fuis vne re ^ emte * 
ame de defirs, &: vous d'œuures 
& d'effets véritables, aufquels ie 
prie Dieu me donner part félon 
fes faintes volontez. 
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Lettre fèhjejme* 

E fupplie noftre Seigneur de 
_vous eftre à jamais toutes 
chofes. le vous eferis ce mot feu- 
lement pour vous dire, que ie 
vous ay aujourd'huy defire icy, 
à caufe de la facilité que Dieu 
m'a donnée de parler de luy, ce 
Toumt» qui m'arriue peu fouuent. le ne 
Çay comme ie fuis , ny ne le de- 
u vy <u fire fçauoir , fi fa diuineMajefte 
c hm ' t ne le veut ; pourueu que ie fois 
tZT- dans fes voyes & fes faintes or- 
ZZZY donnances,ilmefuffit. le vous 
ceftdànsUs fupplie de luy demander beau- 
tJ'dTnfu, coup , & le faire demander pour 
E/^,, moy , qu'il m'en faffe la «ace, & 



ne s ou 



,., Us que ie luy fois fidelle, félon qu'il 

confoU-* ~L { r t 

thm. le veut de moy. le me louuiens 
de vous bien particulièrement 

dans 
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dans tous les eftats où il plaift à. 
Dieu que ie fois; ie voudrois vous 
en pouuoir dire quelque chofe, 
mais ie ne fçaurois. l'ay eûayé af- 
fez fouuent de vous eferire, ce 
qui ma efté impoflible ; ie vous 
fupplie de receuoir ma bonne vo- 
lonté, qui efttousjours pour vo- 
ftreferuice, telle que ie vous l'ay 
fait autrefois paroiftre. le prie 
Dieu fuppléer par fa grâce à mon 
impuilTance. 




Lettre dix-jèptiejme. 

■ 

IE fupplie noftre Seigneur que 
fon amour s'augmente &eita- 
bliffe de plus en plus en voftre 
ame , pour la fortifier félon fes 
befoins prefens. le vous fupplie 
d'embralTer auec amour, tout ce 
que Dieu par amour & foin par- 

R 
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Dieunous ticulier de voftre ame vous en- 

tnuoye des »-i i 

,ffâum$ uoye , encore qu il ne vous le 
%Z 7&u nionftre pas pour le prefent, & ce 
MùHscach* p Qur V n fujec particulier , qui 

four nofire ± ' - * r ' A 

plus gmnd lort encore de ce melme amour, 
b plqZTa pour le plus grand bien de voftre 
l°oye Usen ~ ame, que vous verrez, comme 
j'cfpere,vn jour auec très, grande 
confolation,moyennant fa fain- 
te grâce. Prenez donc force & 
l* croix eji courage, la croix eft le thre- 

ufv f r M * or ^ U ^ on I e s v s, il le coninju- 
c h mst, nique à ceux qu'il aime, & il vous 

dont il fait r .a . - | | 

ran à ceux fait 1 honneur de vous tenir de 
f » ' mm. ce nom b re>vous y donnant part. 

le vous fupplie eftimer cette grâ- 
ce , car elle en eft tres-digne, & 
qu aucun fujet ne foit capable de 
vous deftourner de la volonté de 
fouffrir. Vous fçauez l'obliga- 
tion que vous auezd'eftre à Dieu 
pour cette fin , & d'imiter noftre 
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Seigneur Iesvs-Chri s Ten ce 
qu'il a efté pour vous. le croy 

que de fois à autre vous le regar- 
dez enfafouffrance, luy offrant 
les voftrés, & Vous fonfmettant 
à les porter, &luy demandant 
qu'il vous donne force par les 
iîennes toutes fan&ifïantes, vous 
en faifant porter tous les effets de 
grâce, pour lefquels celles que 
vous portez font ordonnées fur 
voftreame. le fupplie le mefme 
Seigneur d'augmenter & renou- 
ueller en vous tous les effets Se 
difpo'fitions précédentes enuers 
luy & fon amour, vous deliurant 
dès fujets qui vous font prefen- 
tez, pour lbrtir de l'eftat où il 
vous veut, & auquel ie vous déli- 
re pleinement „ puiffamment & 
fldellement, félon les intentions 
qu'il fçait que j'ay & dois auoir 



a 6 o Recueil de quelques 
pour vous. le ferois oien-aife 
dauoir le bien de vous voir, s'il 
fe pouuoit fans vous incommo- 
der, le finis la prefente , parce 
que ceft la nui& que ie Tefcris, 
n'ayant pu efcrire pluftoft. le 
vous fupplie tres-humblement 
vousfouuenir de moyen la naif- 
fance du petit Iesvsj vous fça- 
uez l'obligation que nous luy 
auons, & il fçait les defîrs qu'il 
nous donne pour vous deuant 
luy. 



Lettre dix -huitiejme. 

IEsvs- Christ fouffrant 
foit la force & la fan&ifica- 
tion devoftreame. Fay receu ce 
matin la lettre qu'il vous a plu 
m'efcrire, laquelle ma grande- 
ment touchée , & voftre peine 



< 
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me feroit pitié, neftoit que ie 
fçay que telle eft la volonté de 
Dieu fur vous pendant cette vie, 
pour le bien & auancement de 
voftre ame. La créature neft rien, 
& tout ce quelle peut porter ell 
peu de chofe : c'efl pourquoy 
nous ne deuons point nous arre- 
fter, ny auoir aucun efgard à 
nous, mais à Dieu. Les fouffran- ^ ans n >* 
ces feules de noftre Seigneur doi- 
uent eftre confiderées & pefées, «ff* 
& encore que les voftres vous ** 

£L1 1 /* Iesvs- 

ernblent excéder vos forces, Cmu* 

vous ne deuez pas laiffer de les 

embraffer, & vous foufmettre à 

les porter par abandon entre fes 

faintes mains, efperant (comme 

aufïi ie le croy par fa grâce ) qu'il 

ne vous en donnera pas plus que 

vous en pourrez porter : mais 

que de temps en temps il vous 

R iij 
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ferareflfentir les effets du foin &£ 
de l'amour qu'il a pour voftre 
ame. Voftre lettre m'a fait fou- 
uenir dp ce que j'ay porté ces 
jours pafTez, ayant des penfées 
fur vous qui me donnoient beau- 
coup de peine. Pauois grand de- 
fir de vous eferire, mais ie n ay 
pu, ne m'eftant pas poffible de 
donner aucun aduis, ny débou- 
che ny par eferit , fi ie ne reçois 
de Dieu les chofes que j'ay à dire, 
Iepenfedonc vous deuoir man- 
der à cette heure quelque peu de 
çe qu'il a plu au bon I es vs me 
faire connoiftre fur voftre eftat 
prefent: C'eft que vous y deue? 
rendre vn honneur fpecial à fa 
;res- fainte enfance ; & defirer de 
receuoir par elle les qualités in- 
térieures qui vous doiuent pre-r 
fçruer des dangers que vous ap-r 
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prehendez ; & eu particulier re- 
ceuoir par les priuations que ce 
faint enfant a voulu porter , ou 
pluftoft par l'amour qui la fait 
afTujettir a ces priuations , la gra- g«t * i* 

i, . . i i çr tes dcïen- 

ce dy participer , au regard de %*n de 
toutes les chofçs de la nature, \^ }e \Z 
payant gouft qu'en la connoif- ^y-J- 
fance , &. intelligence des chofes mu 
diuines, & nullement de tout le 
refte, ny mefme de ce qui vous 
fait peine. Demandez chaque 
tl^^^m enfant, & à 



fa Gi^tQM^cêtgce grâce , & leur 
demandez auffi la cefTation de ce 
trauail. afin que -voftre ame en 
çftantdeliuree, fpjj: plus dilpo- 
fée à receuoir leurs fentes opera^ 
çions. le me donne, & facrifie 
toute à Dieu pour voftre perfe- 
ction, le fuppliant de vous eftrq 
à jamais toutes chofes. 

R iitj 
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Lettre dix-neufiejme. 

E fupplielEsvs-CHRisTde 
fortifier voftre ame dans les 
befoins quelle en peut auoir,con* 
trecequi la pourroit empefcher 
d'entrer dans les grâces qu'il vous 
prefente. Ne foyez point s'il 
vousplaift en peine d aucune des 
chofes que vous me mandez y ny 
de toutes celles qui fe pourroient 
prefenter, auec quelque apparen- 
ce que ce puifle eftre : mais de- 
Garder nu- meurez humble deuant Dieu,' 

les a fût étions dans les afflictions qu il permet 

qui vous arriuent;&ceIaenhom- 

tom* ma g e aux Souffrances de I e s v s- 
vteu ; c'eji Christ, comme vous fçauez 

s'ouurir di- »-l 1 1 il » 

gnement à qu il le demande de vous, le vous 
Mctlut P ric S uc vo&rc ame fe ferme à 
'£g irbi$nm toutes les raifons qui l'en pour- 
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roient deftourner , & qu'elle foit 
feulement toute ouuerte à I e svs- 
Christ & à fes grâces & opéra- 
tions faintes ; c'eft ainfi qu'il vous 
veut, & ie vous prie deluy don- 
ner voftre volonté pour cette in- 
tention. Iay efté fî malade que 
ie penfois en mourir , mais le 
bon Dieu ne veut pas que ie meu- 
re à fî bon marché, car mes pé- 
chez; font trop grands ; il fout 
que j'y fatisfafTe en la manière 
qu'il plaira à fa mifericorde or- 
donner fur moy. Iay eu re- 
gret de n'auoir pu vous parler 
comme vous le defiriez J & moy 
aufli, mais noftre Seigneur nous 
a voulu mortifier : fon faint nom 
foit beny qui permet & fait tou- 
tes chofes 3 afin que nous ayons 
dequoy nous auancer pour croi- 
ftre en fon amour : car ceiuy que 
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vamout nous aurons en cette vie, nous 
foJ°Z$ftre l'aurons dans l'autre ; fi beaucoup 
trT/nne. ^ ur * a terre > beaucoup dans le 

tmuod C * C ^ ' ^ P CU lc Y^ as y P eu là-haut : 
: ceft vne des chofes qui me tou- 
che le plus,nien voyant fi petite- 
ment partagée comme iela fuis. 
Pay donc bien veu dans cette oc- 
cafion que ie n'eftois pas encore 
morte , par les reflentimens que 
j'en ayeuj j efpere qu'ils me pro- 
fiteront, moyennant la grâce du 
bon I esvs, &c vos faintes priè- 
res. 

Lettre wingtiejme. 

IE fupplie noftre Seigneur 
vous donner nouuelle force 
en fon amour. Ce mot eft pour 
vous afleurer que j'ay foin de 
prier Dieu, pour ce que vous m'a- 
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uez commandé \ furquoy le bon 
Iesvs me mortifie vn peu me laif- 
fant dans l'ignorance de ce qui en 
fera. La bonne fainteMagdelai- 
ne m'a fait beaucoup de faueurs; 
mais elle me les a long- temps te- 
nues cachées , finon depuis peu 
que j en ay eu quelques témoi- 
gnages^ ie croy que noftre Mè- 
re Prieure vous le peut mander. Il 
fe paffe plufieurs chofes enmoy 
de la part de Iesvs-Christ, 
fur leiquellçs ie vous fupplie 
mayder de vos prières, afin que 
ie luy j^uiflTe correfpondre auec 
fidélité. Uefperance de faire no- 
ftre Règle auant mourir meco.n- 
tinuë tousjoursj ie le defire gran- 
dement, & vous fupplie de prier 
Dieu qu'il nren donne la force, 
& que ie n'y mette point d'em- 
pefchement. Ce que ie defire que 
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vous demandiez à Dieu pour le 
refte de mes jours , c'eft qu'il me 
faffe mifericorde, qu'il me mette 
en fa grâce , & que ie n'en forte 
jamais, qu ilaccompliffe fafain- 
te volonté en moy fur la terre, 
comme elle s'accomplit au ciel, 
&queiecroifTe tous les jours, &c 
à chaque moment en fon faint 
Tour auêit amour , qu'il me donne part en 
fTntT'^' k fimpiicité de fa fainte enfan- 
1 1 s v s- ce, & qu'il me rende digne da- 
u en fau/ uoir quelque participation en fes 
^Jf£** fouffrances. Voila (puifque vous 
t^aJm ^ auez defiré fçauoir ) les fouhaits 
comme pour de la pauure pecherefTe q ui defîre 

auoir farta r n A i ,l 

fes perfe- lOIt VOltte lalut. 
citons , il 
f zut partici- 
per à fes 
opprobres». 
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Lettre <vingwvniefine. 

IE fuppliç Iesvs-Christ 
deftre la vie de voftre ame 
pour jamais. le luy ay recom- 
mandé ce que vous mauiez dit* 
Ce qui me femble eftre de fon 
vouloir fur vous , eft que vous 
foufmettant aux peines qu'il 
permet de vous arriuer, vous ren- 
diez honneur à fes fouffrances, 
tant connues qu'inconnues. le 
me fuis grandement resjouïe de 
voir en cela fa volonté fur vous; 
ie le tiens pour vn effet defamU 
fericorde , & de l'amour qu'il 
vous porte. le le fupplie qu'il 
vous falTe la grâce de luy eftre fi - 
délie , comme ie Tefpere de fa 
bonté. Vous fçauez en quelle 
manière vous le deuez eftre, vous 
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abandonnant toute à luy, acce* 
ptantfesfaintesvolontez^ &luy 
donnant la voftre. Ne foyez 
point en peine de voftre eftat, 
nous en fçauon's grâces à Dieu 
plus de nouuelles que vous-mcf- 
me, il eft tel qu'il le délire. Soyez 
s'il vous plaift contente de ce qui 
Tuifqae le contente, puifque vous nauez 
ZZ qÛê qucluy fcul a contenter: retirez- 
Dku/mià yousenluy, afin qu'il vous tien- 

contenter, rr \ V r o 

demeurons ne & poflede par la prelence ot 
[Tutn- par fa puiffance ; & quand Vous 
teme. ne p 0urrez p as prendre ces pen- 

fées, offrez Leftat de voftre ame a 
Dieu , au lieu de tout ce que vous 
feriez iî vous en auiez le pou- 
nnquietu- uoir. N'ayez point de peine ny 
wîemeîe*! d'inquiétude par vous-mefme 
mm$v*fo- d'aucune chofe qui vous puiffe 

concL mal ; . , , . 1 ■ 1 , . 

fouuent pire arnuer , i inquiétude ne remédie 
point à nos befoins, mais lapa- 



que le fre- 
tn'ter, 
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tience eftfoufmiflionparfaitte à 
Dieu. le le fupplievous la don- 
ner. 



Lettre wingudeuxiejme. 

I E fupplic la Trinité fainte lier 
toutes nos ames à elle félon 
l'immcnfité de fon pouuoir, & 
& de fes diuines volonté^. Ado- 
rons cette immenfîté, & aimons 
celuy que nous ne connoiffons 
ny ne voyons, & qui neantmoins 
remplit le ciel Se la terre y &qui a 
toutes chofes en foy : ne viuons 
plus, & mefme ne foyons plus 
- qu'en luy, que par luy > Se pour 
luy ; &nous rendons en vn total 
oubly &aneanti(Tement de tout 
ce que nous fommes, & de ce qui 
n'eft point luy. Nous auons rc- 
ceulavoftre auecconfolationde 
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vous voir tousjours en la croix, 
vins nous &en ce faint &fouffrant exerci- 

faSulv $- cc > e ft ant P ar ce moyen plus fem- 
Cn IST ' blable à celuy qui vous la donne 



luyftftuh pour vn bien qui vous eft incon- 
blonSm nu. le loue infiniment noftrc 
Seigneur des difpofitions qu'il 
met en vous pour lareceuoir &la 
porter, & le fupplie de vous con- 
tinuer fonaffiftance, comme jçf- 
pere qu'il le fera. Ne doutefc 
point fur ce que vous me man- 
dez: ce que ie vous ay dit fur cela, 
ie le confirme & redis de nou- 
ueau , & vous enuoye vn billet 
que jay tiré pour vous le jour de 
l'Afcenfion : nous en faifons 
céans ce jour-là fur les myfteres 
de la vie de noftre Seigneur, pour 
voir ce qu'il nous lailTe s'en al- 
lant au ciel. Nous auons foin de 
l honnorer particulièrement en 

ce 
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ce qui nous efchet le refte de Tan- 
née, le noublieray point tout ce 
que vous me mandez s'il plaift à 
Dieu, priez-le pour moy ievous 
en fupplie. ^ 

— ' " 

Lettre wingt-troifiefme. 

IE fupplie noftre Seigneur 
d eftre voftre force dans le mal 
& les trauaux que vous portez. 
Noftre Mere Prieure m'a com- 
muniqué la lettre que vous auez 
pris la peine de luy efcrire, par la- 
quelle vous luy mandez les ex- 
crèmes douleurs que vous fouf- 
frez , qui nous donnent vn tres- 
grand reflfentiment ; non que ie 
ne vous croye bien-heureufe & 
contente, puifque voftre eftat eft 
conforme à ce que vous defîrez 
tant, qui eft de fouffrir, & au def- 

S 



t 



I 
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/ fein qu à le bon I E s v s de vous 
faire honnorer fes louffrances 
par les voftres j mais à caufe du 
mal que vous portez auec telle 
extremité^qui fera conduit par la 
diuine prouidence ; félon qu'il 
vous a fait dire autrefois , vous 
foulageant lors que vous en au- 
rez plus de befoin > encore qu'il y 
en ait moins dapparence: vous 
n'auez pas encore congé d'aller 
au Ciel , il faut languir, & fouf- 
frir dauantage auant que vous y 
alliez j ouïr de Dieu.Si vous eftiez 
maintenant icy 3 ie vous dirois 
bien des chofes , & me plaindrois 
Ibon efcientdevous,fur ce fu- 
jet; mais ie porteray mes plain- 
tes toute feule. Te penfois auoir le 
bien de vous voir auant qu'en-» 
- trer en retraitte ; mais le bon 
l es vs nel'a pas voulu. le com- 
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menceray d'y entrer Samedy pro- 
chain, jufquesàl'o&auedefaintc 
Magdelaine. le vous fupplie ne 
prendre point la peine de venir 
durant ce temps, & de prier Dieu 
& la bonne Sainte pour moy.Ie ne 
manqueray pas de luy demander 
fouucnt qu'elle vous obtienne 
part en la force de l'amour, qu'elle 
receut aux pieds de la Croix, ie di- 
rois volontiers & en la mefme 
Croix de fon cher Maiftre,qu elle 
a fi fidellement & dignement por- 
tée, & honnorée; mais fçachant 
qucvousyauezdcfiabonnepart, fj*£f»u 
ie me contenteray de demander ZT'uZ!' 
pour vous amour & force , afin noi 
qu'en toutes vos douleurs & pei- fiy 
nés, vous foyez plus adhérente à 
celles de Iesvs-Christ, & à fes di- eZ£ $T t 
uines opérations en cette fienne i"/"" 1 " 

A ,\ r noftres pro- 

Amante, qua vos lentimens. le P res - 

S ij 



'ons 
dsns 
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prie Dieu qu il vous en fafTe la 
grâce , & que voftre cœur foit 
vniquementpofledé de luy pour 
jamais, & le noftre auffi s'il luy 
plaift. 

Lettre vingt-qmtriejîhe. 

LE bon Iesvs fandifie voftre 
ame pour jamais, l'ay recett 
la voftre, & ay veu le doute où 
vous cftes , que ie vous aye ou- 
bliée : le vous fupplie de croire 
que ie vous fuis tous -jours la 
inefme deuant Dieu ; mais ce qui 
ma empefchée de vous efcrire 
eft que ie me fuis trouuée mai 
tous les jours, & encore aujour- 
d huy ay-ie penfé ne pouuoir 
communier; mais à la fin le bon 
Dieu m en a fait la grâce. Fay eu 
confolation très - grande de ce 
que vous me mandez , qu v il a 
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pieu à Dieu vous donner aide 3 par 
ce qui vous a efté dit, car tout ce 
qui vous contente , & profite, 
m'eft contentement. Dieu fait 
bien paroiftre que c eft fa grâce 
qui opère, & non celle de qui il 
fe fert ; ce qui in oblige de me te- 
nir purement à lu y fans engage- 
ment dans les créatures , qui ne 
nous font bien fouuent qu'em- 
pefchement à ce qu'il veut faire 
en nous &par nous. N'entrez pas 
s'il vous plaift dans les craintes ta proui- 

r\ • il- dence de 

queDieu vous oublie^encore que i>,v„ ve iue 
vous ne voyiez pas pour vous f^™^* 
deseffets manifeftes, fclonvoftrc 
defir: il faut demeurer fidelle, & ***vwu* 
perfeuerantencéteftat bas & in- fjïu^d™- 
connu , vous abandonnant à la fl Ti « mottr 

J propre >com- 

puiffance fecrette de celuy qui 9j*Ut*m** 
vous fouftient, & ferend gloire winiefl v* 
à luy mefme, & veut que vous $£f êy% 

S iij 
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vous fupportiez en patience, & 
auec confiance en fa bonté, vous 
afTeurant qu'au temps mefmeoù 
Ftjiu con- vous le voyez y & fentez le moins, 
£rf*$ fera cefTe il vous regarde & e fta- 
fHijfknc$ t ér blit en voftre ame fon amour 

a fa bonté s , 

tnauu cor.- pur, fort, & puiflant, qui eft ce 

duttte de ces 1 1 1 i « l P 

deuxattn- que vous cherchez , & délirez^ 
&}?r voftre lettre ma feruy grande- 

i'oftlfco^ menc p our mon particulier, & 
wjfance. m'a de nouueau fait voir quelque 
chofe du dcfTein de Dieu fur 
vous, dont ie ne vous puis rien 
dire dauantage , fa volonté eftant 
tous-jours que vous portiez fes 
ordonnances aucc ignorance en 
cette vie. le vous diray feulement 
que ce quejay veu deuant Dieu 
m'a toute occupée, & remplie, de 
joye, & d'a&ion de grâces pour 
vous en fa prefence. Soumettez 
vqus donc à demeurer en la veuë 
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de voftre pauureté , laiflfant le 
Créateur de toutes chofes en poC 
fefïion de tous fes biens, dont il 
vous referue la j ouy fiance d'au^ 
tant plus abondante en l'éterni- 
té, que plus vous fouffrirez en 
cette vie pour fon amour. 

Lettre vinçt-cïnquiejme. 

I E fupplie noftre Seigneur dif> 
pofer voftre ame à recevoir 
t o u t e s le s grâces qu'il defire vous 
donner par fon amouj\ Tay ne- 
ceu .celle que vous auez pris_ la 
pjeirie de m eferire > laquelle m'a 
CQjsfoIée, m* affeurant de voftre 
ianté & de la continuation de 
yoftrecharité vers moy, bien que 
j'-en* Cois tres-indigne. le vous 
Cuppiie très -humblement de 
•foati&ues pour lamour du bon 

S mj 



1 8 o Recueil de quelques 
Iesvs : ie feray le mefme pour 
vous moyennant fa grâce, le ne 
; me porte pas bien pour le corps; 
& pour l'ame , encore plus mal 
par mes imperfections : l'ay be-* 
foin de vos prières plus que ja-*' 
mais;. le ne penfe pas pourtant 
* eftre fi proche de partir de cette 
vie , comme il femble que vous 
craignez : il me faut bien fouffrir 
dauantage que ien'ay fait» helas/! 
ie n'ay encore rien foufferfc le 
vous fupplie de prier noftreSei* 
gneur qu'il luy plaifem'en refii* 
dre digne, encore que ie neie 
mérite pas , mais que par miferi- 
L» [tin» it corde il le fa(Te : c'eft ccque i© 
4$*!* croy plus fouhaittable en la tet* 
Auxgrande, re & ce pourquoy feulement ie 

amis, que » * i. i 

puryfiuf- luis contente d y demeurer, puis 
^'iTfZf- qu'il plaift à Dieu. le n'eus pas 
hier le pouuoir de vous eferire 



Digitized by 



amour fout 



pieux Efîrits çtf Lettres. 181 
comme vous le defîriez ; le vous 
fupplic très - humblement de cV^Ît, 
m'en excufer : j'efpere que mon 
mal neferarien, & qu'en peu de 
texnps j'auray le bien de vous 
voir. Ne craignez s'il vous'plaift 
que mes petits maux m'oftentle 
fouuenir de vous deuant Dieu : 
ie m'oublierois pluftoft moy- 
mefme > ie vous fupplie de le croi- 
re v & que voftreamem'eft chère 
deuant luy* le fuis en fort gran- 
de peine fur quelque fujet , pour 
lequel ie vous fupplie de deman- 
der à Dieu qu'il m'efclaircifTe, & 
me fafle mifericorde, & de mon 
cofté ie Continueray moyennant 
fon affiftance, le foin qu'il veut 
que faye de vous en faprefence. 
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L 



Lettre <vingt-fixiejme. 

E doux Iesvs augmente 

fon très- faint amour pour 

jamais en voftre ame, Iayjbien 
penfèà ce que nous difions hier 
touchant la perte que nous fai- 
j>e mêfme fons de nous en Dieu , perte qui 
SfiS* «garde mcfmc les chofes p 



Dieu 



jy h J 9 ^ importantes, plus vtiles, & en 
tatuuijfer, quelque forte necefTaires, ce me 



Zîe'L yL- femble, au bien de noftre ame, &c 
™Àr?ïn fe à noftre perfection. Cette perte 
duu pour n ' a point de fin 3 & n'a point de 

Dieu, n'efi , * ' ï 

ftss-yperdrc borne que celle que Iesvs- 

maù s'y ^ r i 

«ûir Christ y veut mettrç , lelon 
yfewr. 1 eftenduë de fon vouloir, & le 

deflein qu'il a de nous tirer à lyy ; 

car cette perte neft autre chofe 

que fortir hors de nous-mefmes,. 

pour entrer çn I e s v s-C h r x s t. 
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le parle à vous qui cherchez 
Dieu, & qui faites tout ce qui 
vous eft pojflfible pourluy plaire, 
le dis donc que cette perte nous 
fait retrouuer en Dieu, & que 
ceft tfne très - heureufe perte, 
mais qu elle doit eftre perfeue- 
rante; elle ne doit auoir fin qu a- 
uec noftre vie, & lors nous entre- 
rons en pleine poflefïion de ce- 
luy pour lequel nous nous ferons 1 
quittées. Ceft vn trauail fur le- 
quel on trouue peu à dire , mais Jfi q»*tter 
beaucoup à faire. le ne fçay fi {ftyt*» 
vous eftes comme moy, prions ^H/^ 
s'il vous plaift Pvne pour l'autre, 
puis qu'il a plû au bon Dieu nous 
faire voir ce qu'il veut de nous, 
afin que nous luy foyonsfidelles 
jufques à la mort, & qu'il nous 
falTe entrer auflî auant & pleine- 
ment en cette perte, qu il veut 
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que nous y {oyons. Voila le defîr 
que j'ay pour vous* le ne doute 
point que^vous ne Payez aufïi 
pour moy. Noftre Mere Prieure 
Ôc moy auons efté bien-aifes de ce 
que vous nous mandez de Mon- 
iteur l'Euefque de Genève, &de- 
iîrerions grandement auoir 
Thonneur de l'entendre pref- 
cher. Si vous le pouuez obtenir 
nous vous en ferons toutes gran- 
dement obligées , & prierons 
Dieu qu'il en foit voftre éternelle 
recompenfe. 
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AVTRES LETTRES 
adjouftées en cette der- 
nière imprefllon. 

Au Reuerend Pere Cibieuf Prefire de » 
la Congrégation de l'Oratoire de 
Iesvs, & depuis <vn des Supé- 
rieurs des Religieu/es Carmélites, 

Esvs-Christ foit pour ja- 
mais en vous ce qu'il y veut % 
;re. I'ay eu penfée de prendre 
la liberté de vous dire les a&es 
que jay faits au jourd'huy. le me Sf^f^ 
(uis feparée de l'efprit malin de k$ * *ppl 
tout mon pouuoir, & ie m'en pi/mlL 
fuis feparée auec defir de m'en %J^!% 
feparer tousjours , autant qu'il g fi. 
eft tousjours malin & oppofé à * * 
Dieu, en la veuë, & par imitation 
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de la feparation que Dieu luy- 
l* diftfi- mefme en a.. le me fuis encore 

tion au mai C'A C 1 

uqueUe tft ieparee de moy-melme plus'que 
ennoU ï;Jl de lefprit malin, & ie m'en fuis 

encore plus a Z * 

craindre & feparée auec vn grand defir,& 
à fuir que c ri- j r 

Vtuthemr vne rorte relolution de me ruir 

me/me continuellement moy-mefmc, 
autant que ie fuis contraire à 
Dieu par le péché. le me fuis don- 
née à Dieu , auec vne volonté ar- 
dente de m'y donner fans cefTe , 
autant qu'il eft , & qu'il continue 
t d'eftreDieu, ficela fc peut. Iay 
■ faitle mefmeàlEsvs-CHRisT: 
& ilmefemble quej'ay receu de 
luy grâce, pour entrer dans 1 a- 
neantilTement qu'il demande de 
moy, au regard de Dieu, & au re- 
gard de moy-mefme. le ne fuis 
rien , ie ne fçay rien , ie ne fais 
rien , ie n*ay qu'inutilitez à por- 
. ter. En la veue de cette vérité 
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tdu^peu, oupluftoft du rien que » 
ic fuis, & que ie puis pour hon- 
norer Dieu. I'ay eu penfée au 
moins de me feparer fans ceïfe de 
tout ce qui luy eft contraire , non 
feulement pour luy adhérer en 
tout, mais auffi pour me liurer v*m 9 n 
fans cefTe à porter fon adtionen TiS£f m 
moy ; afin que ce foit elle qui T** ¥ 

J >rc 1. **utant 

aneantiile toutes mes inutili- 

o • « faire A* 

tez intérieures & extérieures, & f i„, /m. 
qu'elle foit en moy pour toutes t^mllt- 
les fins, pour lefquelles Dieu a fiMit & 
donné fon fils au monde dans la 

Jlient fans 

plénitude des temps, par le my- "Ï^TcZ;- 
ftere de l'Incarnation, & le Fils " w f w *- 
eft fe donnant a fon pere entant 
qu'homme. le ne fçay pas mon 
pere s'il y a icy de Terreur, ievous 
fupplie d'y prendre vn peu gar- 
de. 
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I 



Aumejme. 

E fupplie l'Enfance diuine de 
Iesvs- Christ d'eftre la 
vie de voftre ame, & de la fan&i- 
fier pour jamais.Iefpere que vous 
ne trouuerez pas mauuais que ic 
prenne la liberté de vous eferire, 
que vous recommandant à cette 
adorable enfance pour toutes 
nnfancefe vos faintes intentions , j ay eu 
Mmid penfée qu il falloit s'addrefler à 
'fymdlmc & tres-fainte Mere la fainte Vier- 
àrautoritê, ge 3 comme à celle à qui cet en- 

£ou s'enfuit Q . - / * 

que le temps fantdiuin a donne tout pouuoir 

iî£?3 furluy-mefme, &na vfage que 
par elle, tellement que ie croy 
faciale de q Ue ceft maintenant le temps du 

U Vierge. * r , 1- 

pouuoir ipecial & particulier 
que la fainte Vierge a fur fon Fils 
noftre Seigneur Iesvs- Christ. 

le 



» 
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le ne doute pas que vous n'y ayez 
bienpenfé pluftoft quemoy, & 
ie ne fçay pourquoy ie vous l'ef- 
eris : le le laine au bon Iesvs, 
queiecroy qui m'a donné le de- ' 
fit de le faire. le demande de tout 
mon cœur au mefme Fils & à la 
Mere, qu'ils vous donnent toute 
la part en eux qu'ils veulent que 
vous y ayez. 




AMonJteur de Fontaine, pere de la 
/ bien-heureufe Mere Magdelaine 
"' defiint Io/èph , alors Prefire de 
r Oratoire. 

I'EfupplielEsvs-CHRiSTde 
; vous eftre toutes chofes pour 
jamais , & en particulier d'eftre- 
voftre force, voftre confolation, 
voftre vie, & voftre amour; car 
c'eft ce qu'il veut que vous ayez 

T 
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en luy. Donnez-luy voftre con- 
fentement & voftre volonté , &c 
vous foûmettez à la fîenne, pour 
eftre & pour faire au fujet pre- 
fent, & en tout autre tout ce qu'il 
veut de vous, & que vous ne con- 
tout te noifTez pas. Helas mon pere! tout 
dZïDitu vous eft donné de luy par fon 

*$t£' 9 amour > & P ar * e f° in qu'il a de 
^ dm voftre ame ; & ainfî il eft bien ju- 
ITftrî'profit fte de luy rendre auec le mefme 
v "" > q " u >n amour lors qu il vous le rede- 



tout et 



nousdtnn* ma nde, & de le laifTer difpofer de 

luy fut nnr 1 i 

du. tout ce que vous auez, & de tout 
ce que vous eftes félon fon bon 
plaifîr. Ce que ie vous dis, eft 
après auoirveu ce que vous auez 
pris la peine de m eferire de vo- 
ftre difpofîtion au regard de la 
volonté de Dieu, qui ma gran- 
dement confolée , & luy en ay 
rendu beaucoup de grâces : Car 
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la penfée doftt ie vous ay parle, 
que noftre MereMagdelaine de 
faint lofeph, voftrc tres-bonne ; 
& tfes-digne fille > feroit plus 
long- temps à eftablir le Con- 
, tient de Lyon, quelle ne vous , 
auoit dit en partant , continue 
tousjours en mon efprit, & ie 
vois que c'eftoit cela que noftre 
Seigneur vous auoit monftré 
vousdeuoirarriuer. Ievousfup- 
plie tres-humblement, mon Pe- 
îe, de ne pas regarder ce retarde- 
ment comme vnc priuation de ' 
la joye que vous receuriez de 
communiquer auec vne fille fi 
fainte, & dans les entretiens de 
laquelle ceux qui rapprochent 
reçoiuent des aydes n puiflans, 

{>our s'auancer eux-mefmes dans 
es voyes de la fainteté : Mais plû- 
t'oft de le confiderer comme vn 

T ij 
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auantage , puifque* cette bonne 
Met e qui vous eft fi chef e , & aux 
biens de laquelle vous auez tant 
de part , à caufe de la double 
vnion de la nature &de la grâce 
qui eft entre vous, acquiert de 
nouueaux mérites par les l'oins & 
letrauail qu'elle prend à cftablir 
vne Maifon de la fainte Vierge, 
& à former des ames dont toute 
l'occupation fera d'adorer & de 

Vnt iesplus loiier 

fon Fils & elle. Om'onPe- 
SjSE re, combien deuez vous eftimer 
ïïfSU la grâce que Dieu vous fait de fe 
iuwuttus ç ctXJ \ x d'vne perlonne qui elt 
comme vne partie devous-mef- 
* me , & de s'en feruir en tant de 
manières , & des manières qui 
rendent tant d'honneur à fa di- 
uine Majefté ! le ne vous en diray 
pas dauantage pour le prefent, 
mais ie laifieray au bon I &$ y s à 



* 
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faire le refte en vous. Seulement 
ie vous fupplie, mon Pere , de 
vous fouuenir de nous en fa diui- 
neprefence, &en celle de fa très- 
fainte Mere ; où ie vous afleure 
que ié fais le mefme pour vous, 
comme ievouslYy ditautrefois* 
demeurant pour jamais en eux. 



A <vn Ecdejtafiique. 

IE fupplie très - humblement 
I %s y s - Christ noftre 
Seigneur de vous donner part à 
l'amour de fon ame tres-fainte. 
Iéme fouuietfe de la charité qu'il 
vous plût m'offrit le jour que 
j'eus l'honneur de vous voir > qui 
eftoit de dire vne Méfie pour 
moy après que ic feray morte. 
Nous fufmes interrompus par 
quelque autre difcours,& ie nac- 

T iij 
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ceptay pas alors cette offre de 
voftre bonté: mais depuis ie lay 
dit ànoftre Mere Prieure, laquel- 
le a trouué bon que ie vous efcri- 
ue ce mot pourvous enfupplier. 
très- humblement, afin que le ne 
fois gueres en Purgatoire; bien 
que vous m'ayez dit , que puif- 
que ie defire fouffnr ie trouue- 
rois alTez dequoy exercer ce de- 
fir en ce lieu-îà. Ce me feroit à la 
vérité beaucoup de^cftûfolàtioî^ 
deftre alfcurée d'y pouuoir vn 
jour aller; mais conhderant que 
la plus de- Dieu a diuerfes manières de fouf T 
france , ,fi frances, & que fans regarder à ce 
que nous fommes, fa bonté les 



meruc. 



croiftre l'a- 

mour ér ie communique à qui il luy plaift, - 
ie delirerois, fi Ceftoit fa fainte. 
volonté, qu'il luy plûft meren- - 
dre digne d'en porter quelques-; 
vnes çn cette vfci pourçe qu'ea 
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Purgatoire, bien que les ames 
honnorent fa tres-fainte&diui- 
ne juftice, laquelle y eft exercée 
fur elles, & les rend contentes Se 
conformes à fa fainte volonté, 
toutefois elles y font priuées de 
pouuoir mériter; & qu'au con- 
traire fa diuine bonté par les 
fouffrances de cette vie , nous 
donne moyen decroiftre enfon 
amour : il foit beny éternelle- 
ment, lequel fçait tirer fa gloire' 
du.neam. le vous fupplie très- 
humblement de prier te bon 
ÏEs vs & fa fainte Mere, que ie 
ne mette point dempefehement; 
à fes faintes grâces, & ie conti- 
nuëray à le prier pour vous, 

1 

» » • 

T. 
m; 



ZS>6 Recueil de quelques \ 

Pj i ■ - - I — ~~ ^ — ■ . ~- — — — , I-i- 

» 

Avne Dame de grande vertu. 

IE fupplie Iesvs-Chri&t 
d'eftre en vous tout ce qu'il yi 
veut eftre* Encore qu'il y aie 
long-temps que vous n'ayez te* 
ceu de nos lettres, ie vous fupplio 
de croire que ce n eft pas que iô 
ne me fouuienne très-bien do 
vous deuant noftre Seigneur, 
vous affeurant que vous npi^ftea 
tous- jours tres-chere en luy, & 
que ie defire voftre auancemenc 
dans fa grâce & dans fon amour, 
comme le mien propre. Fay re- 
ceu la lettre qu'il vous a pieu de 
m'eferire , & ie vous fuis très*: 
obligée 3 tant de la mémoire que 
vous me tefmoignez auoir de 
moy en vos faintes prières, que 
de la liberté auec laquelle vous 
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daignez continuer à me confier 
çe qui fe paflfe en voftre ame. Ien 
ay efté fort confolée y le tenant 
pour moy à grande benedi&ion, 
& cela me confirme dans la 
créance, que c'eft le bon Iesvs 
qui a fait Tvnion qui eft entre 
nous : le le fupplie de nous faire 
eftrelvne&Pautre, tout ce qu'il 
veut que nous foyons, & qu'il 
nous lie en luy dvn lien û indi£- 
foluble, que rien ne foit jamais 
capable de le deflier. le rends 
grâce à fa Majefté diuine de cel- 
le quelle vous a faite d'efclairer 
voftre efprit fur les effets extraor- 
dinaires qui vous arriue^nt. le 
vous confeffe qu'il y auoit long- 
temps quil me fembloit , que 
vous vous y arreftiez vn peu trop, 
& que i'auois defir de vous en 
parler ; maisle peu queie fuis m'a 



Recueil de quelque? 
v*me qui tous-jours retenue , & ie me cou- 
c ïiwr?r'.& tentois de demander à noftrc 
VLLlns Seigneur qu il daignaft faire iuy- 
Vôraifon , mefme ce que ie nofois. le le be- 

menteque . * , f 

iDieu éfgife nis de tout mon cœur, de ce du il 
tujrefour mieux accomply ians com- 
tUe * paraifon , que vous ny moy 
n'euffions peu le fouhaitter , ny 
penfer. Il me femble que ie vous 
vois deliurée dvn tres-grand cm- r 
pefchement, au deffein que vous 
auez de vous eftablir folidemenc 
dans fes voyes ; & ie fupplie fon 
infinie bonté , que cette liberté 
vous férue à y entrer profondé- 
ment, &à y auancer a grand pas 
par Ja # pratique continuelle de 
toutes les vertus, qui peuuènt ren- 
dre voftre vie plus conforme à 
celle que luy-mefme a menée fur 
la terre pour noftre exemple, qui 
u grand e ft i e grand moyen que nous 

moyen que O 4 X 
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auons pour nous rendre parfaits, ««« «•»» 
& agréables à luy , &par luy à, loi* 
pere. le vous remercie de tout 
mon cœur, des reliques de iaint f« r "»r 
Lazare , qu'il vous a plû nous en- *a* * fin 
uoyer ; c'eft vn grand Saint, & r,ls ' 
que i'honnore beaucoup ; Iepen-: 
fe que voftre bon Ange vous a. 
infpirée de nous faire ce faint. 
prefent, pour vnfujet que ie ne, 
vous dis pas. le fupplie le bon 

I £sv s de vous donner toutes les: 
grâces que ie vousdefire, & f u i s 
en luy , & fa tres-fainte Mer e , - 



A <vne perfinne de pieté. 

L'Amourde Iesvs-Çhr.ist 
/remplifle voftre ame. l'ay. 
receu la lettre que vous auez pris , 
la peine de m'eferire, & reconnu 
par ce qu'il vous a plû me man<- 
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der de l'eftat de voftre ame,la ten- 
tation qui la trauaille , &le dan- 
ger où elle fetrouue de s'y laifler 
aller,ce qui nvoblige à prier pour 
vous auec nouueau foin.Croyez, 
s'il vous plaift, que celuy que j'en 
ay n'eft pas moindre que fi c'c- 
ftoit pour moy-mefme, vos 
maux ne me touchans pas moins 
que les miens propres. Comme 
par voftre humilité vous m'auez 

tant de fois oydflfM^M» vous dire 
& efcrire fi^p^mèiït ce qui me 
viendroiï^ft i'cfprit, ie prens la 
libejg^^îe vous mander, que ie 
çj^ félon Dieu, que vous luy 
deuez demander humblement & 
perfeueramment d'eftre deliuré 
de cette tentation, fuiuant ce 
que noftre Seigneur nous l'ap- 
prend luy-mefme dans la Prière 
qu'il nous a donnée. I'ay eu pen- 



Digitized by Google 



pieux Eftrits Lettres. 301 

fee devouscnuoyervn a&epour 
vous en fcruir à cette intention, 
iî vous lauez agréable. Necrai- Demander 
gnez point, s'il vous plaift, <me fir^Li r 
cette prière foit contraire à la delate » t 1 a - 
foumiflion que vous deuez a la P""*** »'*ft 
diuine Majefté : Il voit bien que T/*tïîlZ 
vous elles difpofé à embralfer 
toutes fortes de peines & de tra- 
uaux> s'il eftoit neceflaire pour fa 
gloire; & que ce qui vous fait fuir 
celle- cy, ceft feulement la crain- 
te de ^offcafei.^e le fupplie de 
vous tenir pat la main, & de vous 
conduire en toutes choies, citant 



enluy. m* 'fe- 
— , : . 




A «me perjonne de pieté. 

IE fupplie Iesvs-Christ 
noftre Seigneur d'eftre la vie 
de voftre ame pour jamais. La 
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dernière fois que vous nousfiftes 
l'honneur de nous venir voir, ie 
ne refpondis point à l'offre qu'il 
vous plûft me faire, de demander 
à Dieu pour moy cequciedefï- 
rois , pource que ie n'en auois 
point parlé à noftreMere Prieu- 
re; mais depuis ie luy ay dit, & el- 
le a trouué bon que j'euffe le bien 
de vous efcrirc, pour vous fup- 
plier tres-humblement, Mon- 
sievr, de ne pas oublier cette 
charité que vous m'auez offerte, 
& de demander s'il vous plaift à 
Iesvs-Christ pourmoy vne 
part en luy fpeciale en la manie- 
ra » qu'il luy plaira. Comme ic 
extrait' croy qu'il y a des ames créées 

conuiennent pOUr luy rendre au ciel & en la 

terre vn honneur plus qu'ordi- 
naire j j e demande la grâce d'e- 

ftre vne de ce nombre, bien que 
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tres-indigne; & comme l'inftant 
de l'Incarnation , a efté celuy de 

Les attes de 

la création de lame de Ies vs- jSjETg 
Christ & defon vnion auec le H W 
Verbe, le délire au temps & en </eI1!S ™- 

I»' . / 1 S. Christ 

éternité rendre grâces a la très- *'*fi t"pjh 

fainte Trinité pour cette créa- fZ^Lu, 
tion & vnion, & luy en rendre t lusmerit > i - 

* _ tes , comme 

grâces auec cette ame fainte & e fl* nt te 
diuine,& par elle: & ie demande fif* 
encore cette mifericorde d'auoir 
aflociation finguliere auec tous 
les Saints de fon Eglife militante 
& triomphante, qui luy appar- 
tiennent particulièrement , & 
font ordonnez à cette fin : com- 
me la très - fainte Vierge, faint 
Iofeph , fainte Magdelaine , les 
Apoftres,& plufieurs autres. Ce- 
pendant ie fupplie Iesvs-Christ 
noftre Seigneur d'augmenter en 
vous fon faint amour , & de fa 
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tres-fainte Mere, qui foient be~. 
nis éternellement > Amen. le fuis 



en eux. 
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LETTRES ESCRJTES 
auR. P. de Bertille, General 

• de la Congrégation de l'Ora- 
toire, Supérieur Vifiteur. 
de ï Ordre des Carmélites en 
France iff depuis Cardinal. 

! Lettre Première. 

NOstre bon Sauueur Iesvs> 
C H R I s t vous donne 
toutes les benedi&ions de fon 
cœur amoureux, qu'il a deftinées 
de toute éternité pour vous, &c 
vous accroiflfe tous les jours &c à 
chaque moment fon faint Ef- 
prit, chofe que iedefîre grande- 
ment, le rends grâces de tout 
mon cœur à fa diuine Majefté, 
de la charité qu elle daigne vous 
donner pour nous, Nottre Merc 
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Prieure m ayant dit , *que dans 
vne de vos dernières lettres , vous 
luyauiez mandé que vous auriez 
agréable que j'enfle le bien de 
vousefcrire, ce qu'autrement ie 
naurois pas ofé entreprendre, à 
caufe du peu que ie fuis, & de vos 
grandes occupations. le vous di- 
ray donc, mon Reuerend Pere, 
félon cette permiffion qu'il vous 
a plu me donner, vne petite de- 
uotion qui m'eft venue en pen- 
fée de faire durant cet Aduent. 
ExaSintet Ceft, mon Pere, deftre en re- 

prattques de . v XT ... f 

pieté, pour le traitte d îcy a Noël , pour non- 
rXÎ. norer l'eftat fecret du Fils de 
Dieu enclos & caché dans fa tres- 
fainteMere, & en l'honneur dçs 
neuf mois qu il y a demeuré , de 
faire tous les jours neuf heures 
doraifon tant le jour que la 
nui&, en comptant les deux heu- 
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res de la Communauté; & à cha- 
cune de ces heures de me profter- 
ner vne fois en terre, & de dire 
ainfî profternée neuf fois , Ver- 
bum caro fatïum eft t &hab 'tt<iuit in 
nobù. Et l'Hymne de l'Aduent, 
Conditor y pour mVnir aux adora- 
tions que les neuf Chœurs des vhnmm 
Anges commencèrent àluy ren- tL'tftZ* 
dre dés lefacré moment del'In- f"" 1 *?*- 

. ... . et des Anges, 

carnation, & qu'Us luy rendoient 

pour imiter 

continuellement dans cet eftat «Z*'"* 
tant abbaifle : Et pour reuerer 
auec eux, tout ce qu'il y eft, & 
tout ce qu'il y rend à fon Pere : 
Pour adoter encore tousfes def- 
feins fur moy qui me font in- 
connus, & pour luy en deman- 
der le parfait accomplhTement. 
Et aufti de ceux qu'il a fur toutes 
les ames qu'il eft venu racheter 
par fon précieux fang. I'ay enco- 

Vij 
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reeupenféede faire chaque jouir 
neuf a6tes dobeïlfance , pour 
honnorer & imiter celle qu'il a 
commencé à rendre à fon père, 
dés ce mefme moment de l'In- 
carnation, & qu i! a tous- jours 
continué , durant fon fejour 
mortel fur la terre , félon qu'il 
nous lapprend, lors qu'il dit; 
qu'il ivert pas venu pour faire fa 
volonté : mais bien celle de ce- 
luy qui Taenuoyé. De faire aufli 
neuf aétes de mortification de 
mes fens , en l'honneur & imita- 
tion de toutes les priuations qu'il 
a voulu porter de ÎVfage des fiens 
VùuUrpu tres-faints jdelaveuë, del'oiïye, 

terlespriu*- « i r • 

tu>ns dit e»- &cdcs autres,durant ces neurmois 
f??ttî de fa demeure dans la Vierge. Pay 
ceji honno- cn particulier refolu de faire tout 

rerfcn efiat ^. 

& rendre ce qu'il me iera poilible , pour ne 
i U y. point du tout parler d îcy a Noël, 



de nouuenu 
autc 
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{îce neftoit pour chofe abfolu-* 
meut neceffaire; afin de rendre 
^quelque petit hommage par 
mon filence,àla priuationde la, 
parole que ce diuin enfant a vou- 
lu porter durant ce temps , & en- 
core pour honnorer le filence de 
la tres-fainte Vierge & de fon B, 
H. Efpoux faint Iofeph en ce 
Uiefme temps, Fay propofé tout 
ceçy à noftre Mere Prieure, qui 
la trouué fort bon , & me Ta per- 
mis, le luy auois aufiî demandé, 
d'y joindre quelques pénitences s 
mais elle ne m'en a voulu accor- 
der qu'vne petite partie > à caufe 
ique ie me fuis prefque tous-jours 
: trouuée mal depuis vn mois , 6c 
^elle m'a dit, qu'elle me permets 
^troitplulloftdeles reprendre en 
vn autre temps, que ie me porte- 
,Iois mieux. le croy vous deuoiy 



i 
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encore dire, mon Pere , que ie 
refTens en noftre bonne Mere > 
vne grâce fîpuiflTantepourm'oc- 
cuperde lEsvs-CHRisTnoftre 
Seigneur, & de fesdiuinsMyfte- 
res, & pour m'y lier, que cela 
parte tout ce que ie vous en pour- 
rois exprimer par mes paroles. O 
mon Dieu! mon Pere, que ie m'e- 
ftime heureufe & obligée à Dieu, 
pour la grâce très grande , & ine- 
ftimable qu'il a daigné faire à 
vne pauure petite créature com- 
me moy , de me mettre entre les 
mn/fent mains, & fous la fainte condui- 

en la Sainte «, /- s* 1* 1 

q ui u con- te d vne perionne 11 remplie de 

tùifanu ^ u y > & fi puilfante pour faire en- 
fracepouri* trer & aua ncer les ames dans fes 

Itéra Iisvs- - #| 1 • n J 

christ, voyes. Obtenez s'il vous plaift de 
m. Magi^ la diurne Majelte , que ie ne man- 

a&jS» s ue P oint de lu y renclre vn fidcl 

vfage de ce bien-fait, duquel ie ne 
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doute pas qu'il ne me demande 
vn jour vn très- grand conte. Et 
ie vous fupplie aufll très- hum- 
blement, mon Pere > deme faire 
la charité de me beaucoup offrir 
ànoftre Seigneur, dans cet eftat 
de fa diuine enfance 3 & à la très* 
fainte Vierge qui le tient renfer- 
mé en elle , afin que félon le 
grand pouuoir quelle a, elle dai- 
gne me donner à luy, & m'y faire 
appartenir félon toute l'eften- 
duë de fes deffeins y pour le 
temps ,& pour l'éternité. 

Lettre deuxie/me. 

IE fupplie l'enfance fainte & 
diuine de Iesvs-Christ 
d'eftre la conduite devoftreame 
&de voftre vie, & qu'elle accom- 
plie toutes fes faintesvolontez 

V inj 



Christ 
tmprtme l'i- 
mage de fa 
fainte en* 
fanct en [an 
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fur vous en toutes les manières 
qu'il luy plaira. Il y a quelque 
temps qu'il me femble queiere- 
ceus vne marque de Iesvs- 
Christ, c'eftoit que fa fainte 
1 B $ y $- enfance fe graua en moy , & ie 
" vids que cela fe fit comme l'on 
pourroit dire dvn cachet <^ue 
l'on applique fur delà cire ou il 
laifTe fa figure. Et qu ainfï l'ima-*- 
ge de l'enfance de Iesvs demeu- 
ra en moy. Il fepaffa "fur ce -fu jet 
beaucoup de chofes particuliè- 
res que ie ne fçaurois eferire. Il 
me femble auffi que le jour de la 
Purification de la fainte Vierge, 
j'eus quelque part aux chofes 
grandes & faintes qui fe paffe- 
rent encemyftere, &qu après la 
fainte Communion ie vids vn 
changement d'opérations de la 
part de eeçtç diiiine enfance, & 
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que d'autant plus qu'elles 
.eftoient grandes , d'autant plus 
elles eftoient cachées & incon- 
nues à mon ame. L'effet que j'en r amont de 
receus eft qu elles m'eftablirent l ^ e e T vn 
dans vne nouuelle dépendance <&* * m {? 
ce loumiilion vers vous. Voila t enfance du 

• > a c* T Fils de Vteu 

tout ce que j enaypuelcrire. le ûp$fê d4n4 
vous fupplie très- humblement, lescœurs - 
mon Perç, de prier Iesvs-Christ 
pour nous, &fa tres-fainte Mere. 

I 



- 1 — 



'Lettre tr otite fine. 



IE fupplie lame tres-fainte 
de I e sv s -Christ deftre 
.pour jamais la vie de la voftre. 
le luy ay demandé de vous 
pouuoir eferire Peftat où j'ay 
efté depuis Mercredy, qu'il luy 
plût mettre mon ame dans l'a- 
. néant iffement & dans la vie de fa 
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tres-fainte enfance, qui firent en 
moy des effets très- grands, que 
ie ferois trop longue à rappor- 
ter, le vous diray feulement, 
queftant dans ces effets, ie de- 
meuray fî fort perdue & aimée 
en cette fainte enfance , que ie ne 
pouuois me tourner que là où 
elle me tournoit, & nauois autre 
a&ion que celle de regarder fes 
faintes opérations. Pour les fouf- 
frances ou ie me trouuay, ie n'en 
dis rien, le bon I E s v s le fçait, ce 
me feroit foulagement d'en pou- 
uoir dire quelque chofe, mais il 
tient tout refferré à luy, ne me 
laiffant que ce qu'il luy plaift: 
Et moy ie iuis bien contente de 
tout ce qu'il veut. Eftant donc 
dans 1 eftat dont ie viens de par- 
ler, j'eus vneveuë de l'excellente 

Le myflere / \ r r • C 

uUnu pureté de fatres-iainte enfance, 
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qui fepara mon efprit, &lc def- *f"**r 
gagea de toutes choies, & le mit fi* fa «mes 
dans vne telle nudité & pureté, 
quafi comme il faut qu'il foit 
pour s'vnir à Dieu. Vn autre jour 
il me fembla voir que Dieu me 
vouloit feparer de mon efprit, 
afin qu'il fe trouuaft noyé dans 
l'aby fme de fon amour ; & il 
y a encore beaucoup d'autres 
chofes que ie ne puis pas dire, 
& que ie prie le mefme diuin 
amour de vous faire compren- 
dre, fi c'eft fa volonté. le ne 
fçay pas ce que Dieu veut que 
ie faffe, ny ce qu'il demande de 
moy dans tous les effets que ie 
porte , qui font fi continuels, 
le ne fçay ce que j'y fais , ie croy 
que c'eft auec raiîbn que j'ap- 
préhende dy faire autrement 
que Dieu ne veut ; priez-le s'il 
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vous plaift y mon Pere , qu'il ne 
le permette pas. 

Lettre qmtriejme. - / 

IE fupplie la tres-fainte Vier- 
ge M ère de Dieu , de vous 
donner toute la part à l'amour 
& aux fouffrances de lame de fon 
Fils, qu'il a deflein que vous y 
ayez, I'ay creu que vous feriez 
bien-aife defçauoir, que depuis 
deux ou trois, jours ie commen- 
ce à me mieux porter, Dieu mer- 
cyj: helas ! ie dis Dieu mercy ; car 
il faut bien receuoir auecrecon- 

• » » * 

noiffance & a£tions de grâces à 
Dieu le don de la vie prefente, 
puifque ie ne fuis pas digne qu'il 

me mette encore dans celle où 

— ^ 

wmfom- tous ^ es em|>efchemens que nous 
es pose»- auonsiçy a l'aimer d'vn amour 
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pur & parfait feront oftez. le : 

* * 1 • rC t>i blesàDitu, 

vous diray auiii, monPere, que pur u vie 
ie me fuis fentie obligée inte- tSfSZ 
rieurement à rendre vnhomma- m * rcier <i<« 
ge particulier a noltre Seigneur, 
dans Teftat où il dit qu'il eft vn KlZùïjf* 
ver, & non pas vn homme , Top- l f™} r * z 
probre des nommes &lemefpris 
du peuple. Pour cela il m'eft ve- 
nu vn ardent defîr de me mettre' 
autant qu'il me ferapoflible fo US Comme le 
les pieds de tous , & d eftre trait- d / €fi 
tée de chacun comme vn ver, M *» w 

111 dt terre pour 

comme la boue &c les baleïures nom, au/si 
du monde. Et il m'afemblé que fahe^lZl 
noftre Seigneur me monftroit, f^ r -J t e s s dft 
que lors que ie rencontrerois 
quelque petite occafion de luy 
rendte les effets de ce defîr, ielà 
deuois accepter comme vne 
grande grâce, & comme vn tres-^ 
piaffant moyen pour me difpo-% 
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fer à receuoir toutes les autres, 
que par fon infinie bonté il me 
vouloit faire. le vous fupplie, 
mon Pere, en toute humilité de 
me donner voftrefainte bénédi- 
ction pour fuiure fes lumières, & 

Î)Our accomplir fes faintes vo- 
ontez, fidellement & perfeue- 
ramment,tous les momens de ma 
vie, fans jamais m'en deftourner 
quelque difficulté que j'y trouue. 
C eft tout ce que ie defîre pour 
moy, &ie ne manque pas de de- 
mander le mefme pour vous, 
mon Pere, à noftre Seigneur &à 
la fainte Vierge j particulière- 
ment en ce temps des fouffrances 
du Fils, & de celles de la Mere, 
par fon vnion auec Iuy,où ils ont 
accomply les volontez dç Dieu 
en chofes fi grandes , fi difficiles , 
& fi furpaUantcs tout ce que 
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nous en pouuons dire, & mefme 
comprendre. 



Lettre cinquiefme. 

IE fupplie lame tres-faintc 
de Iesvs-Christ, de don- 
ner à la voftre vne très -abon- 
dance participation à fon amour 
vêts fonPere. l'ay creu vous de- 
uoirdire, que comme ierecom- 
mandois à Dieu la Congréga- 
tion de l'Oratoire, il me tembla 
que ie fcntis en l'intérieur de 
mon ame, que le malin efprit A 
auoit vne grande rage de fon s ." h **? 
eltabluiement, &c ie vis beaucoup 

empelcnemens qu'il tafchoit a««» 5 «« 
d'y mettre, & que neantmoins d£T **** 
noftre Seigneur le laifloit faire, 
le voyois la perte très - grande 
que la Congrégation cauieroit à 
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ce malheureux efprit , & puis 
penfant que noftre Seigneur ne 
vous exauçoit pas pour le lieu de 
voftre première Maifon, quoy 
que la chofe fuft (i grande & iî 
agréable à fa diuine Majefté, il 
mevintaufli-toft enl'efprit que 
vous demandiez à Dieu defouf- 
frir, & que toutes les trauerfes 
paflees, & celles qui pourroient / 
arriuer en ce fujet, eftoientvne 
partie desfouffrances qu'il audit 
deflfein que vous portaftîez pour 
fa gloire, voulant que vous ibuf- 
f riez & trauailliez. Etilmefeirt- 
bla encore que c'eftoit pour vn 
plus grand bien, qu ilen ordon- 
îioit de cette forte.ïe vois vntres- 
grand foin que noftre Seigneur 
& la Vierge ont de cet œuure, 
testntre- mais ils .veulent qu'il vous en 
KuuStf^Qur coûte vn peu cherrcomme à la ve± 

rite 



ferut* 
tours. 
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rite efcriuant cecy, ie ne puis de- d/>* , «Af- 
filer le contraire , puifque ie voy // x /,, cW À 
le feruice important que vous 
rendrez à leurs Majeftez. le vous 
fupplie , mon Pere , en toute hu- 
milité, & pour lamour du Fils &: 
de la Mere , de me dédier de nou- 
ueau en ce faint jour de Noël, du- 
quel nous fommes proches, à la 
diuine enfance de I es vs - C hrist j 
& de demander pour moy l'a- 
mour & l'accomplifTement de la 
fainte volonté de noftre Sei- 
gneur, & que ie ne Poffenfe ja- 
mais : en particulier que ie ne 
manque point à fuiure fidellc- 
mentce qu'il me fait connoiftre 
qu'il veut de moy en la péniten- 
ce, & mortification, dont il me 
donne maintenant de grands de- 
firs. 



X 
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Lettre fixiefme. 

i 

IE fupplie la Mere de Dieu, 
d accroiftre en vous , de mo- 
ment en moment , lamour de 
fon Fils. Bien qu'il n y ait gue- 
res que ie vous aye fait fçauoir 
ce que ie reçois de faint Gabriel , 
j'ay eu penfée de vous en efcrire 
encore aujourd'huy. le vous di- 
ray donc qu il me femble, que ce 
bien -heureux efprit a foin de 
mon ame,pour la faire adhérer 
à Iesvs-Christ, & pour la 
garder de confentir à aucune 
chofe qui luy foit def-agreable. 
Et ie voy que le foin que ce faint 
Angeademoy,eft fi grand, que 
quand vous & noftre Mere, fe- 
riez par vos occupations, des 
mois entiers fans me parler du 
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tout , vous n'en deuriez cftre en 
nulle peine s mais ie voy auffi que 
s'il y auoitdema faute, j'entens r« *»* 
fi ie negligeois de dire quelque 
effet extraordinaire .qui feferoit '$' R ' 
paiie en moy, pour Içauoir ce *«>«j«v*. 
que j'en deurois croire, & l'vfa- ZdZ"Z 
ge que j'en deurois faire , ie de- 
meurerois beaucoup affoiblie , & /<"» fl " f*» 
ne receuxois point laififtance M 
accouftumée de faint Gabriel; 
parce qu'il n'eft obligé qu'à la 
necejïîté, & que la volonté dè 
Dieu en me donnant ce fecours 
extraordinaire, n'a pas efté de me 
retirer en aucune forte de lentier . 
aifujettiffement que ie dois aufc 
perfonnes qu il a commifesenla 
terre pour me conduire dans fa 
voye , qui eft vous mon I?ere , Se 
noftre Mere Prieure j mais bien 
de m'y faire entrer dauantage, le 

X i j 



Digitized by 



314 Recueil de quelques 
feus mefme que faint Gabriel me 
porte continuellement à me 
rendre à mes deuoirs, félon vos 
intentions, & celles de noftre 
Mere; & ie connois qu'il prend 
vn grand foin que ie ne fois 

5 oint empefehée nydeftournée 
e les fuiure en toutes chofes^ 
qui eft ce que ie defire de tout 
mon cœur , & demande inftam- 
ment à noftre Seigneur I £ s vs^ 
Christ & à fa tres-fainte 

Mere. * . 

• • • . - 

m 

Lettre feptiejme. 

1 ... 

IE fupplie Iesvs-Christ 
noftre Seigneur qu'il auance 
le temps , s'il ne fa point com- 
mencé, de vous donner l'amour 
qu'il a deftiné pour vous par le 
moyen de la bonne fainteMag- 
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delaine. Nous auons demandé à 
cette grande Sainte, quelle vous 
monftraft quel amour c eftoit 
quelle vous vouloit donner; 
mais ilmefemble quelle ne veut 
pas que vous lefçachiez, & qu'il 
vous fufïit qu'elle a vn loin très- 
particulier de vous : Voila ce que 
j ay veu pour ce qui vous regar- 
de. Quant à ce qui me touche, il 
me femble que Dieu m'a mon- 
ftré comme il auoit deflein de 
me cacher fes effets en mon ame, vieuveut 
& qu'il ne vouloit point que ie f/{ e r s oy ^ 

m'en donnaflfe peine, ny que ie t"J*ftr*.& 

cl ce > 1 n fi» 

m arreitaile a les coniiderer : œuure f 0 u~ 

mais que fon confeil eftoit de 7 0 7nlîjiu[* 
faire en moy fon oeuure,fans que \ p / e ^ sc /J^ s 
j'en euffe connoifTance ; pource vh*mmtk 
que j'y pourrois prendre quelque 
part,&merapproprier. Enmek 
me temps^ievids quel'efpritma- 

X iij 
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lin s'oppofant à la voye cachée 
que Dieu tient & veut tenir fur 
moy,&s'efforçant d'anéantir fes 
diuines opérations, effayoit de 
me faire comprendre ce que 
Dieu referue pour luyfeul; mais 
l'amour ne la J>û endurer: & ainfi 
il m'a obligée de me foufmettre 
à demeurer humblement dans 
mon ignorance,reeeuant ce qu'il 
luy plaift faire en moy fans le 
vouloir pénétrer. le vous dis, 
monPere, fimplement mes pen- 
fées ainfi que vous le defirez, afin 
que vous jugiez de tout comme 
il vous plaira j car ie puis bien me 
tromper en toutes ces chofes. le 
fupplie de tout mon cœur le bon 
I e s v s & fa tres-fainte Mere , de 
vous faire voir le refte, fi ceft 
leur volonté : &vous, monPere, 
de leur déniaiser pour moy la 
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grâce de l'accomplir parfaitte- 
ment en temps & en éternité, & 
mefme au delà s'il fe pouuoit* 



Lettre huitiejme. 

IE fupplie noftre Seigneur de 
vous augmenter fon diuin 
amour. Pour continuer à vous 
mander quelque chofe de mes 
difpolïtions, iftvous diray que 
j'ayefté ces jours paflez fort tra- 
uaillée de j^lufîeurs penfées qui 
tendoient a diftraire mon ame, 
&la retirer de Dieu, mais par fa 
bonté il ne lepermettoit pas; & 
il luy donnoit tousjours quel- 
que chofe qui Poccupoit en luy, 
jufques à Ieu4y qu'il me fembla 
qu'il la laifToit toute feule, & deC- 
poiiillée de tout ce quelle auoit 
ïeceu dç luy jufques alors : Il luy 

X iiij 
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monftroit les opérations qu'il 
auoit faites enelleparlepaffé, & 
leftat où il lattendoit, & qu'il 
vouloit qu'il ne fe trouuaft en 
moy aucune partie viuante de la 
vie du vieil nomme, mais que 
toutes furent mortes, & hors de 
leur eftat naturel corrompu par 
le péché , & que ie fuffe toute 
confommée & anéantie en moy- 
mefme ; afin d'êftre après faite 
vne créature toute nouuelle,con- 
forme à lefprit delEsvs-CHRisT, 
& transformée en luy. Dans tout 
celaievids la puretéde l'amour, 
auec lequel Dieu faifoit toutes 
ces chofes , n'ayant rien trouué 
en mon ame qui le meritaft : Au 
contraire ie voyois combien ie 
nVeftois deftournée de fes or~ 
donnances,&queie netrouuois 
rien en moy de conforme à cette 
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pureté y auec laquelle il operoit, 
& vouloit aufïi que j'y corref- 
pondifle. Ceftoit vne très-gran- 
de peine à ma foibleffe, & imper- 
fection, que Dieu voulut ainfi 
opérer en moy auec fa fain&eté, 
& que fes opérations paiTalfenc 
en moname fans y eftre empef- 
chées , & quelles retournaient 
à luy aulïi pures y comme elles 
auoienteftedonnees.il me mon- 
ftroit qu'il nvattendoit , & me 
prefentoit encore fa grâce ; mais 
îe fentois que moname ettoit re- 
tenue de quelque chofe quilem- 
pefchoitde fe rendre à Dieu,, & 
de confentir pleinement à fes 
faintes volontés.Et enfin au bout 
de quelque temps il me fembla 
que Dieu fe retira de moy y & que f t c *- 
ie meftois deftournée de luy , /w#**«** 
fans fçauoir neantmoins corn- *Z'£lZnt 
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quelque ment ce mal-heur m eftoit arri- 

temps, pour / 

uur faire ue } ce qui me mettoit en vne ex- 
fi^ijT tréme peine. Maintenant depuis 

le palle en moy > cela meit ca- | 
ché 3 & tout ce que j'en puis 'dire, 
çcft que mon ame eft gran dev- 
inent languiflante , après celle 

de Iesvs-Christ, ^u'il luy 
femble voir fort efloignee d'ellç, 
ce qui luy eft vn grand tour- 
ment. . < „ - 

- 

. , 

Lettre neufie fine. 

A • 

IE fupplie Tarne diuine de 
Iesvs-Christ, quelle ac- 
complifle toutes les faintes vo- 
lontez qu'elle à fur vous . le pen- 
fe vous deuoir dire que j apper- 
çois vne voye fi fort eftroite, 
par où Dieu veut que ie paffe, 
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pour arriuer à l'eftat qu'il a mon- 
Itré à mon ame,& auquel il Pat- • 
tire, qu'il eft impoffible de le 

{)ouuoir exprimer par les parol- 
es > & le dénuement intime en- 
tier, & vniuer fel, 011 il fau t qu ek 
le foit au regard délie- mefme , & 
de toutes choies créées, pour y 
entrer, & ^our y auancer, eft fi 
effroyable a la nature, qu'elle en Ls nature 
eft toute efpouuantée j& néant- *«" 

/ 1 o CL fonpUtfir. 

moins quelque rude & eltrange f*ytt**m+ 

•fC A. • r#if mieux 

que puifle eltre cette voye , le ne u vy* Ur- 
fçaurois la refufer -, au contraire g 'jj£f* m 
elle nveft tres-agreablc, quant à 
la volonté eftant ce me femble 
ojdonnçe de Diçu fur moy. Il efimte ' 
me vient quelquefois de grandes 
craintes, que ce ne foit qu'vne 
tromperie ; mais quelque appre- 
henfîon que j'en aye, ie ne me 
rends point à le croire, dçmeuh, 
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rant comme vous me lauez or- 
mm les donné fans en rien déterminer, 
ffît% nydetoutcequifepaffeenmoy, 
$ d l jufques à ce que vous en ayez iu- 
terminer, ge : C elt pourquoy le luis obh- 

f*ns confeil f \ - 1 " . d \* 

édirefron. gee de vous enauertir, ahn de^ 
ftre efclairée par la lumière que 
vous m'en donnerez, mefaifant 
entendre la vérité de ce qui en 
eft , & ce que vous voudrez que ie 
croye & que ie faflei & qu'ainfi 
par PobeyfTancc que ie defire 
vous rendre, iepuiffe eftre digne 
de fouffrir , & de fatisfaire autant 
qu vne pauure pecherefle le peut, 
à tout ce que ie dois à Dieu, & 
qu il daignera vouloir de moy- \ 
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Lettre dixiejme. 

PAix en Iesvç-Christ. 
le vous efcris cette lettre 
pour vous dire que j'ay eu obli- 
gation de noftre Seigneur, de 
vous fupplier très- humblement 
de vous appliquer deuant luy, à 
voir en quoy ie manque à luy 
rendre ce qu'il veut de moy; &C 
de m'ordonner d'en faire quel- 
que fatisfaétion : afin que par 
cette voye ie luy rende homma- 
ge ; il me femble que cecy eft 
d'importance. le vous fupplie 
donc de ne point auoir d efgard 
à moy en rien de tout ce que vous , 
verrez félon Dieu deuoir faire en 
ce fujet y ie dis d'efgard à moy £<j ; 
pour m'efpargner, mais à Dieu ***** n* 

* . « -ri ol tiennent 

qui le veut ainli de vous & de à /*- 
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ururquon moy. le vous dis cecy dans la 
pL *** penfée qu'il luy a plu par fami- 
fericorde m en donner, dont ie 
luy rends grâce de tout mon 
coeur, & j efpcre que vous le vou- 
drez bien faire aufli pour moy. 
le crains fort que k bon Iesvs 
me laiffe, à caufe que ie fuis fî 
inauuaife, & que par mes imper - 
fe&ions &infidelitez iem'enoi- 
gne de fon faint amour : le vous 
fupplie,monPere, parce mefme 
amour, de le prier qu'il ne le per- 
mette pas, & de continuer de de- 
mander à Dieu pour moy cet 
amour, & toutes les autres grâ- 
ces dont vous fçauez quej'ay be- 
foin. Nous ne vous oublions pas, 
§c toutes vos affaires deuant 
Ïesvs-Christ & fa fainte Mè- 
re :I'ay tousjours beaucoup d'ef- 
perance qu'ils vous ayderont> 
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quoy qu'il arriue, &croy affai- 
rement que tout ce qu'ils font 
& ce qu'ils permettent, n'eftque 
pour vn plus grand bien pour 
vous & pour la Congrégation, 
mais il faut continuer & redou- 
bler les prières pour cela. Mon 
Pere, le prens aufli la hardiefle 
auec voftre permiflion de vous 
dire , que Tannée que vous auiez 
propofé de porter le çilice jour 
& nui£t eftant acheuée, ie croy 
que noftre Seigneur veut que 
vous interrompiez pour quel- 
que temps cette pénitence j & il 
me femble auoir veu qu'il vous 
en donneroit bien d'autres plus 
difficiles par lefquelles vous le 
pourriez honnorer. Ielefupplic 
d accroiftre en vous à chaque 
moment fa grâce, pour toutes les 
ccuures qu'il veut de vous : & 
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vous, monPere, de luy deman- 
der le mefme pour cette pauure 
pecherefle. 

■ 

i 

Lettre vnziefme. 

IE fupplie la tres-fainte Vier- 
ge , de remplir voftre ame de 
l'amour de fonfacré Fils. le leur 
ay recommandé tres-foigneufe- 
ment l'affaire, dont il vousauoit 
plu me dire que vous eftiez en 
peine -, & j'ay ferity obligation de 
leur part, cemefemble, de vous 
efcrire que leur volonté eft , que 
vous acceptiez la charge qu'ils 
vous ont donnée, & que vous 
n en foyez plus en peine ny en 
doute : vous fçauez bien ce que 
c eft, ie n'ay autre chofe à vous 
en dire. le fupplie la tres-fainte 
Mere de Dieu, que les defirs de 

fon 
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fonFils & d'elle foient parfaite- 
ment accomplis en vous, & en 

tout ce qui vous touche. Deman- 
dez-luy s'il vous plaift, mon Pè- 
re, le mcfme pour nous : & en 
particulier qu'il me fafle la grâce • 
de viure dans vne grande fcpara- 
tion & oubly de mon corps, & de 
tout ce qui le regarde. Tay efté 
depuis quelquesjours fortappli- 
quée à ce defir , & il me femble 
auoir veu que le foin du corps Lefein4ll 
eftoit vn plus grand empefche- 

* 1» 0 A empefche- 

men^que 1 ame ne pouuoit com- ment *** 
prendre aux deflcins que Dieu $£? * 
vouloir accomplir en elle. 

» L 

Lettre dowzlejme. 

» 

IE fupplie Iesvs-Christ 
noftre Seigneur d'augmenter 
Japart qu'il a mife en vous de luy, 

Y 
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pour le temps &pour l'éternité. 
Selon la permifïion qu'il vous a 
plû me donner de vous rendre 
conte de ce que Dieu mauoit 
fait connoiftre fa volonté fur 
•xnoy,ievousefcris aujourd'hui 
pour vous dire que jay veu qu'il 
vouloit que ie fufTe dans les cho- 
11 faut fes intérieures, comme fi ien a- 
TrfaTJ^ uois point de corps, & dans les 
vulfltm- extérieures quafi comme fi ie 
me fi nom n ' auois point dame : Ce que j'en- 

nefttons tas 1 , . n »-t 

je eh**, & tenspar le premier, c'eit quil 
% r vlfibu7 que mon efprit foit dans 
du monde, vneau ffi grande mort & fepara- 

comme fi o il' 

nous n*a- tion, au regard de toutes les cno- 
TefpritTfi fes vifibles & corporelles , dans 
pnZtlZ vne auffi grande vie & applica- 
a Dte*. z [ 0 ^ aux c h Q f es inuifibles & fpi- 

€ rituelles , & dans vn aufïi parfait 
oubly du corps & de tous fes be- 
foins quels qu'ils puiiTent eftre y 



^ 
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âu froid , du chaud , de la faim , 
delafoif,du trauail, de la lalïi- 
thde, & de la maladie, comme 
fi ie n'en auois point : Et ce que 
j'entends par le fécond , c'eft 
qu'il faut que dans toutes les 
chofes corporelles & extérieures, 
ie fois aufli attendue à receuoir, 
& à rechercher toutes les occa- 
iîonspofîibles de fouffrir , que fî 
ie n'auois pointd'ame qui fuft ca- 
pable de rendre à Dieu des hom- 
mages intérieurs & fpirituels, 
& que le feul moyen que j euffe 
en ma puiflance de Thonnorer 
fuft de luy facrifier mon corps, 
en luy faifant porter fans cefTe la 
mortification de Iesvs- Christ, 
pour imiter autant qu'il eft en 
monpouuoirpat mes douleurs, 
celles qu'il a fouffert pour nous : 
JEt Dieu m'a monftré, ce me fem- 

Y î) 
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ble bien clairement, que fi nous 
ne trauaillons par cette voye, 
auec grande fidélité à faire en- 
tremettre corps dans larefTem- 
blance à celuy de fon Fils, il ne 
nous feroitpas poffible d arriuer 
àla conformité &vnion que nos 
ames doiuent auoir à celle du 
mefme Iesvs-Christ. Orcom-^ 
me ie voy que tout mon bon-> 
heur, & laccompliffement de 
tous les defleins de Dieu fur 
Tout noftre moy, confifte en cette confor- 
flZÎ! e mité&vnion à Iesvs-Christ, 
f l m i*l u \_ ic fens des defîrs fi ardens de pe- 
christ, nitences , qu'il me femble que 
%em f k j'en mettrois volontiers mon 
fr? r / 0uf ' corps en pièces. Mais tout ce que 
j'ay peu obtenir de noftre Mere 
Prieure, a efté d'ofter noftre pail- 
' laffe, & de coucher fur des aix , de 
ne point faire de collation le foir, 
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de jeufner deux fois la femaine 
au pain & à l'eau , de ne point 
manger d œufs , ny de poiflfon 3 
depuis le commencement de cet 
Aduentjufques àPafques 3 &dc 
porter deux fois la femaine vne 
ceinture de fer. Mais que font 
toutes ces chofes en comparai- 
fon de ce que nous deuons x 
Iesvs-Christ, &de la mul- 
titude des douleurs qu'il afouf- 
fertes pour expier nos péchez de- 
uant la face de fbn Pere? le reffens 
bien quelque confolation de 
Voir que toutes mes Sœurs ont 
tant de ferueur dans la péniten- 
ce , qu elles en font de tres-ri- 
goureufes ; & ainfl rendent à 
Dieu en ce fujet , ce que ie ne 
fuis pas digne qu il reçoiue de 
moy pauure pecherefTe, quiay 
très - grand fujet de m'bumi~ 

X.7" "*• 

. Y îij 
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lier en cela, comme en tout le 

refte. 



Lettre treiziejîne. 

Cette Lettre qui efioit la 18. en la première 
imprefliin y a eftéinjèrèe en celieu y auec 
les autres quifint addrejfèes à Monfci- 
gneurle Cardinal de Berulle , parce que 
c'ejlà luy a qui elle a eïie'efiritte. 

IE fupplie l'amour de l'enfance 
de I b s v s , eftre la vie de voftre 
ame. le fuis en quelque difpofi- 
tion fur la veu'é de mes fautes; 
mais ie penfe que cen'eftpas en 
vne bonne manière y parce qu'el- 
le ne me porte pas tant à Dieu , 
comme à quelque décourage- 
ment ,&àla croyance que ieluis 
grandement affoiblie , & que ie 
manqueray de plus en plus à 
Dieu; & plufieurs autres chofès 

» 
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femblables que ie ne vous puis ef- Lmfm 
crire , me tiennent fort en peine , £j*J fi 
craignant de ne pouuoir fatisfau Kw« * 
re,& d eitre indigne de la mileri- / 
corde diurne ; car ie netrouue en nom f^f n 
moy chofe qui me donne aucune ^/7^T r 
confiance : Il me femble porter meni ** 

- * * é Dieu, nous 

quelque lecrette occupation > deuonsauoir 

m 1 n v iT recours aux 

mais qui m elt tout a tait încon- 
nuë,&me rend fortnecefliteufe 
de vos faintes prieres.Pour le dou- 
te où vous eftes , ie çroy que Dieu 
veut que vous trauailliez en l'affai- 
re que vous me mandez , &c qu'en 
çe faifant,vous luy rendrez ferui- 
çe. le le fupplie vous faire la grâce 
d accomplir toutes chofes, com- 
me il le veut de vous, & vous de 
croire que ie île vous oublie pas 
deuant luy & fa fainte Mere,en la, 
prefence defquelsie vous deman- 
de la ipefme charité , s il voua 
plaift. Y iiij 
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I 



Lettre quator^efme. 

Esvs-Christ foit la vie dé 
voftrc ame^ la fan&ifie pouf 
jamais. Ce mot cft pour vous fai- 
re reflbuuenir, que Vendf edy eft 
le jour que le Fils de Dieu enfant 
daigna me donner entrée & 
quelque part en luy > en la maniè- 
re que vous fçauez que ieluy ap- 
partiens ; afin s > il vous plàift do 
m y offrir , & de luy demande* 
zessms qu'il renouuelle en mon amô 
coZîlfZt toutes les difpofitions que par ùt 

ËL"Zm g race 11 y mit > & tout cc 4 UC ic ne 

u gr*c* connois pas, ou que ie ne fçây 

elles ont, *1 3 * r 

nymfeuuet pas dire, <xque vous lçaueï. Si 
\Zrt X omïu j ofois,ie vous demanderais vne 
*ï* C€tl £tr Meffe pour cette intention > & 

les connoij- t f # _ * 

fi** pour îaccomplifiement de tou- 
tes les volontez de I es vs. 
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Lettre quinziejme. 

IEsvs - Christ vous donne 
fon faint amour. Iay penfé 
que ceftoitvoftre intention que 
ie vous efcriue cecy ; ceft qu'hier 
au matin il fe pafTa en moy des 
effets de Dieu fort grands, & fé- 
lon ce que ie puis connoiftre , ils 
cftoient opérez par fon faint 
amour : le fus ainfi jufques vers 
les quatre heures du foir, & à la 
fin de ce temps Dieumemonftra 
combien iedeuoiseftre purifiée, 
& quelle netteté & fimplicité il 
me faut auoir pour eftre trans- 
formée en cet amour; mais tout 
ce que j'en puis dire de bouche ôC 
parefcrit, eft fî peu au regard de 
ce qui en eft en vérité > que j'ay 
peine d'en parler. Selon ce que ie 
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voy la dureté que la créature ref- 
ie pzf[ ag e fent à paflfer de fa foiiillure & ini- 

îhi Tu q uité a cette pureté, & de fa mul- 
fainméfiut tiplicité à cette fîmplicité eft fî 
• ****** extrême, que leulement d'y pen- 
fer j'en tremble toute : ce n'eft 
pas que ie Hé m'y rende, &enco- 
re à bien dauantage , fi le faint 
craindre amour le veut ; mais tout ce que 
TZ U q ûifi crains ceft de me retenir quel- 
doit ta*** h q ue c hofe , & ie ne fouhaitte pas 
donne pas que Içs voy es de Dieu ioiçjjt re- 
™' gr? n de tardées , & fes faintes volontez 
grâce. non acC0 mplies en moy -, au con- 
traire ie délire qu elles le foient 
plus que jamais, quoy qu'il m'en 

fmiffe coufter. C eft pourquoy 
aveuë de cette mefmefouffran- 
ce me donne confolation, pour- 
ueu que noftre Seigneur me faf- 
fe la grâce de luy eftre fidellç } car 
de moy jay tres-grand fujet de 
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craindre ma foibleffe & ma mife- 
re : Priez s'il vous plaift IesVs- 
Christ noftre Seigneur quil 
ne m'y laifle pas, mais qu'il me 
tienne tousjours de fa fainte Se La mainte 
puiffantemain, &quilmecon- chrVst, 
duife jufquesàce qu'il m'aye fait c '<ft* dtre - 
arnuer a eltre toute retirée auec **fi*n 
luy dans le fein de fon Pere. %\pt*£ 

Lettre JèÏTjefme. 

IE s V s-C hrist vous foit tou- 
tes chofes pour jamais. le pen- 
fe vous deuoir dire, que j'ay re- 
ceu du bien-heureux confrère 
de faint Gilles vne afïiftancc très- 
particulière : Il me femble auoir 
veu quelque chofe du facrifice 
continuel que fon ame auoit ren- 
du à Dieu, & du bien qu'elle en 
attendoit. Dans ce moment j'ay 
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reflenty vnc reuercnce tres- 
grande vers cette fainte ame , & 
ie me fuis neantmoins trouuée 
auec cela portée à le recomman- 
der à Dieu : C eftoit ce matin > 
mais depuis les prières qu'on a 
faites , & la Meflfe qu on a dite 
pour luy, ie nay pû m'y appli- 
quer en cette forte, mais bien à 
rendre grâces à Dieu de la gloire 
qu'il luy auoit donnée j car ie le 
regardois comme eftant desja 
joùiffant de fa diuine Majefté : & 
jayefté tout aujourd'huy occu- 
pée en luy, par de certaines veuës 
qui faifoient beaucoup d'im- 
prelïion dans mon efprit, & d'ef- 
fets dans ma volonté : le lay hon- 
noré, & j'ay fuiuy le mouuement 
qui me portoit à recourir à luy 
poux mes befoins, & aufïi-toft 
j'ayreceufonafïiftance. Fadjou- 
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fteray que j ay eu par fon moyen u% 
quelque lumière de ce que les *nfiZ?nt 
ames de la Congrégation qui *"* n *™ 5 eU 
ont fidélité à leur vocation font 

\ T ^ o 1 i> n connoijftn- 

aiEsvs- Christ, & de leltat *$d$ leur 
qu'il leur prépare dans fon 'ft*'f utHr ' 
Royaume celefte. Voila, mon 
Pere, tout ce quej'ay à vous dire: 
Noftre Seigneur &fatres-fainte 
Mere foient benisjpour jamais. 

Lettre dix-Jeptie/me. 

IE fupplie Iesvs-Christ 
d'accomplir en vous toutes fes 
faintes volontez , &d'eftre la vie 
de voftre ame pour jamais. Le 
tres-faint Sacrement ayant efté 
cxpofé à noftre Oratoire aujour- 
d'huy jour de faine Michel , ïy 
ay efté pour luy recommander 
ce qu'il vous auoit plu m'ordon- 
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net pour le douce où vous eftic2, 
fî vous deuiez condefcendre à 
ceux qui vous preflent d'annon- 
cer la parole de Dieu. le croy 
mon Pere que vous vous fouue- 
nez bien de cequej'auois pris la 
liberté de vous dire, qui cir qu'il 
mefembloic que vous ne deuiez 
point vous y oppofer encore 
tout à fait, mais feulement laif- 
fer faire à Dieu , & luy beaucoup 
recommander. Or maintenant 
j adioufteray pour vous obeïr, 
qu'il me femble qu'il m'a mon- 
ftré que la voye qu il a choifîe 
L*p*r*u pour vous faire annoncer fon 
Fils & my fteres, eft principal 
Ung-ump lement celle de la parole efcrite j 

que la vtue * , 

voix, eue fi &en cette manière îevoy qu'il a 

fait enten- 1 rT • 1 • C 

dre de plus vn deflein très - particulier lur 
plus ^eplr- vous, & qu il eft important pour 
finnes. f a gloire , &pour le bien de plu- 
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fleurs ames : Voila, mon Pere, 
tout ce que ievous en puis man- 
der, le ne doute pas que noftre 
Seigneur ne vous raffe luy-mef- 
me connoiftre fa volonté beau- 
coup mieux que ie ne la puis ny 
entendre ny dire. le continuëray 
auec fa grâce à luy beaucoup de- 
mander, qu'il vous faffe celle de 
l'accomplir parfaitement félon 
vos faints defirs ; & ie vous fup- 
plietres-humblement, mon Pè- 
re , de faire la mefme demande 
pour nous. Depuis que ien'ay eu 
la benedi&ion de vous parler, 
j'ay efté en diuers eftats; en parti- 
culier ces quatre ou cinq derniers 
jours, j'ayeu vneveue fort gran- 
de & terrible fur ce que ie fuis , & 
fur les infidelitez que j*ay faites 
toute ma vie à fon faint amour, 
fur tout depuis deux ou trois ans: 
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si nom fc*- maintenant ie fuis en extrême 
de l'amour fouffrance de la part de ce mefmc 

& D pne, amour, fi ie ne me trompe 5 tou- 
tefois ie vous en laifle le juge- 

rions aujjt «V 

ttxci, é* ment : Tout ce que j en puis dire, 
Z c'eit qu'il me femble que ie voy 
%ffiï?'* s vne tres-grande pureté que ce 
faint amour opère en moy, fans 
que de mon cofté ie puiffe faire 
aucune chofe, finon que ie crains 
fort d'y mettre empefehement. 
Faites-moy s'il vous plaift, mon 
Pere , la charité de prier Dieu 
qu'il ne le permette pas. 



Lettre dix-huitiejme. 

IE fupplie Iesvs-Christ 
noftre Seigneur d'augmenter 
la part de fa grâce & de fon efprit 
<juil a mife en vous. le vous fais 
ce petit mot, pour vous dire que 

j'ay 
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j'ay grande deuotion de rendre 

grâce à la faintc Vierge , pour 

cette place que vous aucz trou- 

uée pour vous loger , comme 

chofe que ie ne puis douter qui 

ne foit faite par elle. Et bien que 

ie me reprefente les difficultés 

qui s'y rencontrent, l'efperance i*m*in<h 

que j'ay que la Vierge vous la ^f'jj 

conferucra, eftplus forte que la P ui tf« nt€ > 

crainte que ces empeichemens q'*'*u* fi*- 

r T > rc 1 (lient ne fuc- 

me caulent. I ay rellenty beau- tombent ^ 
coup de confolation de voir que d f Z!Vo^ 
Vous eftiez grandement en la ********* 
garde & protection de I E s v s- 
Christ noftre Seigneur, & de 
fa tres-fainte Mere , que ie fup- 
plie de tout mon cœur, vous la 
vouloir continuer & augmenter. 
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Lettre dix -nenfiejme. 

■ 

IEsVs- Christ foit vollre 
vie & voftre amour pour ja- 
mais, le vous efcrits ce mot, pour 
fatisfaire à ce que vous mauez 
ordonné de vous mander quel- 
que chofe de leftat où ie fuis : Iç 
commenceray donc à vous dire 
qu'il me femble que la difpofi- 
tion en laquelle ie me trouue, 
ma efté donnée de la tres-fainte 
Trinité, & de chacune des per- 
fonnes diuines en diuers temps, 
dont ie ne diray autre chofe pour 
n'eftre trop longue : Et depuis il 
m'eft refté vers cette tres-fainte 
Trinité, vne obligation &deuo- 
tion, & vne iiaifon tres-intime, 
qui me fait tirer d'elle quelque 
chofe que ie ne fçaurois expli- 



Digitized by 



pieux EfcritsÇG) Lettres. $55 

quer. Quant à ce qui fepafTa de- 
uant que d'entrer dans 1 eftat où 
Dieu îçaitque ie fuis ( car pour 
moy ie ne le fçay pas,) il y a eu 
pluiîeurs chofes, que ie ne mets 
point icy, aufquelles Dieu s'elt 
leruy de noftre Mere Prieure , 
pour m'y aflifter , & elle m'y a 
beaucoup aidée. En fuite il me 
fut prefenté de me perdre en 
Dieu y dVne perte qui apportoit C etu p*m 
en foy chofe grande: le donnay q ZfiZjî" 
mon confentement à cette perte, hien 
auec la permiflion de noftre Me- pù* u 
re Prieure ; & depuis l'auoir don- ÎTfZ% 
né, ie me voy comme dans vn ^^î"» 
abylme , ou ie ne puis trouuer le i * $ * «- 
fonds , & cela fans connoiftre ou m uefi 
ie vais. En vn mot ce neft que £5£JJ 
foufFrances,dont ie ne fçayque 
dire , fînon que ie vous fupplie 
tres-humblement de prier Iësvs- 

Zij 
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CHRisTj&fa très- faintc Mere 
pourmoy, félon ma neceffité, 
qui n'eft pas petite ce me femble. 



I 



Lettre *vingtiefme. 

E fupplie I esv s- Christ 
noftre Seigneut , qu'il vous 
augmente fon faint amour , & 
qu'il accompliffe en vous toutes 
Tes diuines voloiitez. Fay eu pen- 
fée à ce matin , de vous fupplier. 
tres-humblementjfi vousle trou- 
nez bon, de nous faite la charité 
de nous efcrire quelque chofe 
fur lagonie de I E s vs-C h r i s T, 

tes difàphs ^ ors °l u ^ dit ; Mon Dieu, mon Dieu, 
de ibsvs pourquoy niaue^ "vous dé/ai/fé? & 

mourant, * >\r\ 1 r 

four le bien ce qu il ht lors y autant que cela le 

imiter doi- r 

mntchercher peut içauoir. Pour vous , mon 
dele ïjiZ Pere > ie demande à Dieu qui! 
• vous donne l'amour feraphique , 



connoy 
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l'amour de Iesvs,& qu'il vous 
donne aufïi part aux fouffrances 
<ie l'ame fainte de Iesvs-Christ; 
Sc ie, demande encore Pefprit du 
juefme I esvs- Christ , pour 
vous & pour la Congrégation* 
S-U vous plaift de demander à 
Pieu miferiçorde pour cette 
pauure pecherefle. 



r # 1 



Lettre vingt-wmejme. 

I,E fupplie le diuin amour qu'il 
vous donne part à l'efprit&à 
l'amour de la beniftcMagdelai- 
lie. I'ay eflaye de mettre par ef- 
.critCp que ie vous dis il y a peu de 
jours, c'eft que quand ie vois l'or- 
donnance & l'opération dufaint 
ajpciour vers mon ame , ie ne puis 
que ie ne defire qu'elle foitfepa- 
réftde.moncorps;cen eftpas quç 

Z Vf 
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ie ne fois très- contente de fouk 
frir cette veuëL fi Iesvs -Christ 
le veut j mais ie erains grande- 
ment 1 effet du péché: & voyant 
la malignité de mon eftre en lî 
manière que ie la vois 3 ilnem'eft 
pas poffible de faire autrement ; 
car il me femble qu'il eft de très- 
grande importance de ne r J>aï 
mettre empefchement à ce faiac 
ut s mm amour. le dis donc quelquefois: 
fll7r n dfL 0 amotur, ne me laiflez plus yiurc 
te vie. non {çy tirez- moy àvous 3 ie ne puis 

lùude/cuf- porter de voir que ïé vous dôiue 
{TmmîTvn empefcher, ou offetifer. Deux 
%u? e fui? l {e heures après que vous m'euftes 
pché , & parlé cette dernière fois, ie fus 
n peînT * grandement tentée de croire que 
cette voye en laquelle ie fuis 
cftoit tromperie; mais j*eus beau- 
coup de force en PafTeurance di* 
contraire que vous m auie? au^ 
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parauant donnée, noftre Sei- 
gneur m ayant fait la grâce lors 
de m'en fouuenir ; fans cela ie 
croy que ie neuffe pas ofé me 
rendre à l'opération de Dieu. le 
n'ay pas ouolié de demander à 
fainte Magdelaiije ce que vous 
defiriez : le fupplie lamour, &C 
cette Sainte, que la volonté dit 
mçfme amour foit accomplie en 
vous parfaitement ; & vous, mon 
Pere, de vous fouuenir tousjours. 

■ !i— 

Lettre vingt-deuxiefme. 

ÏE fupplie lamour de Iesvs 
qu il vous donne part à Tef- 
prit, & à lamour deiatres-fainte 
Magdelaine, que nous auons 
grande deuotion de demander 
pour vous y & ie vous fupplie, 

Z iiij 



360 Recueil de quelques 
mon Perc, de voftre cofté de le 
defirer, & demander auec inftan- 
ce: noftre Seigneur feplaiftfort 
à cette demande, parce qu'il en 
eft beaucoup honnoré. le vous 
diray aufïi, mon Pere, qu'il mç 
lcmbleauoirveu la pureté de Ta- 
me de cette grande Sainte, &le- 
lbit auquel Iesvs la mit au mo- 
ment de fa conuerfîon, comme 
Magdeitinc \\ la tira & la prit pourluy, Iesvs 

ne vïuoit r « 1 l • /r* r . 

plut , mais prit ion ame & la laiila ians vie, 
ChmVt e ^ e ne connoifToit que l'amour 
vïucittnti- j e Iesvs, elle ne tiroitvie &ne 

vïuoit que de Iesvs, fon lieu 
Eife ft fit eftoitles pieds de Iesvs, ceft là 

la dernière v T t * V / » fi. J 1 N _i x 

4/r t***» ou Iesvs l a liée, c'eit de Ia,d£ 
elle a tiré tout fon bien' ceft là 
christ, C ii elle eft faite digne d eftfe la 
ft ts premt^ première du cœur de Iesvs > Il 
. ?«£ W e femble que j'ay veu comme 

Iiisvs-CHR jst operoiten fon, 



Les exe m- 

£ 

nous 
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ame, &ce qu'elle cftoit à I esvs; 
mais çc font fecrets qui ne fe peu- 
lient expliquer, il haut- que ce foit 
Iesvs mefmc qui les fafle en- 
tendre. Dans le temps de cette 
veuë.ilmeidiibloitquelaMae- P tcs . de * 

7 1 1 • v 1 1 Saints, %. 

delainemçtiroit &hoit a elle, & 

£< . f . \ i tnour de leur 

ailoit participer a quelques- fameté. 

vues de Tes opérations. O quelles 
fouffrances d'amour ont cité en 
cette iainte ame ! ô que fi j'en 
ppuuois dire quelque chofe y &c il 
I E s v s &c la bonne Magdckune 
le voulpient que ie ferois con- 
tente! mais ie ne le puis, Ielafqp- 
plie qu'elle vous monftre elle- 
mefme, ce que ie ne fuis pas di- 
gne de penfer. Ievousdirayauf- 
li, mon Pere, vne chofe qui meft 
venue en lefprit ; ceft quVn 
puiffant moyen pour auoir part *oht*hoW 

\ ii \ 1 t i | part à U 

a 1 amour de cette admirable VM 
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faints» il Sainte eftôit d'imiter fa pénitent 

pmà w ce > ce <jui me donne vn grand de- 
u*h*»x. & f n J e me conformer autant qu'il 

lu imiter. r m 1 

iera enmonpouuoir, autraitte- 
ment rude qu'elle a fait à fon 
corps y durant les trente années 
que Ton tient qu'elle a demeuré 
dans le defert . le vous fupplie 
tres-humblement, mon Pere, de 
. demander à noftre Seigneur, que 
ie ne fois point de ces ames qui 
ont beaucoup de bonsdefirs, & 
qui font vuides d'œuures*, mais 
qu'il me fafle la grâce de pf ôdui- 
re toutes celles qu'il daigna de- 
mander de moy : afin qu'au jour 
qu'il me faudra paroiftre deuant 
fa Majefté, ie fois trouuée aufli 
pleine qu'il eft necefTaire pour 
eftre receuë de fon Pere & de hxy > 
en qui ie fuis. 
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PREFACE SVR LES 
affiftances intérieures 6c ex- 
térieures obtenues par lin- 
terceflion de la Bien-heureu- 
fe Sœur Catherine de I esvs, 
qui ont aufli efté adjouflxes 
çn cette dernière Edition. 

rapporté ce qu'on 
de la vie & des 
avenus de cette Jainte Religieufè , &* de 
/es pieux Ejcrits , no m dirons que la, dé- 
votion vers elle s efi refpanduë dans *vn 
très -grand nombre de Maijbns Religieu- 
Jès de diuers Ordres reforme^ & parmy 
quantité de perfonnes feculieres, quitin- 
uoquent comme bien- heureufe Ù pu if- 
Jante auprès de Dieu, & ejeriuent au grand 
Conuent des Carmélites y ou/on feint 
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corps repofie y pour prier qu'on fiajfè pour 
eus des neuuainesk fin tombeau y 
qu'on leurenuoye quelque chofiÀ elle y a fin 
de le porter par deuotion > C£ tous fies 
chappelets y médailles y images & habits 
onteftè diftribue^ & fint tenus en gran- 
de reuercnce par ceux qui les ontreceus. 
Nous allons rapporter quelques preuues 
qui tefinoigneront cette vérité y & qui 
feront voir de plus que les effets ont vé- 
rifié ce que cette fiinte ame auoit reuelé 
à diuer/es perfinnfs^J^ 
fiante de Dieu y ^Uluy auoit donné vn 
grand pouuoptpour ayderles ame s s &de 
plus que fin infinie bonté & libéralité a 
daigné y adjoufier la puijfance d'affifter 
ceux qui saddrefièroienta elle dans leurs 
maux corporels y dont plufieurs ont efté 
guéris >& d'autres très-notablement fiu* 

interceflion. 
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rieures çtf extérieures , obtenues 
far ïïntercefsion de la Bien-heù* 
reufè Sœur Catherine de Iesvs> 

ENviron Tannée iéitf . il y eut 
vne Dame de Picardie , qui ' 
s'eftoit addonnée depuis quelque 
temps à la pieté & à i'Oraifon : Au 
commencement elle y trouuoit 
grand gouft& facilité, ayant beau- 
coup de deuotion fenfible -, mais ce 
torrent eftant bien-toft pafle, elle 
demeura en grande fechereffe , & 
pauureté; cequiluy caufa vne telle 
affliction & découragement, qu'el- 
le eftoit refoluë de tout quitter, & 
de ne plus faire I'Oraifon. Eftant en 
cette délibération, elle fe fouuint 
de la Bien-heureufe Sœur Catheri- 
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ne de Iesvs, dont la Mere Prieure 
des Carmélites du Conuent d'A- 
miens, luy auoit parlé, &fe recom- 
manda à elle auec grande affection. 
Alors cette Bien-heureufe s'appa- 
rut à elle, ayant vne couronne d'or 
fur la tefte ; elle la vit fort claires 
ment , mefme des yeux du corps -, 
• auec tous les traits de fon vifage , & 
fa façon, le tout lî diftin&ement, 
( encore qu'elle ne l'euft jamais veue 
durant fa vie,) qu'en ayant fait le 
rapportâ là Mere Prieure, elle re- 
connût qu'elle luy dépeignoit 
Sœur Catherine de Iesvs, toute la 
mefme qu'elle l'auoit veuë autre- 
fois. Cette Bien-heureufe l'encou- 
gea de ne point laifler l'Oraifon , & 
d'aller à Dieu, par la foy, &par la 
vérité des chofes qu'elle nous enfei- 
gne,fansfe foucier des fentimens; 
& deflors elle fentit vne iî grande 
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force i quelle fe refolut de ne quit- 
ter jamais l'Oraifon, quelque peine 
qu'elle y peuft auoir ; & cette force 
luy eft demeurée depuis , en telle 
perfection, qu'elle n 4 plus reflenty 
fes découragemensjbien quelle fe 
foit trouuée dans la mefme pau- 
ureté qu'aUparauant. 

Cette meune Dame eftant vn jour 
trauaillée d'vne très -grande affli- 
dion y entre plufîeurs tres-frequen- 
tes & fafcheufes qui lexerçoient 
dans fa condition, la bien-heureufe 
Sœur luy apparut comme la pre- 
mière fois, & luy monftrant le bien 
qu'il y auoitenlacroix, l'encoura- 
gea puiffamment à lembrafTer . Cet- 
te féconde vifïte acheua ce que la 
première auoit commencé, laifTant 
cette Dame lî fortifiée , & auec de fi 
grands defirs de fouffrir, que depuis 
tout ce qu'elle porte ne luy femble 
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plus rien ; & en tout <;e quiluy arri- 
ue, Ton recours eft à cette bien- heu - 
reufc qu elle chérit comme fsmere, 
& dit que jamais elle ne la prie-qu el- 
le n'en reffente force &ayde enfôn 
intérieur. ^mtâtel 

Vers le mefme temps, vné Dame 
de pieté qui faifoit aufTt fon fejour 
ordinaire en Picardie , eftoit depuis 
deux ans trauaillée de plufïeurs for- 
tes de maux, qui la reduifbîent 'en 
vne fi extrême foibleiTe , quelle 
eftoit obligée de manger de la vian- 
de les Vendredis & Samedis, &iî el- 
le fe vouloit contraindre à faire 
maigre, elletomboitende fréquen- 
tes défaillances; en forte qu il fal- 
loit luy faire prendre quelque chofe 

deux ou trois fo is la nuict. Setrou- 
uant donc en cet eftat vn jour de- 

uantlcCarefme, &parconfequent 

hors 
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hors de toute efperance de lé gar- 
der, n'y ayant aucune apparence hu- 
maine qu'elle en pûftauoir la for- 
ce, vneperfonne de faconnoiflan- * 
ce luy parla de la bien ~ heureufe 
Sœur, &luy confeilla dy auoir re- 
cours ; ce qu'elle fit \ & dés le len- 
demain, qui eftoit le jour des Cen- 
dres , elle Te trouua fi forte qu elle 
n'eut aucun befoin de rompre le 
Carefme: Et après qu'il fut finy, elle 
continua quelque temps pardeuo- 
tion r^bftinence de viandes ; & eC 
criuant a îa bien- heureufe Mère 

Magdelaine de faint lofeph, qui 
viuoit alors, & quelle connoifToit 
particulièrement, elle luy manda 
qjue cette grâce luy continuoit en- 
core, dont elle la prioit de remer- 
cier pour elle fafainte bien- f ai£tri- 
ce, lors qu'elle vifiteroit fon tom- 
beau. 
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E: * 
N cette ville de Paris, vne Dame 

eftoic dans la vanité extraordinaire* 
* Son mary &elle auoient de grands 
biens - y elle faifoit vne defpenfe en 
habits, &en autres chofes fembla- 
bles tout à fait exceffiues; fon temps 
feconfommoitau jeu, en promena- 
des,&fouuent en compagnie de per* 
fonnes dont le bruit faifoit grand 
, tort à fa réputation. Elle auoit 
vne parente Religieufe au grand 
Conuent des Carmélites, qui eftoit 
perfonne d'âge & de grande vertu, 
& auoit employé fouuent & inuti- 
lement Ijp paroles vers elle, &fes 
prières vers Dieu pour obtenir fon 
changement. Ennnelle eut penfée 
de recourir pour ce fujet à la bien- 
heureufe Sœur Catherine de I e s v s, 
elle luy fitplufieurs deuotionsj 8c 
en fuite elle enuoya quérir cette 
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jeune Dame, à qui elle reprefenta 
les mefmes raifons qu elle luy auoic 
desja dites tant de fois; mais auec vn 
fuccés bien différent: carfon cœur 
de pierre commença lors à s'amol- 
lir, elle jetta abondance de Jarmes > 
priant inftamment cette Religieu- 
fe de prier Dieu pour elle, ce qu'elle 
luy promit, & luy confeilla de re- 
courir puiffamment à luy, & de 
prendre pour Médiatrice cette 
bien-heureufe Sœur , dont elle la 
remercia beaucoup. La Religieufe 
fechargea d aller vn an durant tous 
les jours à fon tombeau, & fit pro- 
mettre à la Dame de faire quelque 
aumofne aux pauures à fon inten- 
tion. Cequ'eftant fait, il y eut en 
peu de temps vn fi grand change- 
ment en fon efprit, qu'elle neftoit 
plus reconnoiffable : Elle commen- 
ça à fréquenter les facremens, à re- 

( A a ij 
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grctter le temps qu elle auoit perdu 
en Tes vanitez y à l'employer à bien 
régler fa maifon , & à faire plufieurs 
bonnes œuures ; de forte qu'on 
Teuft prife pour vne autre person- 
ne. Elle reconnoift auoir receu cette 
mifericorde de Dieu , par 1 mtercef- 
fîon delà Bien-heureufe Sœur Ca- 
therine, & a conferué vers elle vn 
grand refpeft , la regardant comme 
fa Mere &t protectrice. 

Cecy arriuaen l'année 162.7». en~ 
uiron quatre ans après que cette 
Bien-heureufe ame fut allée joiiyr 
de Dieu. ' 

Av mois de Nouembre de Pan* 
néei6z8. vne Religieufe Carmélite 
cftant fur le point de partir du Mo- 
naftere de l'Incarnation de Paris, 
pour s'en retourner en vn autre fort 
efloigné, d'où elle eftoit Profeue, 

■ 

1 

V 

I 

. 
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elle fuppliaMonfeigneur le Cardi- 
nal de Berulle,qui eftoitlvn de leurs 
Supérieurs , & leur Vifiteur de luy 
donner quelque heure de fon 
temps, pour Tinftruire fur la con- 
duite de fon ame, & fur ce qu'elle 
auoit à faire, au lieu où elle alloit» 
mais il fe trouuoit en impoffibilité 
de luy rendre cette charité , eftant 
lors atteint d'vne oppreffion de poû« 
mon fi forte, qu'il ne pouuoit dire 
trois ou quatre paroles de fuite, fans 
vne notable incommodité. Et com- 
me par fon extrême l^onté, il auoic 
beaucoup de peine de ne pouuoir 
fatisfaire au defir de cette Religieu- 
fe, il eut recours à Sœur Catherine 
de Iesvs , & luy demanda force 
contre fon empefehement, il mit 
vne image d'elle fur fon cœur , & 
en fuite eftant allé voir cette Reli- 
x gieufe,il luy parla deux heures en- 

A a nj 
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tieres, fans aucune incommodité, 
fe trouuant mefme à la fin auec 
plus de liberté de parler qu'au com- 
mencement. Il le dit fur l'heure 
à la Bien-heureufe Mere Magde- 
leine de faint Iofeph , qui ettoit 
lors Prieure de la Maifon ; & de- 

f>uis par occafion, il le rapporta à 
a Reine Mere du Roy , qu'il fça- 
uoit auoir très -grande deuotion à 
la Bien-heureufe Sœur Catherine 
delEsvs. 

Il a receu d elle plufieurs autres 
affiftances dans fes infirmitez, où 
elle ne luy oftoit pas le mal, mais 
feulement luy donnoit le foulage- 
ment & la force qui luy eftoient ne- 
eeffaires pour trauailler aux faintes 
oeuurcs aufquelles lefprit de Dieu 
1 appliquok. En particulier vers la 
fin de fa vie eftant preffé de plu- 
fieurs iflcommoditçz qui luy fau 
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foient paffer prefque toutes les 
nui&s entières fans dormir, lors 
qu'il fefentoit extraordinairement 

- abbatu, & qu'il auoit à trauailler a 
quelque œuure importante pour la 

• gloire de Dieu, il mettoit quelque- 
Fois fur luy le foir en fc couchant 
vne image de Sœur Catherine de 
Ie svs , en luy recommandant fon 
fommeil , & elle luy en obtenoit vn 
aufïï doux comme en pleine famé ; 
de forte que l'expérience qu'il auoit 
de ce remède, lauoit rendu fi cer- 
tain de fon effet, qu'il n'y vouloir 
pas recourir fouuent, mais feule- 

- ment quand les occafions du ferui- 
ce de Dieu & du bien des ames dont 
il eftoit chargé,ry obligeoient pour 

« agir auec plus de vigueur. Enfin lors 
qu'il demandoit fecours à cette 
• bien-heureufe, elle eftoit fi promte 
. àleluy faiïçfeotir, qu'il difoitquet 
* A a nij 
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quefois de bonne grâce à des per- 
fonnes aufquclles ilparloit auec li- 
berté, que fœur Catherine de Iesvs 
faifoit encore vn peu au ciel ce qu'il 
vouloit, aufli-bien qu'autrefois en 
la terre : & il en auoit tant de recon- 
noiffances vers elle, quefouuent il 
prioit les faintes ames , qu'il fçauoit 
prendre plus départ à fesinttrefts > 
de layder à luy en faire lesremer- 
ciemens. 

En l'année i6%?. le 19. de Février, 
qui èft le jour que cette bien-heu-^ 
reufeame eft allée jouir de Dieu, il 
y eut vne Nouice au Conuent des 
Carmélites de la ville d'Agen, la- 
quelle fe trouuant en quelque be- 
foin intérieur, eut recours a fœur 
Catherine de Iesvs: & auffi-toft 
cette bien-heureufe s'apparut à la 
Nouice , luy monftranc dans vne 

♦ 
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boitte de calice quelletenoit en fa 
main, des fleurs meflées auec des eC- 
pines, & luy enfeignant par cette 
représentation, que fi elle vouloit 
auoir les vnes, ellefedeuoit refou- 
dre àreceuoiraufli les autres ; &ellè 
lalaifla beaucoup fortifiée & encou- 
ragée à s'auancer dans la voye de 
Dieu , nonobftant les difïicultez 
quelle y pourroit rencontrer. 

■ 

M . £ Eue/qu e de Ba/hs , dont la rare pieté 9 
la haute vertu, & Ccminent Jcauoir , font 
affèz, connus de tout le monde , a rendit 
far eferit le tejmoignage que nous rappor- 
tons icy dans Cattefiation qu'il a donnée 
pour ejlre portée à Rome > é 4 employée 
dans le proce^ de la Béatification de U 
Bien-heureufe Mere Madeleine de faint 
Iofeph. 

I'Ày connu plufieurs perfonne» 
de grande qualité, &de tous les 
ordres du Royaume, qui traittafls 
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auec elle, d affaires difficiles, & dit 
grande confequence , fe font louez 
de fes confeils, & ont tefmoigné 
auoir receu de fa communication, 
tout plein dauis & de lumières 
tres-vtiles. La première fois que 
j'en ay fait l'expérience poux moy- 
mefme , ce fut vers les feftes de Paf-, 
ques de Tannée 1630. que ne fça- 
chant plus que faire, ny de quelle 
manière me conduire à Pefgard 
d'vne ame trauaillçe il y auoitdef- 
jà plufîeurs jours, d vnç tentation 
tres-violente , fur leftat de fa vo- 
cation , ie nraddreffay à cette bon- 
ne Mere pour prendre fonauis. Luy 
ayant expofé pour ce fujet toute la 
fuite , les progrez , & les circon- 
ftances de cette tentation, elle me 
promit de prier Dieu pour ctxxt 
ame, pour laquelle elle me tefmoi- 
gna beaucoup doçompaffion, & do 

» 
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tendrefTe , & me donna à luy porter 
de part, vn liure de deuotion , 
qui eftoit la vie de fœur Catherine 
de Iesvs, vne de fes Religieufes, 
quelque temps auparauant decedéc 
auec odeur de fainteté-, & fi ie ne 
me trompe, auec ladite vie, elle me 
donna l'image de cette deffunte* 
Ayant mis ce prefent entre les 
mains de laperfonne, que ie trou- 
uay encore plus agitées & moins rai- 
fonnable, que ie ne l'-auois laiflee, 
elle iu*çn peu d'heure calmée, &c 
çette tentation cefla. 

En Tannée 1631. vne Carmélite du 
Conuent de faint Denys nommée 
Sœur Marie de laNatiuicé, tomba 
malade d Vn déuoyement defto- 
mach & vomiflement, lefquels aug- 
mentanspeu à peu, arriuerent à tel 
point, qu'elle ne pouuoit plus gar- 
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der aucune nourriture, & la rendent 
comme on la luy auoit fait prendre. 
Les Médecins après luy auoir donné 
quantité de remèdes , fans qu'elle 
en receut aucun foulagement , ju- 
gèrent qu elle deuoit auoir la bou- 
che de l'eftomach fermée 3 & fe trou- 
uoient en ce rencontre au bout de 
leur feience. Elle demeura ainfî plu- 
lîeurs mois, & fon mal croifToit tous 
les jours 9 mais le 19. de Feurier, qui 
eft celuy du decez de la bien-heu- 
reufe Sœur Catherine de Iesvs, 
après la Communion ellefctrouua 
extraordinairement appliquée à 
Dieu* & en mefme temps il luy vint 
penfée de luy demander fa gueri- 
lon, par Tinterceflion de cette bien- 
heureufe : ce quelle fit auec gran- 
de inftance, & s'obligea pour ce fu- 
jet de faire quelque deuotion en 
fon honneur. Auflî-toft elle fentit 
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qu'on luy ofta fa douleur defto- 
mach, &il luy fembloit qu'on luy 
donnoit force pour faire fa Règle; 
ce qui fut accompagné deplufïeurs 
faints effets en fon ame , & d Vne 
grande certitude que le fecours 
qu'elle receuoit de fa diuine Maje- 
fté au corps &enlefprit, eftoitpar 
l'interceflion de noftre Bien-heu- 
reufe. En fuite dequoy lafanté luy 
demeura tres-entiere. 

Vne autre Religicufe du mefme 
Monaftere, nommée Sœur Angé- 
lique de la fainte Trinité, fe mit par 
mefgarde vne petite aiguille dans 
le doigt : ne l'ayant peu retirer fur 
l'heure, elle négligea long-temps 
cette incommodité , qui luy fem- 
bloit légère; enfin le doigt luy en- 
fla il fort, que le Chirurgien jugea 
qu'elle eftoit en danger de le per- 
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dre, il luy fit vnc grande incifîoft 
pour en tirer l'aiguille , & la cher- 
cha auec les ferremens , mais ne la 
trouua point :1a Sœur demeura en 
des douleurs extrêmes > qui luy 
oftoient nuit & jour le repos ; & 
après vn mois de remèdes inutils, on 
laiffa refermer la playe: d'où s'cn^ 
fuiuirent de nouueaux accidens^ 
qui obligèrent la Sœur de recou- 
rir à noftre Bien-heureufé > pour 
demander à Dieu fa guerifon. Elle 
fît vne oCtaue de prières à la Sainte, 
& 3ans IVn des jours de cette de- 
uotion, elle fentit la pointe de l'ai- 
guille, & apperceut qu'elle paroif- 
foit au bout de fon doigt, vne au- 
tre Sœur la luy tira tres-aifément> 
Cecv arriua vers Tannée 1640. 

D Ans vn autre Monaftere du 
mefme Ordre, il y auoitvne RelU 
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gieufe encore jeune Profeffe, qui 
fenjoit grande difficulté à fe re%. 
dre à la vertu, par la refiftance que 
fon naturel qui eft oit fort vif & im*. 
petueux y apportoit: elle ne prenok 
pas aflez de force fur elle-mefmé 
pour fe furmonter; ce qui eftoit 
caufe quelle tomboit en plufieurs 
petits manquemens & derectuofî- 1 
tez. Sa Supérieure l'en aduertifloit 
fouuent auec douceur & charité, & 
luy faifoit voir l'obligation qu'elle 

au ?i$^£^liii 1 ]F fidellement à l'a- 
mandement deplmblables 
fections, qui n'eftoientpas péu com: 
fîderables en vne ame Religieufe : 
neantmoins ces aduertiffemens n'a- 
uoient pas l'effet qu'il euft efté à de-* 
nier. Enfin le 19. de Février, jour de > 
la bien- heureufe mort deSœur Ca- 
therine de Iesvs, de l'année i6$6. 
cette jeune Religieufe fe fentit 

» 
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Heures , que fa Supérieure s'apper- 
ceut bien qu'elle auoic receu quel- 
que grâce extraordinaire de Dieu j 
&sen eftantenquife, laReligieufe 
luy dit comme la chofe s eftoit 
paflee. . 

Environ Tannée 1^36. vn certain 
homme qui demeuroit à quinze 
lieues de Paris, &s'eftoit abandon- 
né durant quelques années à d e- 
ftranges defreglemens, feconuertit 
enfin à la pieté, à laquelle iltrouua 
d'extrêmes difficultez ; parce que 
refprit malin fe feruant des mau- 
uaifes habitudes de fa vie paflfée, le 
tourmentoit par de violentes & dif- 
férentes tentations, principalement 
contre la chafteté : furquoy luy 
ayant donné vn afTaut de plufieurs 
jours fans relafche , il le reduifit aux 
dernières peines. Alors il eut re- 

Bb 
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cours à laBien-heureufe, fefouue- 
nant enauoir oiiy parler à vnc ver- 
tueufe Dame. Il fe mit donc à ge- 
noux, & luy reprefenta le déplora- 
ble eftat où il fetrouuoit, &fon ar- 
dent defir d'en eftre deliuré; aufïi- 
toft il la fentit prefente en fon ef- 
prit, qui luy faifoit entendre le pou- 
uoir qu'elle auoit receu de Dieu 
pour faffifter, & quelle le feroit 
puiffamment. En effet, dés le lende- 
main au matin, s'eftant confeffé & 
communié * il fut en fuitte entière- 
ment deliuré de ce tourment malin, 

6 il entendit le démon criant auec 
grande rage,contre fœur Catherine 
de Iesvs, difant qu'il ne pouuoit 
refifter à fa pureté, 

— -* mm - . - m — . . i 
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y ne Religieufe d*vn Ordre bien reformé, a 
donné elle-mefme aduis de tajfî fiance quel- 
le àuoit recenè de U B. H. en cette forte. 

l'A y efté quelque tèmps cîl des pei- 
nes d'efprit , dans lefquelles ie ixiù 
trouuois extrêmement foible, & 
fouuentbien infidèlieà Dieu, Il y a 
enuironfixmois que j'en ayefté re- 
tirée par Pafliftance que j ay receue 
de labien-heureufe Sœur Catheri- 
ne de Ies*vs. Elle m'eft demeurée 
fort prefente depuis ce jour-là, & 
icla îens tousjours proche de moy^ 
auec plus de certitude que fi ie la 
voyois en la terre : elle me met dans 
vne continuelle prefence de Dieu, 
mefme au milieu dès actions les 
plus diuertiffantes; &lors que ie fais 
la moindre imperfe&ion, quand ce 
neferoit que dedirevnmot contre 
lefilence, elle me reprend bien fc— 

Bb ij 
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uerement ; ie la reffens vers moy 
comme vne Mere : elle me donne de 
grands defirs de vertu & mortifica- 
tion , & vne grande force pour n en 
point biffer d occafion : ie la voy 
comme vne guide que Dieu ma 
donnée pour aller à luyjelle me re- 
met en lefprit toutes les chofes que 
Ton ma dit autrefois , & qui na- 
uoient fait aucun effet en moy du- 
rant mes peines; & me porte mefme 
à en faire vfage , me donnant vn 
grandiglk^adhercr à Diëîi parfai- 
tement, quoy qu'il m'en puifle cou- 
fter. le fens quelle m'applique à 
l'enfance de Iesvs, & veut que ie 
deuienne comme vn enfant pour 
l'honnorer par eftat : elle me donne 
de grands defirs de ne faire jamais 
ma volonté, mais demaffujettir & 
me mettre au deffous de toute créa- 
ture. Il me femble quelle me facile 
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par S, Catherine de le fus. 389 
te tous les moyens de me rendre à 
la perfection, & qu'elle me retient 
dans toutes les occafîons où ie pour- 
rois me laifler aller au mal. 

Vne Religieufe Carmélite du 
Monaftere de l'Incarnation, nom- 
mée Sœur Charlotte de Iesvs 
Maria, qui eftoit trauaillée de- 
puis plufieurs mois d'vne violente 
douleur de tefte, accompagnée dv- 
nefurdité & de plufieurs autres in- 
commoditez, en fut tout foudain 
entièrement deliurée , dans le re- 
cours qu'elle eut à cette Bien-heu- 
reufe à fon tombeau, le ip. Février 
de Tannée 1637. jour de fa fainte 
mort. Et en receuant cette afïïftan- 
ce corporelle , elle en receut vne 
fpirituelle, encore plus confidera- 
ble, dans quelque befoin intérieur, 
où elle fe trouuoit alors. 

Aa iij 
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Av mois de Septembre de l'année 
1640. vne autre Religieufe dumef- 
me Monaftere de ^Incarnation , 
nommée Soeur Marguerite Terefe 
de Iesvs, auoit depuis plufîeurs 
jours , vne douleur de dents tres- 
violente , qui luy caufoit vne gran- 
de enfleure au vifage, & pour la- 
quelle on luy auoit fait quelques 
remèdes qui ne hiy auoient de rien 
feruy. Vn faux ^Sentant prefTéç 
dans Texcez de ce mal, & fe rencon-> 
trant proche d Vn tableau de 1$ 
Bien-neureufe Sœur Catherine, il 
luy vint en penfée de luy deman- 
der Ton afllftance. Elle fe mit donc 
à genoux, & la pria inftammenî 
de luy obtenir, 011 la modération 
de fon mal, ou bien la grâce de le 
porter vertueufement; luy promet-! 
tant en reconnoilTaiiçe de ce fçcour 
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par S. Catherine de le Jus. 391 
de venir neuf jours durant direen ce 
mefme lieu vn Te Dewm Uudamm ■> 
en a&ion de grâce ; ee qu ayant fait i 
au bout d'autant de temps qu'il en 
faudroit pour dire trois fois le 
Pfeaume Mi/erere, elle fe trouua 
parfaitement guérie, & depuis ne 
s eft plus du tout reflentie de cette 
forte de mal. - - . ■ * 



- » \ ♦ * *. -r 



V Article fuiuant a efii cafte Jur tOrigïnat y 
que F on a confcru i e/crit & ftgnè de la main 
d'un Religieux de tt es-haute vertu qui vit 
encore. - , 



» -f 



IE N. certifie qu'en l'année 1631. 
m'àyant efté donné vne relique 
de labien-heureufe Mere Catherine 
de Iesvs, par la Reuerende Mere 
Magdelaine de S.Iofeph,lors Prieu- 
re du faeré Monaftere de l'Incarna- 
tion-: Etrencontrantvnevertueufe 
veuue , qui venoit recommandée 

Bb nij 
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aux prières de noftre Conuent vnc 
Dame de condition de la rué S. An- 
toine y languiflante il y auoit long- 
temps d Vne maladie à laquelle les 
Médecins n'auoient pû apporter 
remède * ie luy dis que ie venois de 
célébrer la fainte Méfie au grand 
Conuent des Reuerendes Mères 
Carmélites ; & que la Supérieure 
m'auoit donné vne Relique d vnc 
grande fcruante de Dieu (fans luy 
nommer de qui elle eftoit ; )&C qu'el- 
le la portait à cette Damc 3 afin quel- 
le demandait auecvne entière con- 
fiance à noftre Seigneur fa guerifon 
par linterceffion de cette feinte 
ame : Et quelle appliquait cette Re- 
lique fur fon cœur, ou jt l'endroit 
qui fouffroit le plus de mal: ce qu'el- 
le fit. Quelques temps après cette 
relique me fut rapportée par cette 
mefmeveuue, qui me dit que cette 
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Dame cftoit guérie; qu'elle en auoit 
rendu grâces à Dieu, & à la Sainte 
de qui eftoit la Relique } & qu'elle- 
mefme m'en viendroit remercier en 
perfonne. Incontinent après Ja fain- 
te obeïffance m'enuoy a en vne autre 
Ville ; & n'ayant pû fçauoir le nom 
ny la qualité de cette veuue, voila 
neantmoins ce que j'en fçay, & tef- 
moigne eftre véritable à la gloire de 
Dieu.Enfoy dequoy j'ay {igné cet-. 
te prefente atteftation à Paris, Tan 
1638. le i5>. de Février , jour du trefpas 
decetteB. H. Carmélite, N* 

s 

• , . ■ • » • • • < 

1 L y auoit vnc femme en cette 
Ville fi fort trauaillée de peines 
d'efprit depuis deux ou trois ans, 
qu'elle'ne vouloit faire aucun a&e 
de Chreft ienne, ny feulement ouïr 
parler de Dieu ; mefme les jours de. 
Feftes elle s'enfermoit , de peur 
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394 Àfiiftances données 
qu'on ne la contraignift d'aller à la 
Méfie. Onluyauoit fait parler tous 
les Directeurs de Paris les plus capa- 
bles ; mais ils n'auoient rien pu 
auancer à la faire fortir de famau- 
uaife difpofition. Vne fille de fa con- 
noiffance nommée Catherine, afTez 
âgée,fort vertueufe & deuo te, (&qui 
citant autrefois entrée dans l'Ordre 
des Carmélites y auoit efté obligée 
d'en fortir à caufe de fes grandes in- 
firmitez,)la vifîtoit quelquefois, 6c 
en auoit vne extrême compaflion. 
Apres auoir efTayé plufieurs fois de 
donner quelque foulagement à fes 
maux y mais tousjours (ans aucun 
fuccez : enfin elle luy dit, qu'elle luy 
confeilloit dauoir recours à la bien- 
heureufe Sœur Catherine de Iesvs 
Carmélite , luy promettant auffi de 
luy faire quelque deuotion pour 
elle. Cette pauure femme ayant fui- 
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uy fon confeil, fe trouua inconti- 
nent deliurée des peines qui k tour- 
mentoient depuis fi long-temps, & 
des mauuaifes difpofitions qu'elles 
caufoient en elle j dont elle demeu- 
ra dans vne grande joye , Se dans vne 
grande reconnoiflance vers Dieu, 
& versIaBien~heureufeame,de la- 
quelle fa Majefté seftoit feruy pour 
luy faire cette grâce. Cecy arriua 
çnuiron Tannée 1^40. 

La fille dVn Boulanger du Faux- 
bourg faint Iacques, nommée Mar- 
tine , eftoit depuis enuiron deux 
ans, dans vne fî extrême melancho- 
lie, quelle fe mouroit de trifteffe, 
& fans en fçauoir la caufe. Elle auoit 
parlé à plufïeurs perfonnes de fça- 
uoir,&de pieté, quiauoient eflfayé 
de la reconnoiftre, & d y apporter 
quelque remède 3 mais i 
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lors quelle nozoit quafi plus en 
cfperer,futdés le lendemain à l'E- 
glife dudit Conuent, commencer 
vne neuuaine, & le huitiefme jour 
la mefme Tourriere l'ayant rencon- 
trée parla rue , auec vn vifage gay , 
& de bonne couleur, en fut toute 
eftonnée, & luy dit fans penferàla 
deuotion quelle luy auoitconfeil- 
léede faire : Iesvs, Martine, Que 
vous auez bon vifage : Elle luy ref- 

Î)ondit quelle n'eltoit pas la feule à 
uy dire cette nouuelle, & que cha- 
cun faifoit le mefme; que depuis la 
neuuaine quelle luy auoit fait com- 
mencer à la Bien- heureufe fœur 
Catherine de Iesvs, ellefeportoit 
fort bien grâces à Dieu, & nauoit 
plus rien qui luy fift peine en l'ef- 
pritj qu'enfin elle fetrouuoit tout 
autre qu elle neftoit auparauant , 
& auroit toute fa vie deuotion à 
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cette bonne Sainte : ce quelle luy 
dit , auec vne façon extrêmement 
gaye & contente. 

A V mois de Décembre de l'an- 
née 1641. la mefmc Tourriere du 
grand Conuent dont nous auons 
desja parlé, nommée Marguerite 
Caftera , allant fe confefler à vn Ec- 
clefiaftique de grande pieté , il luy 
recommanda beaucoup de prier 
Dieu pour vne perfonnc qui auoit 
de fort, grantfer^înes d'efprit ; & 

comme il eut fait le mefmc plu- 
iieurs fois, il vint penfée à cette fille 
de luy dire , qu'il falloir qu'il con- 
feillaft à la perfonne dont il luy par- 
loir , d'auoir recours à cette Bien- 
heureufe; adjouftant quelle eftoit 
très - puiuante "auprès de Dieu, &C 
que fa Majefté faifoit par fon inter- 
celTion de grands miracles inte- 

••. ........ •» — • 
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' par S. Catherine de le fus. 399 
rieurs y luy en difanc quelques- vns 
dont elle auoit laconnoifTance.Cét 
Ecclefiaftique la remercia de fon 
auis,& luy dit qu'il le fuiuf oit. Quel- 
ques jours après Noël eftant encore 
retournée àconfe(Teàluy,il luy dit, 
que celuy qu'il luy auoit recom- 
mandé eftoit allé direlaMefle en 
l'Eglife des Carmélites ; & qu'auffi- 
toft qu'il l'eut acheuée, il seftoit 
trouué entièrement deliuré de fes 
peines, & lcfprit tout changé; & 
mejfrae qu'il seftoit trouué confir- 
mé dans vn bon deflfein, fur lequel 
il eftoit enirrefolution. Depuis ce 
mefme Ecclefiaftique a confeillé à 
plufieurs autres de fes penitens, d'a- 
uoir recours à la mefme Bien-heu- 
reufe. - 

La mefme Tourrieredu Mona- 
ftere de l'Incarnation, dont nous 
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venons de rapporter letefmoigna- 
ge, eftoit trauaillée depuis plufieurs 
années d vne grande douleur d'e- 
ftomach:Mais au mois d'Aouft de 
l'année 1651. ayant efté attaquée dV- 
ne forte fièvre continue qui la re~ 
duifit à l'extrémité, ce fécond mal, 
auec les remèdes qu'on fut obligé 
de luy faire pour Pen guérir, laifTa le 
premier de beaucoup augmenté: 
Son eftomach ne digeroit prefquc 
rien , ce qui lafFoiblifToit de telle 
forte, qu'à grand* peine fe pouuoit- 
elle fouftenir : on luy fît voir deux 
ou trois Médecins qui luy ordon- 
nèrent diuers remèdes , mais fans 
effet : fi bien quefon mal &les in- 
commoditez qui laccompagnoient 
augmentèrent à vn point extrême. 
Enfin elle eut infpiration de de- 
mander fa parfaite fanté à Sœur 
Catherine de lEsvs, que la bien- 

heureufe 
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par S. Catherine de Iefkt. 401 
heureufeMere Magdelaine de faint 
Iofeph luyauait donnée pour mè- 
re de fon ame, & à qui elle auoit 
grande deuotion: elle defira porter 
iur elle quelque chofe qui euftefté 
à cette Bien-heureufe Sœur, & faire 
quelque vœu à Dieu en fon hon- 
neur : neantmoins elle différa pour 
en prendre auis de la Mere Prieure 
du Monaftere ; mais çeluy qui exau- 
ce les defîrs des pauures, &c duquel 
l'oreille entend la préparation de 
leur cœur 3 n'attendit pas à luy ac- 
corder l'effet de fa demande,jufqucs 
à ce quelle euft exécuté fon deffein; 
car deflors qu elle leut formé elle 
fetrouua parfaitement guérie. 

Vn certain homme eftoit en 
grand péril de fon falut, par la mau- 
uaife vie dans laquelle il auoit pris 
"de longues habitudes. VnEcclefia- 

Ce 
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ftique de grande pieté qui le con- 
noiflbit & affettionnoit particu- 
lièrement ,auoit fouuent efTayé de 
len retirer, mais inutilement; n'y 
voyant donc plus de remède , & ! 
ayant oùy parler de la Bien-heu- 
reufe Sœur Catherine de Ie s v s, il 
fut infpiré de mettre cette ame fous j 
fa prote&ion , il donna à cet hom- j 
me quelque chofe d'elle , & le por- 
ta à y auoir recours; ce qu'il fît, & 
en fuite il changea entièrement de 
-&&p&**av^ les 
confeils de fon amy , & après quel- 
ques jours de deuotion vers la 
Bien-heureufe , il fut fortement 
prefTé de faire vne Confefïion géné- 
rale , à quoy il nauoit jamais voulu 
confentir, bien que fon amy luy 
en euft fouuent parlé. Depuis il tef- 
moigna qu'en faifant cette Con- 
feffion générale il seftoit trouué 
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far S. Catherine âe le fus. 403 
grandement affilié de la prefenec 
de cette Bien-heureufe y & qu'il ne 
fe fouuenoit point dauoir jamais 
fait de Confection femblable, & où 
il eut receu tant de grâce & dayde 
de Dieu. Et il eft à remarquer que 
ce n'eft pas vn homme facile à s'i- 
maginer tels effeds , & que depuis il 
cft entièrement hors des péchez 
qui luy eiloient auparauant conti- 
nuels. 

Conclufton de tout I ouuuge. 

ATovtes les afïïftances que 
nous venons de rapporter , 
nous adjoufterons que cette Bien- 
heureufe ame continue de fe ren- 
dre prefente à ceux qui ont recours 
à elle, la priant d'intercéder pour 
eux enuers noftre Seigneur Iesvs- 
Christ; & quelle en aflifte tous 
les jours plufîeurs en des befoins 

Ce ij 
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differens & notables , qui ne peu- 
uent eftre efcrits, parce que les per- 
fonnes font encore viuantes, &ne 
défirent pas qu'ils foient diuulguez. 
Nous fupplions noftre Seigneur 
d çxaucer de plus en plus cette très- 
fidelle feruante & efpoufe de fa 
Majefté, & d'accorder par fon in- 
tercefïîon quelque part de fon ef- 
prit & de fes vertus à ceux qui li- 
ront fa vie, & qui auront deuotion 
à fa grâce en elle, & aux chofes graa- 
~des~&t imites q^nTS^Ttg? eii fon 

ame. 
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